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Monsietir  le  Supérieur^ 

'fai  lu  votre  premier  volume  de  ^Histoire  du 
.  Séminaire  de  Nicolet  avec  un  vif  plamr,  et  je  suis 
convaincu  que  tout  élève  de  Nicolet  le  lira  avec  la 
même  avidité  que  pourrait  avoir  un  jeune  homme 
bien  né  à  j^^^^^ourir  les  annales  de  son  illustre 
famille,  depuis  le  premier  ancêtre  jusquUiux  der- 
;-  7ders  rejetons.     La  lecture  en  sera  de  même  très 

^  agréable   assurénent  à  quiconque   sHntéresse   aux 

choses  de  V éducation  de  la  jeunesse.  Les  réminls' 
cences  charmantes  et  les  événements  historiques  pré- 
cieux resteront  nettement  gravés  dans  sa  mémoire. 
Vous  avez  parfaitement  débrouillé  les  faits  qui 
ont  précédé  la  fondation  du  Séminaire,  depuis  h 
grain  de  sénevé  jeté  en  terre  par  le  bon  et  cjénéreux 
curé  de  Nicolet,  Lonis-Marie  Brassard  Jusqu^  au  jour 
oit,  cultivé ]}ar  V illustre  évêque  Plessis,  il  est  devenu 
le  grand  arbre  que  nous  voyons  aujourdllmi. 

m 

Je  ne  ])uis  m^empêcher  de  noter  ici,  comme  bien 

remarquable,  le  fait  que  les  propriétés  Brassard, 

destinées  à  la  fondation  d^une  école  ])aroissiale  en 

faveur  des  enfants  de  ses  chers  paroissiens  de  Nico- 
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ht  et  de  la  Baie'du-'Febvre,  ont  dû  être  données  trois 
fois  gratîdtement  à  Vévêque  de  Québec,  avant  qiî'il 
en  ait  eu  la  possession  indiscutable. 

U abord,  par  le  testament  de  M.  Brassard  (pre- 
mier donateur),  déclaré  invalide  pour  cause  de 
mainînm'te. 

Ensuite  par  le  désistement  de  Af.  Pierre  Bras- 
sard, frère  (second  donateur),  héritier  naturel  de 
ces  biens,  faisaîit  gravieusement  don  du  tout  à  Vévêr 
que,  suivant  les  intentions  du  testateur. 

Mgr  Denaut,  qui  avait  accepté  ce  don,  étant  mort 
subitement,  sans  dispositions  te^Htanientaires  au  sujet 
de  ces  propriétés,  une  jeune  nièce  de  cet  évêque  en 
devint  propriétaire  par  héritage. 

M.  Déguise,  curé  de  Varennes  (troisième  dona- 
teur), déboursa  les  o, 000  francs  d'évaluation,  et  les 
propriétés  furent  remises  de  nouveau  à  Vévêque  de 

Québec,  Mgr  Plessis. 

A  chaque  épreuve  la  Providence  suscitait  un 
homme  de  bien  pour  Vécarter,  et  Vicuvre  du  Sémi- 
naire de  Nicolet  put  être  continuée. 

Avec  les  années,  la  tradition,  sur  les  commen- 
cements de  notre  grande  institution,  était  déjà  deve- 
nue très  incomplète.  Souvent  le  nom  seul  du  véné- 
rable M.  Brassard  était  mentionné  comme  fondateur 
du  Séminaire.  Sans  diminuer  ses  mérites  réels, 
votre  histoire  met  en  relief  d'' autres  bienfaiteurs  qui, 
par  dévonement  et  par  des  sacrifices  non  moins  mé- 
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ritoires,  ont  rendu  jwsstble  F  exécution  de  son  projet, 
en  lui  donnant  plus  d- extension  et  lui  préparant  une 
plus  haute  destinée. 

V école  paroissiale  fondée  par  3/J/.  Brassard, 
avait  été  ouverte  dans  une  maison  construite  en  vue 
dJen  faire  une  résidence  privée.  Durant  Vannée 
scokiire  de  1803-4,  on  y  introduisit  V enseignement 
du  latin,  la  mettant  sur  le  pied  d^un  collhje. 

En  élargissant  le  programme  d^ études,  il  fallut 
bien  élargir  aussi  le  logement,  et  commencer  une 
suite  d^ agrandissements  à  mesure  que  les  classes 
latines  se  multipliaient. 

Les  premiers  fruits  d-un  arbre  que  Ton  plante 
enfant  seuls  connaître  la  valeur,  et  les  pjremiers  fruits 
de  ce  nouveau  collège  ayant  été  très  beaux, 
excellents  même,  on  jugea  sagement  qu'il  fallait  le 
conserver  dans  les  meilleures  conditions  possibles. 
Avant  la  fin  de  sa  carrière,  son  illustre  fondateur, 
Mgr  Plessis,  avait  voidu  lui  procurer  un  édifice 
spacieux,  répondant  à  tous  les  besoins  d'un  sémi- 
naire. Ses  dignes  successeurs,  NN.  SS.  Panet  et 
Signay,  firent  exécuter  ce  plan  avec  une  générosité 
princière,  substituant  au  premier  collège  cette  vaste 
maison  si  bien  connue  maintenant,  si  admirée  et  si 
vénérée  par  Us  élevés  instruits  sous  son  toit. 

Parlant  de  la  période  des  agrandissements  sous 
les  ordres  de  Mgr  Plessis,  votre  histoire.  Monsieur 
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le  Supérieur,  devait  nécessairement  entrer  dans  des 
matières  peu  susceptibles  d^ intéresser  le  commun 
des  lecteurs  ;  cependant  vous  en  avez  rendu  la  lec- 
ture très  attrajjante  par  les  lettres  et  frafpnents  de 
lettres  de  ce  r/raud  érêque. 

Toutes  ces  lettres  ont  un  charme  particrdier. 
même  celles  qui  prescrivent  le  nombre  de  toises  de 
pierre  à  tirer  de  la  rivih*e  pour  ses  constructions j 
la  quantité  de  bois  de  charpente  à  sortir  de  la  foret, 
ou  annonçant  Venvoi  de  madriers,  planches  ou 
autres  matériaux  de  Québec  à  Nicolet,  ou  de  pierre 
à  chaux  de  Deschambault , pour  Pusaf/e  des  maçons  du 
collèfje,  ou  de  provisions  de  bouche  pour  ses  cliors 
enfants  de  Xicolet! 

Tout  cela  fait  chérir  la  mémoire  de  ce  grand 
bienfaiteur,  fonduteur  de  notre  Séminaire,  autant 
que  ses  lettres  touchant  le  progrès  des  études,  la 
discipline,  la  conduite  morale  des  élèves,  dont  il 
voulait  avoir  des  nouvelles  toutes  les  semaines,  si- 
non tous  les  Jours. 

>SV  on  ne  savait  pas,  par  r  histoire,  quel  grand 
homme  il  était,  quels  immenses  services  il  a  rendus 
à  notre  pays,  en  vogant  cette  touchante  sollicitude 
quhl  semblait  concentrer  toute  entière  sur  Nicolct. 
on  le  proclamerait  volontiers  le  plus  dévoué,  le  phi  s 
vigilant,  le  /dus  prévoyant,  le  plus  charitable  des 
])asteurs,  mais  on  ne  soupçonnerait  pas  que  dans  ce 
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temps-là  même,  il  (ivait  à  débattre,  arec  des  adver- 
saires puissants,  des  questions  rjraves  et  compli- 
quées, concermmt  r Eglise  et  VKtat. 

Un  autre  trait  di(jne  de  remarque,  dans  la  cor- 
respoîidance  du  f/rand  évêque  fondateur,  c^est  la 
belle  humeur  dont  rous  avez  hérité.  Messieurs  du 
Sétninaii'e  de  Mrolet.  QuHlfût  makide  ou  en  santé, 
mécontent  ou  satisfait,  qu^il  eût  à  blâmer  ou  à  féli- 
citer, à  applaudir  ou  à  contredire,  il  savait  expri- 
mer tous  ses  sentiments  en  termes  bienreillants,  avec 
une  imperturbable  belle  humeur. 

Nous  avons  en  hii  la  preuve  que  V homme  de 
bien,  le  saint  homme,  qui  sait  se  maîtriser  lui- 
même,  devient  aisément  le  maître  (Vautrui,  ou  du 
moins  supérieur  aux  autres  hommes,  effet  de  con- 
server sa  belle  humeur  en  toutes  circonstances,  fâ- 
cheuses ou  agréables. 

Vhistoire  aucienne  du  Séminaire  Jinit  avec  le 
vieux  collège  ou  la  mort  de  Mgr  Plessis. 

Quand  je  vois  appaî'aître  dans  vos  anuales  les 
noms  des  Léprohon,  des  Ferland,  des  Désaulniers, 
des  Car  on,  des  Harper,  des  Lafleche,  etc.,  etc.,  éest 
porir  moi  de  Vhistoire  moderne  ;  je  deviens  témoin 
oculaire.  Quand  je  jnmse  à  eux,  toutes  ces  bonnes 
figures  se  présentent  à  mon  imagination  souriantes, 
sans  une  tache  a^t  front,  sans  jeter  dans  mon  esprit 
V ombre  d!un  souvenir  fâcheux,  mHuspirant  au  cou- 
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traire  une  éternelle  reconnaissanee  pour  le  biert 
quHls  m^  ont  fait  et  le  grand  lustre  qu^ils  ont  jeté  sur 
notre  cher  Séminaire  de  Nicolet. 

On  aimera  beaucoup,  fen  suis  sûr,  Vaiiecdote 
parfaitement  caractéristique  et  charmante  représen- 
tant nos  deux  illustres  savants  dJ  Yanfuichiche,  MM. 
François  et  Isaac  Désaubiiers,  terminant  ufn^e  dis- 
cussion scientifique,  commencée  sur  la  longue  tra- 
versée du  lac  Saint- Pierre,  en  traçant  des  figures  et  des 
problèmes  géométriques  sur  le  sable  fin  de  la  phtge 
du  nord,  frontière  de  leur  terre  natale,  oubliant 
quHls  étaient  attendus  depuis  des  heures  à  la  maison 
pa/er^ieUe. 

Elle  mérite  autant  d'être  consolée  qtie  celle  où  le 
grand  DémostKène  est  représenté  se  promenant  seul 
sur  une  plage  maritime,  mettant  dans  s(i  bouche  de 
petits  cailloux  pour  déclamer  des  discours  au  bruit 
des  flots,  comme  moyen  de  corriger  certains  défauts 
d'articulation  des  mots  doîit  il  était  affligé. 

Peu  de  grands  hoinuies  ont  été  exempts  de  singti- 
larités  étranges,  étonnantes  même,  surtout  chez  des 
philosoj)hes  Œune  haute  distinctiou. 

Je  suis  maintenant  en  présence  des  dignes  succes- 
seurs de  la  pléiade  d^  hommes  distingués  que  Je  viens 
de  nommer.  Ils  ont  tous  bien  mérité  jusqu^à  pré- 
sent aux  mêmes  litiges  de  supérieurs,  directeurs,  pro- 
fesseure,  administrateurs.   La  prospérité  o^oissante 
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et  la  popularité  de  V institution  le  prouvent  parfai- 
tement. Mais  ils  sont  encore  jjonr  la  plupaî^t  vivan  ts, 
et  sur  les  vivants,  M.  le  Su}}érieur.  vous  avez  été 
très  sobre.  Je  comprends  votre  réserve  Je  la  respecte 
et  je  dois  V imiter.  Vous  appartenez  au  nouveau 
siècle  et  Vhistoive  ne  peut  s'écrire  impartialemerit 
qu^ après  le  décès  des  acteurs  du  grand  drame  de  la 
vie.  Vous  sellez  alors  inis  en  parallèle  avec  vos 
illustres  devanciers. 

Si  cette  mesure  de  mérite  ne  vous  plaît  pas,  Mes- 
sieurs, libei*té  vous  est  laissée  de  la  dépasser.  Je 
suis  silrque  Us  futurs  historiens  du  Sé^ninairevous 
rendront  justice,  comme  vous  Vavez  rendue  à  tous 
les  bieufaitcfurs  du  passé. 


Avec  une  parfaite  considéimtion , 

Monsieur  le  Supérieur, 
Je  demeure  votre  bien  dévoué  serviteur, 


R.  BELLEMARE. 


Montréal,  le  21  novembre  1902. 
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CHAPITKE  XI. 

1860-1870 

M.  L.  R.-Laflèche,  supérieur  (1859-1861)  ;  il  quitte  le  Séminaire.  — Afii. 
liation  à  TUniversité  Laval  (1863). — Mort  de  M.  F.  L.-Désaulniers 
(1865).  —  Grande  réunion  des  anciens  élèves,  24  mai  1866.  —  Collège 
commercial  de  Stanfold  (  1866-1869).  —  Les  Zouaves  pontificaux 
(1868-1870). 

Depuis  son  retour  à  Nicolet,  en  1856,  M.  Laflèche  avait  igOO 
fait  beaucoup  pour  l'avancement  du  Séminaire  et  le  sou- 
tien de  sa  cause.  Il  s'était  dévoué  à  cette  œuvre  avec  toute 
l'ardeur  qui  le  caractérisait  et  rien  ne  lui  coûtait,  ni  le  tra- 
vail, ni  la  fatigue,  ni  la  lutte,  quand  il  s'agiesait  des  inté- 
rêts de  l'institution.  Professeur,  préfet  des  études,  puis  su- 
périeur, il  s'acquitta  également  bien  de  ses  fonctions  dans 
l'une  ou  l'autre  charge  et  sut  se  concilier  l'estime,  le  res- 
pect et  la  confiance  de  tous,  professeurs  et  élèves,  prêtres 
et  laïques.  Il  donna  une  forte  impulsion  aux  études,  pen- 
dant qu'il  en  eut  la  direction,  et  fit  de  constants  efforts  pour 
les  maintenir  sur  le  meilleur  pied,  visitant  les  classes  avec 
assiduité  et  se  rendant  compte  de  tout  ce  qui  concernait 
l'enseignement,  jusque  dans  les  plus  petits  détails,  comme 

aussi  du  succès  de  chaque  élève  en  particulier.    Il  organisa 
II  1 
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1860  d'une  manière  plus  régulière  les  examens,  auxquels  il  pré- 
sidait toujours,  et  introduisit  l'usage  d'en  faire  un  rapport 
détaillé  devant  toute  la  communauté,  avec  lecture  des  rangs, 
des  points  et  des  notes;  pratique  qui  s'est  conservée  et  qui 
produit  son  bon  eflfet.  Homme  d'ordre,  il  prit  un  soin  spé- 
cial de  la  bibliothèque  générale  et  de  celle  des  professeurs 
et  des  élèves.  Il  conserva  de  même  toutes  les  listes  et  les 
rapports  des  classes,  et  fit  inscrire  dans  des  cahiers  spéciaux 
les  résultats  des  examens,  les  palmarès  de  chaque  année,  et 
tout  ce  qui  regardait  les  études  (^). 

M.  Laflèche  aimait  beaucoup  l'étude  des  sciences  physi- 
ques et  mathématiques,  en  particulier  l'astronomie.  Pour 
donner  aux  élèves  le  goût  de  cette  dernière  science  et  leur 
en  faciliter  l'étude,  comme  il  était  habile  ouvrier,  il  s'avisa 
de  représenter  le  système  planétaire  sur  une  vaste  échelle, 
en  donnant  au  soleil,  à  la  terre,  à  la  lune  et  aux  planètes 
leurs  grosseurs  proportionnelles  et  leurs  distances  relatives. 
Ce  gigantesque  appareil  fut  installé  dans  le  jardin  des  élè- 
ves. Le  soleil  y  était  représenté  par  une  sphère  de  5  pieds 
de  diamètre,  placée  à  l'extrémité  de  la  grande  allée;  puis 
venaient  successivement  les  planètes  avec  leurs  satellites, 
dans  leur  ordre  et  avec  leurs  dimensions  en  rapport  avec  oe 
soleil  de  5  pieds.  Elles  étaient  échelonnées,  suivant  leurs 
distances  respectives  au  soleil,  sur  un  espace  d'environ  600 
pieds,  et  la  dernière,  Neptune,  serait  entrée  dans  l'intérieur 
de  la  maison,  si  l'auteur  de  oe  planétaire  n'avait  pas  empiété 


(1)  Il  est  regrettable  que  Ja  'même  chœe  n'ait  pas  été  faite  par  ses 
prédéceeseiirB,  qui  n'ont  A  peu  près  rien  daisaé  en  fait  d'arohivee  aco- 
iaires.  C'était  aJorB  l'usage  de  détruire  tous  les  papiers,  au  bout  de  l'an- 
née ou  de  tempe  à  autre,  comme  si  on  avait  eu  peur  de  transmiettre  quel- 
ques rensedg<nemen/to  aux  suoœsseurs.  De  lu,  faute  de  documenta  authenti- 
ques, des  lacunes  sur  certains  points  intéressants  pour  l'histoire  intime 
d'une  institution. 
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un  peu  sur  les  lois  astronomiques,  pour  empêcher  cette  in-  1860 
trusion  et  forcer  la  vagaibonde  planète  à  se  tenir  au  dehors. 
Avec  ces  proportions  données  au  système,  la  terre  était  re- 
présentée par  un  marbre  à  jouer,  la  lune  par  un  grain  de 
ploïttb,  Jupiter  par  une  boule  de  4  à  5  pouces  de  diamètre, 
et  ainsi  de  suite  pour  les  autres,  sans  omettre  Saturne  avec 
son  anneau  de  fer4)lanc. 

Chaque  astre  avait  pour  support  un  joli  piédestal  orné 
de  cadres  vitrés  contenant  des  cartes  et  des  tableaux  astro- 
nomiques. Tout  était  l'œuvre  des  mains  de  M.  Laflèche; 
il  n'avait  rien  épargné  pour  faire  de  ce  planétaire  un  bel  or- 
nement du  jardin,  et  surtout  très  instructif  pour  les  élèves. 
Cette  curiosité  scientifique  attirait  l'attention  des  étrangers, 
qui  ne  manquaient  pas  de  la  visiter  et  de  se  faire  expliquer 
les  choses  par  qui  ils  pouvaient.  Pour  plusieurs,  les  moyens 
de  l'astronomie  restaient  encore  passablement  embrouillés, 
surtout  s'ils  avaient  la  chance  de  recevoir  les  explications 
lucides-  d^thi  syntaxien  ou  d'un  méthodiste.  Mais  tous  ad- 
miraient le  merveilleux  système  et  le  travail  qu'il  avait 
coûté. 

Les  intempéries  des  saisons,  toutefois,  eurent  bientôt  dé- 
moli le  trop  fragile  planétaire  dans  ses  parties  les  plus  déli- 
cates, que  rien  ne  protégeait.  Comme  il  s'agissait  d'un  mo- 
nument aussi  utile  qu'agréable,  il  fut  résolu  qu'on  le  réta- 
blirait dans  sa  splendeur  primitive.  L'ouvrage  fut  donc  re- 
mis à  neuf,  après  le  départ  de  M.  Laflèche  du  Séminaire. 
Quelques  années  plus  tard,  les  mêmes  causes  avaient  pro- 
duit les  mêmes  effets;  force  fut  alors  de  renoncer  à  l'en- 
tretien d'un  tel  appareil,  assez  dispendieux  du  reste,  mal- 
gré tout  l'avantage  qu'on  en  tirait  comme  ornement  du  jar- 
din et  comme  moyen  d'instruction  pour  les  élèves.  Il  fut 
enlevé  et  devint  un  objet  du  passé,  dont  le  temps  a  détruit 
jusqu'aux  derniers  restes. 
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1860  Tjn  autre  embelliseement  plus  durable  et  qui  subsistera 
longtemps,  dû  aussi  à  M.  Laflèche,  est  celui  des  beaux  pins 
dont  il  a  orné  la  cour  des  élèves.  La  grande  allée  bordée  de 
ces  arbres,  qui  sépare  aujourd'hui  cette  cour  en  deux  par- 
ties, est  l'ouvrage  de  ses  mains.  Elle  terminait  alors  le  ter- 
rain destiné  aux  jeux,  dont  l'étendue  a  été  triplée  depuis,  et 
se  trouve  précisément  oii  jadis  coulait  le  fameux  Styx,  non 
pas  celui  de  l'enfer  des  païens,  mais  bien  un  fangeux  fossé 
déchargeant  la  cour  de  ses  eaux  sales  et  que  les  écoliers,  de 
temps  immémorial,  s'étaient  plu  à  décorer  du  nom  de  Styx. 
Ce  fut  une  grande  amélioration  pour  le  parterre  que  l'en- 
fouissement de  ce  fleuve  infernal,  comblé  dans  toute  sa  lon- 
gueur, pour  faire  place  à  une  belle  promenade  bordée  de 
pins,  qui  atteignent  aujourd'hui  des  dimensions  majes- 
tueuses. 

Mais  tout  cela  n'était  qu'un  amusement  pour  M.  Laflèohe, 
et  les  travaux  qu'il  exécutait  pour  embellir  les  parterres  du 
Séminaire  et  rendre  uux  élèves  leur  séjour  plue  agréable, 
né  le  détournaient  pas  de  ses  devoirs  de  préfet  des  études 
et  de  supérieur,  qu'il  accomplissait  toujours  avec  zèle  et  à 
la  satisfaction  de  tous.  Ses  grandes  connaissances,  sa  re- 
marquable lucidité  d'esprit  et  son  rare  talent  d'exposition, 
ses  fortes  et  profondes  convictions,  son  éloquence  surtout  et 
son  urbanité,  charmaient  et  attiraient.  La  popularité  et  la 
renommée  de  l'ancien  missionnaire  du  ISTord-Oueet,  devenu 
chef  d'institution,  grandissaient  d'un  jour  à  l'autre,  non  seu- 
lement à  Nicolet,  mais  dans  tout  le  diocèse  et  au  delà.  Tout 
le  monde  convenait  que  le  Séminaire  était  privilégié  de 
posséder  cet  homme  éminent  qui  jetait  sur  l'institution  un 
aussi  grand  éclat.  Malheureusement  il  n'en  fut  pas  long- 
temps ainsi  et  les  choses  changèrent  trop  tôt  :  la  réputation 
de  M.  Laflèohe  fut  le  motif  qui  le  fit  enlever  à  Nicolet. 

Les  finances  de  l'évêché  des  Trois-Rivières  se  trouvaient 
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dans  un  désarroi  complet  à  la  suite  de  la  construction  de  la  1861 
cathédrale,  qui  avait  endetté  énormément  le  vieil  évêque,  au 
point  qu'il  ne  savait  plus  comment  faire  face  à  une  crise 
menaçante,  à  une  banqueroute  en  perspective.  Dans  les  cir- 
constances difficiles  où  il  se  trouvait,  plusieurs  lui  conseil- 
lèrent d'avoir  recours  à  M.  Laflèche  pour  se  tirer  d'embar- 
ras, en  l'appelant  à  l'évêché  comme  procureur  et  en  utili- 
sant son  habileté  et  son  éloquence  pour  engager  1^  diocé- 
sains à  venir  en  aide  à  leur  évêque,  au  moyen  de  généreuses 
contributions.  Mgr  Cooke  se  décida  à  le  presser  d'abandon- 
ner le  Séminaire  pour  prendre  l'administration  financière 
de  l'évêché.  L'œuvre  n'était  pas  attrayante,  et  le  sacrifice 
demandé  à  l'ex-missionnaire  de  quitter  une  maison  qu'il  ai- 
mait et  à  laquelle,  au  retour  de  ses  lointaines  et  difficiles 
missions,  il  avait  voué  sa  vie  et  ses  labeurs,  était  bien  grand 
et  bien  pénible.  Dans  la  détresse  où  il  se  trouvait,  l'évêque 
insista  tant  auprès  de  celui  qu'on  lui  désignait  comme  le 
seul  homme  capable  de  dominer  la  situation,  que  M.  La- 
flèche ne  put  s'empêcher  d'accepter  cette  redoutable  charge 
et  de  faire  le  sacrifice  qu'on  lui  demandait,  par  un  motif 
digne  de  la  plus  haute  vertu  sacerdotale.  Il  se  rendit  donc 
aux  désirs  de  Mgr  Cooke,  et  il  résolut  de  s'éloigner  de  son 
cher  Nicolet,  de  ses  confrères  dont  il  possédait  la  con- 
fiance et  l'estime  et  que  lui-même  estimait,  d'abandonner 
un  genre  de  vie  qui  lui  plaisait  et  où  il  plaisait.  Son  dé- 
part fut  une  grande  perte  pour  le  Séminaire,  et  tous,  prê- 
tres, séminaristes  et  écoliers,  le  virent  quitter  la  maison 
avec  chagrin,  et  lui-même  ne  s'en  sépara  qu'à  regret,  au 
mois  de  septembre  1861.  En  partant  il  laissait  deux  char- 
ges vacantes,  qui  furent  remplies,  la  première,  celle  de  su- 
périeur, par  M.  T.  Caron,  réélu  pour  la  seconde  fois  à  ce 
poste,  tout  en  demeurant  directeur  des  élèves,  et  la  seconde, 
celle  de  préfet  des  études,  par  M.  A.-N.  Bellemare,  déjà 
chargé  de  l'enseignement  de  la  philosophie.. 
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1862  L'importante  question  de  l'affiliation  des  collèges  à  l'Uni- 
versité Laval,  agitée  déjà  depuis  plusieurs  années,  n'avait 
pu  encore  être  réglée;  elle  ne  le  fut  qu'en  1863.  Fondée 
dès  1852  par  le  Séminaire  de  Québec,  au  prix  de  très  grands 
sacrifices  pécuniaires,  cette  université  catholique  et  fran- 
çaise ne  rencontrait  pas  tout  l'encouragement  désirable  et 
nécessaire.  Il  lui  fallait  le  concours  des  collèges  classiques 
de  la  province  et  jusque-là  elle  n'avait  pu  l'obtenir.  La 
cause  qui  retardait  l'union  des  diverses  maisons  d'éducation 
secondaire  à  l'Université  Laval  était  multiple.  Une  cer- 
taine défiance  existait  de  part  et  d'autre,  qui  empêchait  le 
succès  des  démarches  faites  en  vue  d'arriver  à  une  entente. 
Ces  démarches  n'avaient  lieu  que  par  la  voie  des  évêques, 
auxquels  s'adressait  l'Université  pour  communiquer  avec 
les  maisons  d'éducation  de  leurs  diocèses.  C'était  aussi  par 
la  même  voie  que  les  réponses  arrivaient  à  l'Université. 
Cette  solennité  de  procédés  était  peu  propre  à  hâter  l'issue 
de  la  question,  malgré  la  longueur  des  mémoires  et  des  let- 
tres qui  s'échangèrent  entre  les  intéressés.  Une  ou  deux 
réunions  des  chefs  des  collèges  avec  les  autorités  universi- 
taires auraient  pu,  il  semble,  conduire  la  mesure  à  meilleure 
fin  et  plus  vite,  en  détruisant  tout  motif  de  défiance.  Après 
dix  ans  de  ces  longues  correspondances,  on  n'était  guère 
plus  avancé  qu'au  premier  jour. 

La  première  tentative  pour  obtenir  le  concours  des  col- 
lèges avait  eu  lieu  de  la  part  de  l'Université  en  1853,  im- 
médiatement aiprès  sa  fondation.  Un  projet  relatif  aux 
examens  que  les  élèves  devaient  subir,  pour  obtenir  le  degré 
de  Bachelier  es  Arts  ou  l'Inscription  et  être  admis  à  suivre 
les  cours  de  l'Université,  fut  soumis  aux  évêques  et  par 
ceux-ci  aux  collèges.  Deux  seulement  de  ces  derniers  se  dé- 
clarèrent prêts  à  adopter  ce  projet,  et  encore  l'un  d'eux  de- 
mandait une  modification    assez    importante.    "  Le    Sémi- 
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"naire  de  Xicolet  déclara  n'avoir,  pour  le  moment,  ni  ob-  i862 
"  jection,  ni  suggestions,  ni  réflexions  à  faire.  . .  En  1855, 
"  après  plus  de  deux  ans  d'attente,  l'Université  Laval  vit 
"bien  qu'il  s'écoulerait  probablement  encore  un  temps  as- 
"sez  long,  avant  d'arriver  à  une  entente  avec  la  majorité 
"  des  collèges  ;  mais,  pour  ne  pas  priver  leurs  élèves  de  l'a- 
"vantage  de  suivre  les  cours,  elle  accorda  provisoirement 
"  l'Inscription,  sans  examen,  à  tous  ceux  qui  présenteraient 
"un  certificat  d'études  complètes,  faites  avec  succès  dans 
"un  collée  classique.  Mais  quels  sont  les  collèges  classi- 
"ques?  L'Université  n'a  pas  voulu  elle-même  faire  cette 
"  démarcation  ;  elle  prit,  sans  en  approfondir  le  mérite,  la 
"  liste  adoptée  par  M.  le  Surintendant  de  l'Instruction  pu- 
"blique,  en  y  ajoutant  le  collège  de  Montréal.  Ainsi  les 
"  élèves  des  collèges  de  Montréal,  de  Nicolet,  de  Saint-Hya- 
"cinthe,  de  Sainte-Thérèse,  de  Sainte- Anne,  de  Sainte- 
"  Marie  de  Montréal  et  de  l'Assomption,  peuvent  obtenir 
"l'Inscription  sur  un  simple  certificat  de  leurs  supérieurs 
"  respectifs."  (i) 

Les  choses  en  restèrent  là  j.u9qu'en  1859.  Au  mois  de 
juin  de  cette  année,  le  recteur  de  l'Université  adressa  trois 
lettres-mémoires  à  Mgr  Baillai^eon,  administrateur  de 
l'archidiocèse,  pour  lui  exposer  l'insuccès  des  démarches 
précédentes  au  sujet  de  l'affiliation  des  collèges,  réfuter  les 
objections  qui  s'étaient  produites  contre  cette  affiliation,  et 
le  prier  d'aviser  au  moyen  de  tirer  l'Université  de  l'impasse 
où  elle  se  trouvait.  Le  tout  devait  être  communiqué  aux 
autres  évêques  de  la  province  et,  par  leur  entremise,  aux 
différents  collèges,  suivant  le  procédé  en  usage  depuis  le 
commencement. 

Dans  la  première  de  ces  lettres,  le    recteur   parlait   sur- 


(1)  Mémoire  de  l'Université  Laval,  avec  pièces  justificatives,  1862. 
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1862  tout  des  motife  qui  avaient  déterminé  le  Séminaire  de  Qué- 
bec à  fonder  l'Université  Laval  et  des  tentatives  faites  pour 
obtenir  le  concours  des  collèges  de  la  province.  Nous  en 
donnons  quelques  extraits. 

Vous  savez.  Monseigneur,  dûsait  le  recteur,  que  le  Séminaire  n'a  pas 
entrepris  de  lui-même  l'œuvre  difficile  dont  il  est  maintenant  chargé. 
Bien  souvent,  mes  oonirères  et  mod,  nous  avions  déploré  que  4a  jeunesse 
du  pays  se  trouvât,  au  aortir  du  ooUège,  exposée  à  tant  de  dangers 
dans  nos  vUles,  avec  si  peu  de  moyens  de  se  préparer  convenablement 
aux  professions  ;  mais,  lorsque  nous  pensions  aux  remèdes  capables  de 
changer  cet  état  de  choses,  la  modicité  de  nos  revenus  et  le  défaut  d'un 
personnel  suffisant  nous  déterminaient  à  ne  rien  entreprendre.  Nous 
avions  résisté  amc  conseils  d'un  bon  nombre  de  nos  amis;  les  instanrces 
de  Monseigneur  l'Archevêque  et  les  vôtres  purent  seules  déterminer  la 
majorité  des  membres  du  Séminaire  à  demander  l'érection  de  l'Université. 

Cette  déftermination  une  fois  prise,  il  restait  à  décider  si  nous  nous 
clioii^rioins  seuls  de  lia  direction  de  l'Institution  ou  ai  nous  en  ferions  une 
part  aux  autres  collèges.  Ce  dernier  parti  nous  sembla  présenter  de 
très  graves  inconvénients  dont  le  moindre  n'était  certainement  pas  que 
nous  eussions  à  payer  (tous  les  frais  d'un  établissement  dont  la  direction 
pouvaient  être  eontraiie  à  nos  vues.  Nous  pensions  aussi  qu*un  conseil 
dont  les  membres  ne  se  renoontreraiesit  qu'une  lois  ou  deux  l'an,  et  vi- 
vraient, pour  la  plupart,  loin  de  l'Université,  n'était  pas  ce  qu'il  fallait 
pour  assurer  le  progrès  rapide  de  l'institution.  Nous  aurions  œp^idant 
désiré  nous  expliquer  l&-deasus  avec  les  directeurs  des  autres  collèges 
av-ant  de  demander  une  ciharte;  mais  oomme  l'affaire  exigeait  de  la  célé- 
rité et  du  secret,  nous  ne  crûmes  «pas  pouvoir  le  faire  prudeaunent.  Nous 
es[>érions  que  cette  omission  n'aurait  aucun  résultat  fâcheux,  vu  la 
précaution  que  nous  prenions  de  désintéresser  considérablement  les  col- 
lèges en  ne  faisant  commencer  l'enseignement  de  l'Université  que  là  où 
finissait  le  leur,  et  le  soin  que  nous  mettions  &  faire  rédiger  la  Charte  de 
manière  à  contenter  tous  les  désirs  raisonnables. 

Votre  Grandeur  se  rappelle  probablement  que,  la  Charte  obtenue,  nous 
fîmes  connaître  nos  intentions  à  l'égard  des  autres  Collèges  dans  une 
lettre  que  j'écrivis  à  Monseigneur  rArche\'êque,  et  par  un  projet  de  rè- 
glement concernant  les  épreuves  que  nous  croyions  convenable  d'exiger 
de  ceux  qui  voudraient  suivre  les  cours  de  l'Université,  ou  obtenir  le 
d^ré  de  Baeheliei  ôs  Arts.  La  lettre  et  le  projet  de  règlement  furent 
communiqués  il  NN.  SS.  les  Evêques  de  la  Province  et  à  tous  les  Col- 
lèges et  Séminaires  du  Bas-Oanada.  A  ces  avances  de  notre  part,  deux 
Collèges  ne  répondirent  rien;  un  autre  exprima  par  sa  réponse  que  les 
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rapports  que  nouA  désirioiis  vcûr  exister  eaotre  TU  Diversité  et  les  Collèges 
seraient  incomrpatibies  avec  rindépendanee  de  oeux-ci;  un  quatrième  fit 
une  réponse  polie,  mais  qui  n'obligeadt  d.  rien;  deux  autres  répondirent 
qu'ils  értaiemt  très  disposés  à  nous  eeconder;  un  autre,  enfin,  formula 
contre  notre  projet  des  objections  qui  méritaient  et  qui  eurent  toute 
notre  atttention. 

Quant  â.  l'objeoitian  que  notre  projet  de  règlement  attentait 

à  Pindépendanee  des  Collèges,  je  ne  puis  que  répéter,  pour  y  répandre, 
ce  que  nous  avons  déjà  diit  bien  des  fois,  savoir  que  nous  n'avons  pas  le 
moindre  désir  de  nous  mêler  des  affaires  des  autres  établissement»,  les 
nôtres  nous  suffisant  et  au  delà,  et  que  nous  sommes  prôts  &  sousorire  à 
toutes  'les  précautions  qu'on  jugerait  devodr  prendre  pour  se  mettre  à 
Tabri  du  danger  de  ce  cété-'là.  Je  me  permettrai  oependant  de  remar- 
quer que  bien  des  Collèges  ne  regardent  pas  de  si  près  à  leur  indépen- 
dance quand  il  s'agit  de  recevoir  quelques  cemtainiee  de  louis  du  gou- 
vememeiLt,  et  qu'ils  se  soumettent  pour  céda  à  des  choses  beaucoup  plus 
gênantes  que  celles  que  nous  demandions  d'eux. 

Deux  Collèges  ont  exprimé  l'opinion  que  l'Université  devrait  donner 
à  nos  principaux  établissements  d'éducation  le  pouvoir  d'accorder  eux- 
mêmes  le  Baccalauréat  es  Arts  à  ceux  de  leurs  élèves  qu'ils  en  trouve- 
raient dignes.  JNous  n'avons  pu  nous  rendre  à  cette  opinion;  car,  s'il 
est  des  Collèges  dont  les  études  sont  assez  fortes  pour  qu'un  pareid  pou- 
voir puisse  leur  être  accordé  sans  beaucoup  d'inoonvénients,  il  en  est 
oertaineanent  d'autres  où  l'abus  serait  fortement  il  craindre.  Cepen- 
dant, il  nous  serait  très  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  refuser 
à  quelques  CoUèges  un  privilège  que  nous  aurions  aocordé  à  d'autres,  et 
si  nous  arrivions  ainsi  à  abandonner  ft  tous  les  Collèges  dits  cdassiques, 
le  pouvoir  de  distribuer  ù  ileur  gré  des  diplémes  de  Bachelier  es  Arts, 
n'est^il  pas  évident  que  œ  grade  n%urait  plus,  ni  en  réalité,  ni  aux  yeux 
du  public,  la  valeur  même  d'un  certificat  de  bonnes  études!  Puis,  pour- 
quoi ne  vouloir  pas  d'examens  communs  aux  élèves  de  tous  les  Collèges? 
Est-oe  qu'on  ne  voit  pas  que  par  là  on  se  prive  d'un  moyen  d'émulatioai 
que  rien  ne  pourra  remplacer? 

Dans  sa  troisième  lettre,  le  recteur  traitait  des  causes  qui 
paralysaient  les  efforts  de  l'Université  pour  se  rendre  de 
plus  en  plus  utile  au  pays.  Il  y  disait,  entre  autres  choses, 
ce  qui  suit  à  propos  des  collèges. 

La  cinquième  cause  est  le  manque  d'entente  avec  les  Collèges.  J'ai 
déjà  dit  à  Votre  Grandeur,  que  nous  espérions  d'abord,  par  notre  con- 
duite, dissiper  tous  les  préjugés    qui    pourraient    exister    contre    nous. 


1862 
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lAAA  Nous  3101L9  trcmipions  dans  notre  attente:  une  a6.semblée  des  chefs  .des 
CoUdges,  convoquée,  l'année  dernière,  par  Monseigneur  de  Montréal, 
nous  en  a  convaincus.  Quoique  nous  n'ayons  rien  connu  d'une  manière 
offksieMe,  nous  savons  qiie  la  plupart  de  ceux  qui  en  fa<iBaient  partie  se 
sont  sôporés  avec  irid^ôe  arrêtée  que  toute  eiwtente  avec  nous  était  im- 
possible. Cependant,  Monseigneur,  il  est  à  remarquer  que  nous  n'avons 
pas  été  mis  en  demeure  de  fonnuler  des  conditions  et  que  rassemblée 
paratt  n'avoir  laissé  par  écrit  ni  résolutions,  ni  aucune  autre  chose  que 
nous  puissions  discuter.  Je  le  diiiai  franchameoit,  Monseigneur,  dans 
une  affaire  de  cette  importance  et  après  tout  ce  que  nouA  avons  fait,  on 
aurait  pu  au  moins  se  donner  la  peine  de  nous  entendre  et  de  nous  ré- 
futer. Nous  n'avons  jamais  demandé  aux  autres  Collèges  ni  dépendance, 
ni  affiliation  de  leur  part;  tout  ce  que  nous  vouâions,  c'était  cette  bonne 
entente  qui  aurait  suffi  pour  amener  chez  nous  la  plupart  des  jeunes 
gens  qui,  après  avoir  terminé  leurs  études  classiques,  auraient  voulu 
embrasser  les  professions  d'avocat,  de  notaire  ou  de  médecin . . . 

Maintenant,  Monseigneur,  j'ai  une  grtU^e  à  demander  à  Votre  Gran- 
deur; c'est  de  vouloir  bien  nous  di^re  quel  -parti  nous  devons  prendre 
dans  les  circonstances  où  nous  nous  trouvons.  Depuis  cinq  ans,  nous 
attendons  une  entente  qui  ne  vient  pas  et  qui  me  semble  s'éloigner.  Ce- 
pendant nous  fiaÔEons  des  dépenses  tout  à  fiait  disproportionnées  avec  le 
nombre  de  nos  élèves,  et.  œ  qui  est  infiniimeint  p^us  triste,  une  nombreuse- 
jeunesse,  enlevée  à  l'agriculture,  k  une  v-ie  obscure  mais  utile,  continue 
à  être  amenée  dans  les  villes,  H  l'âge  des  passions,  par  une  instructioci 
que  l'on  prodigue  sans  dis:-emement.  Votre  Grandeur  sait  ce  qu'elle 
devient,  en  général,  à  l'égard  des  mœurs  et  des  devoirs  religieux... 

...  A  la  vue  de  tout  cela,  nous  ne  savons  plus  si  nous  pouvons  encore 
attendre  ou  si,  ne  comptant  que  sur  nous,  et  sans  nous  préoccuper  de» 
résultats  que  notre  conduite  pourrait  avoir  pour  d'autres  établissements, 
nous  ne  devons  p«w  prendre  immédiatement  le  parti  de  remédier  à  un 
si  grand  mai  dans  la  mesure  de  nos  forces. 

Les  directeurs  du  Séminaire  de  Nicolet  reçurent  commu- 
nication de  ces  documents  des  mains  do  Mgr  des  Trois-Ri- 
vières,  qui  les  pria  de  lui  faire  connaître  leurs  vues  sur  la 
grave  question  qu'elle  remettait  sur  le  tapis.  Ils  y  répondi- 
rent par  la  lettre  suivante  adressée  au  prélat  et  transmise 
par  lui  au  recteur  de  PUniversité.  Q) 


(1)  Cette  réponse  fut  rédigée  par  M.  L.  R.-Iiaflèche. 
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Séminaire  de  Nrcolet,  le  8  octobre  1<860.       igM 

**  Monseigneur,  CkmformémffD^  au  déaiar  de  Votre  Grandeur,  nous 
avons  pris  connaôaecunioe  des  documents  qu'Eflle  nous  a  passés,  lesquels 
ont  trait  à  la  question  d'une  entenrte  avec  PUniversité  LavaJ,  pour  fa- 
ciliter aux  élèves  des  collèges  leur  cudonission  dans  cette  belle  institu- 
tion. Nous  les  avons  examinés  avec  tout  le  soin  que  demande  un  sujet 
d'une  ai  haute  imiportance  ;  et,  après  y  avoir  niûren>ent  réfléchi,  voici 
quelques  observations  que  nous  demandons  la  permission  de  soumettre 
à  Votre  €h:itndeur. 

"Nous  aimons  à  rendre  ici  hoaumage  au  zèle  et  &  la  générosité  des 
Mesdeurs  du  Séminaire  de  Québec  dans  la  fondation  de  TUnivensité, 
et  dans  la  magnifloence  des  édiûoes  érigés  &  cet  effet,  lesquels  sont  au- 
jourd'hui un  des  plus  beaux  ornements  «de  leur  ville,  une  des  gloires  du 
BasOanada,  et  un  monument  impérissable,  nous  Tespérons,  élevé  à  la 
gloire  de  la  religion  et  des  ociences.  Mais  tout  en  rendant  ce  témoi- 
gnage avec  sincérité  k  ces  Meesieurs,  nous  regrettons  d'avoir  à  dire  que 
nous  trouvons  un  peu  emères  les  plaintes  de  Monsieur  le  Recteur  il  l'a- 
dresse des  coHèges.  Nom  croyons  bien  â.  la  sincérité  de  «on  zèle  et  à  la 
pureté  de  ses  intentions,  mais  nous  devons  dire  qu'il  n'est  pas  le  seul 
&  s'intéresser  &  l'avenir  de  notre  chère  jeunesse  canadienne,  et  à  dé- 
plorer les  dangers  nombreux  et  les  séductions  presqu'irrédstibles  aux- 
quels elle  se  trouve  exposée  à  son  entrée  dans  le  monde.  Si  dcmc  les 
efforts  et  les  sacriflces  des  Messieurs  de  Québec  n'ont  pas  rencontré  tout 
Tencouragenient  et  le  succès  qu'ils  méritaient,  nous  croyons  que  la  res- 
pcmsaibilité  n'en  doit  pas  peser  sur  les  directeurs  des  maisons  d'éduca- 
tion: cela  tient  â.  des  causes  qu'il  n'était  «pas  en  leur  pouvoir  de  contrôler. 
La  pensée  qui  a  créé  l'Université  Laval,  a  été  la  conservation  de  la  foi 
et  des  mœurs  des  jeunes  aspirants  aux  diverses  professions  libérales.  Or, 
Monseigneur,  un  tel  but  est  tout  à  la  fois  trop  cathodique  et  trop  natio- 
daL  pour  que  les  directeurs  des  Oojlègeâ,  qui  sont  comme  les  protecteurs 
nés  de  la  jeunesse  instruite  du  pays,  n'y  aient  pas  concouru  de  tout  leur 
pouvoir.  Et  perœ  que  quelques-uns  ont  pu  différer  d'opinion  arvec  Mon- 
sieur le  Recteur  sur  des  matières  de  détail,  vouloir  aujourd'hui  faire 
retomber,  sur.  eux  le  manque  d'encouragement  qu'a  pu  éprouver  cette 
patriotique  entreprise,  nous  paraît  un  peu  sévère.  Au  moins,  pour  notre 
part,  nous  ne  croyons  avoir  rien  il  nov^  reprocher  sous  ce  rapport.  Autant 
qu'H  a  été  en  nous,  nous  avons  usé  de  notre  influence  pour  faire  prendre 
à  nos  élèves  cette  direction,  une  fcNs  leurs  études  terminées. 

**  Après  avoir  examiné  avec  soin  la  position  de  ces  jeunes  gens  îl  cette 
.époque,  nous  avons  cru  y  trouver  les  causes  qui  leur  ont  à  la  plupart 
fermé  la  route  de  l'Université.     Voici  les  trois  princLpaie»: 

"  La  première,  qui  est  certainemenit  Ca  plus  difficile  à  surmonter,  e^t  la 
gêne  pécuniaire.  Votafe  Grandeur  sait  aussi  bien  que  nous  quels  sacrifices 
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«AAA  s'imxx»ent  pliwieurs  parenta  poiu*  procurer  à  leurs  enfants  une  éducation 
classique.  Les  études  étant  achevées,  ces  jeunes  gens,  ainsi  mal  servis 
de  la  fortune,  se  trouvent  dans  Timpossibilité  de  payer  la  modique  pen- 
sion exigée  a  l'Université;  il  leur  faut  de  toute  nécessité  pourvoir  à 
leur  existence  tout  en  faisant  leur  oléricature.  Il  va  sans  dire  que  nous 
ne  pouvons  rien  pour  remédier  k  un  tel  inconvénient.  Toute  ra.eelstance 
que  nous  permet  la  modicité  des  revenus  de  notre  êtahlissement,  est  de 
leur  faciliter  le  cours  de  leurs  études.  Le  seul  remède  est  celui  qu'indi- 
que Monsieur  le  Recteur,  la  création  de  bourses  pour  des  pensions  ou 
demi-pensions  en  faveur  des  élèves  pauvres,  mais  d'ailleurs  bien  recom- 
mandabdes. 

"  La  seconde  cause  qui  a  fait  prendre  à  quelques-uns  de  nos  élèves  une 
direction  opposée  à  Québec,  est  l'exemple  de  leurs  devaaiciers  qui  se  sont 
en  grand  nombre  dirigés  vers  Montréal,  où  plusieurs  ont  réussi  à  se  faire 
une  position  avantageuse.  Les  relations  assez  fréquentes  qu'ils  entre- 
tiennent avec  eux,  la  protection  qu'ils  en  espèrent,  ne  contribuent  pas 
peu  ù.  les  attirer  vers  cette  populeuse  et  riche  cité.  Il  ne  nous  a  pas  été 
beaucoup  plus  facile  de  vaincre  ce  second  obstacle  que  le  premier. 

"  Enfin,  Monseigneur,  une  troisième  cause  qui  a  arrêté  qurfques 
élèves  et  les  a  fait  reuonoer  à  suivre  les  cours  imliversitaires,  c'est  œile 
que  Jes  documents  en  question  ont  en  vue  de  lever,  nous  voulons  dire  la 
répugnance  que  ces  jeunes  gens  ont  il  se  soumettre  aux  épreuves  préa- 
lables à  d'admission  aux  cours.  Nous  sommes  convaincus  qu'une  en- 
tente entre  l'Université  et  les  Collèges,  qui  faciliterait  l'admission  des 
candidats,  en  ouviirait  les  portes  à  plusieurs.  Pour  notre  part,  nous 
serions  heureux  de  concourir  à  un  tel  arrangement,  et  nous  sommes  bien 
prêts  a,  y  donner  la  main;  à  faire  toutes  les  concessions  raisonnables  et 
compatibles  avec  l'intérêt  de  notre  maison. 

"  Nous  pourrions  ici  nous  plaindre  un  peu  d'un  certain  manque  de 
confiance  vis-à-vis  des  directeurs  des  Collèges,  que  Monsieur  le  Recteur 
laisse  percer  assez  clairement.  Car  il  avoue  que  lorsqu'il  fut  question  de 
former  le  personnel  de  l'Université,  la  raison  principale  qui  empêcha  les 
Messieiirs  de  Québec  d'y  faire  entrer  aucun  merabre  des  autres  Collèges, 
fut  la  crainte  de  voir  cette  Institution  prendre  xme  direction  contraire  A 
leurs  vues:  ce  qui  revient  à  dire  que,  dans  leur  opinion,  ces  Messieurs 
étaient  mieux  qualifiés  que  les  autres  pour  diriger  im  semblable  établis- 
sement; la  défiance  fut  portée  si  loin  qu'ils  ne  crurent  même  pas  pru- 
dent de  leur  donner  connaissance  de  ce  projet.  Comme  si  les  directeurs 
des  autres  Collèges  n'avaient  pas  eu  à  cœua-,  autant  que  ces  Messieurs, 
la  conservation  religieuse  et  morale  de  notre  jeimesse;  ou  que,  maJgré 
leur  bonne  volooité,  il  ne  se  fût  trouvé  personne  dans  les  divers  Collèges 
assez  bien  qualifié  sous  le  rapport  intellectuel  et  scientifique  pour  entrer 
dans  la  formation  du  Conseil  Universitaire  et  y  être  de  quelque  utilité. 
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Si  nous  faisons  ces  remarques,  Monseigneur,  ce  n'est  pas  que  nous  ayons  Tooo^ 
été  blessés  d'une  sembiaible  manière  d'agir,  puisqu' aucun  de  nous  ne 
faisait  adocis  partôe  du  corps  adnûndstjratif  de  kt  maison  ;  mais  cela  parait 
nous  expliquer  la  réserve  de  la  pihipart  des  OoiUèges,  réserve  dont  Mon- 
sieur le  Kecteur  parait  se  plcûndre  dans  le  commentaire  qu'id  fait  de 
qu^ues-unes  des  réponses  qu'il  en  a  reçues.  , 

"Nous  aimons  à  déclarer  ici  à  Votre  Grandeur  que  nous  avons  pleine 
et  entière  ocmôanoe  dans  le  zèle  et  l'habileté  du  personnel  actuel  de  l'U- 
niversité. 

"  Quaat  à  l'affiliation  de  notre  maison,  nous  la  désirons,  parce  que  nouç 
y  voyons  plusieurs  avantages  incontestables.  Mais  la  plus  grande  dilfi- 
ciilté  à  sunnonter  pour  Teffectuer,  se  trouve  dans  le  mode  d'épreuves  & 
adopter  pour  s'assurer  de  la  capacité  des  candidats.  Cette  question  a 
été  traitée  l'année  dernière  à  Monitréal  dans  la  réunion  des  députés  de 
divers  Collèges,  dont  parle  Monsieur  le  Recteur.  Nous  ne  comprenons 
point  les  reproches  qu'il  adresse  aux  membres  de  cette  assemblée,  puis- 
qu'elle avait  été  convoquée  par  Monseigneur  de  Montréal,  qui  voulait 
appcuiemment  connaître  les  opinions  sur  ce  sujet  Voici  les  trois  modes 
qu'ils  examinèrent  pour  les  épreuves  des  candidats: 

"1^  Etablir  un  seul  bureau  d'examinateurs  ft  Québec,  où  les  élèves 
iraient  subir  leurs  examens. 

"2'*  Etablir  un  bureau  ambulani,  ou  qui  enverrait  ses  députés  faire 
subir  les  épreuves  préparées  par  lui,  aux  élèves  des  divers  Collèges. 

"3^  Enrfin  établir  un  bureau  d'examinateurs  dans  chaque  Collège, 
lequel  donnerait  -les  garanties  convenables  et  serait  sous  la  surveillance 
de  l'Evéque  diocésain.  Ce  bureau  ferait  subir  les  épreuves  qu'il  jugerait 
&  propos  sur  les  matières  ex^ées  par  le  programme  de  rUniversité,  et 
donnerait  des  certificats  valables  pour  le  diplOme  de  Bachelier  es  arts. 

**  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  le  premier  de  ces  plans  est  sujet  à  de 
tels  inconvénients  que  Monsieur  le  Recteur  lui-même  y  a  renoncé,  et  que 
l'Université  de  Londres,  d'après  son  témoignage,  a  été  forcée  de  l'aban- 
donner. 

''  Le  second  parait  aussi  rencontrer  de  graves  difficultés,  dont  Monsieur 
Granet,  Supérieur  du  Séminaire  de  Montréal,  a  signalé  quelques-unes, 
qu'il  avait  été  &  postée  d'apprécier  en  France.  Ce  Monsieur,  ainsi  que 
la  plupart  des  auitres,  était  si  convaincu  des  embarras  que  rencontre  un 
t^  système,  qu'il  était  bien  décidé  &  ne  point  l'adopter. 

"Jjb  troisième,  seul,  leur  paraissait  praticable.  C'est  aussi,  Monsei- 
giieur,  dans  notre  humble  opinion,  celui  que  nous  croyons  le  plus  propre 
à  atteindre  le  but  vers  lequel  on  tend,  et  que  nous  préférerions  de  beau- 
coup voir  adopter.  Monsieur  le  Recteur  lui-même  ne  paraît  pas  être 
opposé  en  principe  ft  ce  système,  puisqu'il  admet  que  certains  Collèges 
lui  paraissent  bien  offrir  toutes  les  garanties  nécessaires  pour  assurer 
l'efficacité  des  épreuves.     La  plus  grande  difficulté  qu'il  paraît  y  voir 
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|g«2  ser&it  dans  la  classification  à  étabdir,  pour  ne  point  admettre  ceux  dont 
les  études  ne  seraient  pas  a«sez  complètes.  C'est  là  une  difficulté  sé- 
rieuse, nous  en  convenoins;  oepeodajit  Monsieur  le  Surintendant  de  l'E- 
ducation Ta  vaincue  pour  arriver  à  une  répartition  équitable  des  secours 
pé<uniaire8  qu'il  est  chargé  de  distribuer.  Pourquoi  donc  serait-il  im- 
possible de  la  surmonter  dans  une  drconâtance  analogue?  Sans  doute 
c'est  un  obstaoLe  moins  grand  que  ceux  que  l'on  rencontre  dans  les  deux 
premiers  plans,  et  qu'il  nous  serait  trop  long  de  signaler  ici. 

**  En  accédant  à  cet  arrangement  le  Ckwiseil  Universitaire  ne  s'éloigne- 
fait  pas  du  but  pour  lequel  cette  Institution  a  été  créée.    Car,  Monsieur 
le  Recteur  le  rappeUe,  la  pensée  première  qui  a  présidé  Û,  la  fondation  de 
l'Université,  a  été  l'avantage  religieux  et  moral   de   la   jeunesse   cana- 
dienne.   On  n'a  jamais  donné  pour  raison  la  faiblesse  des  études  dans  les 
divers  CVidlèges;  on  n'a  point  dit  que  c'était  pour  en  rehausser  le  niveau; 
mais  tous  les  véritables  amis  de  l'éducation  ont  compris  facilement  que 
cet  heureux  résultat  se  produirait,  et  ils  s'en  soat  réjouis,  tout  en  com- 
prenant cependant  que  ce  n'était  lu  que  le  but  secondaire.     Pourquoi 
donc,  dans  les  eiroonstances  actuelles,  perdant  de  vue,  en  quelque  sorte, 
la  première  idée,  irefuseFaitHOii  de  lece/vcàr  les  jeunes  gens  à  l'Université 
JjavaJ,  sous  prétexte  que  'l'on  n'a  pas  assez  de  garanties  sur  la  force  de 
leurs  études?  Pourquoi  (hrait-oa  que  les  dionecteurs  de  Collèges  ne  sont 
pas  compétents  à  constater  la  force  de  leurs  éâèves  respectifs, -maigre  les 
garanties  qu'ils  offrent  en  se  conformant  Iji-dessus  au  prog^umme  d'é- 
tudes exigé  par  l'Université?  Pourquoi  forcer  plusieurs  de  cea^  jeimes 
gens,  par  des  exigences  qu'ils  croient  outréesi,  à  aller  demander  à  l'Uni- 
versité McQill,  ou  à  d'autres  institutions,  un  enseignement  qui  les  ex- 
pose aux  dangers  que  l'on  connaît,  et  que  l'Université  Laval  était  .des- 
tinée à  leur  donner  avec  tant  de  sûreté  et  tant  d'avantage?  Monsieur  le 
Recteur  pense  que  le  second  plan,  auquel  il  parait  tenir,  n'est  pas  qu^que 
peu  gênant.    Si  au  lieu  du  beau  et  riche  Collège  de  Québec,  il  se  trou- 
vait à  la  tète  d'un  établissement  qui  a  eu  û  lutter  contre  des  obstacles 
de  tout  genre,  et  dont  la  gêne  pécuniaii>e  n'était  pas  le  moindre,  il  en 
penserait  peut-être  autrement;  surtout  .U  ne  regarderait  pas  comme  une 
soumission  déshonorante   l'acceptation  de   l'aide   bienveillante  du   gou- 
vernement en  faveur  des  uMdsons  d'éducation  classique.    Avant  de  porter 
la  grave  accxusation  d'avoir  vendu  leur  iliberté,  contre  les  Collèges  qui 
en  ax-ait^t  agi  ainsi,  il  aurait  dû  considérer  que  le  Coliîôge  de  Québec  lui- 
niCme,  malgré  son  indépendance,  s'était  prêté  volontiers  à  tout  ce  que 
le  gouvernement  exigeait  des^  autres,  en  lui    fournissant    les    renseigne- 
ments dont  il  avait  betw)in  pour  compléter  ses  statistiques  sur  l'éduca- 
tion.    D'ailleurs  il  nous  semble  que  l'heureux  héritier  d'un  riche  patri- 
moine manque  aux  lois  de  la  générosité,  en  reprochant  à  son  frère  cadet 
les  parcelles  qu'il  reçoit  d'un  père  adoptif  qui  n'a  plus  pour  lui  la  même 
bienveillance  qu'avait  son  véritable  père. 
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*'  Cepeaukuit,  Monseâgneur,  nous  avons  encore  confiance,  &  l'heure  qu'il  ^mmÔ" 
est,  qu'une  ent^ibe  avec  l'Université  Laval  se  fera  facilement;  et,  nous 
le  répétons,  nous  y  donnerons  bien  volontiers  la  main. 

"  Toutefois  ai  la  ohose  venait  à  manquer,  nous  voyons  avec  peine  que 
Monsieur  le  Recteur  serait  décidé  à  prendre  des  mesures  qud  mettraient 
les  Collèges  et  les  jeunes  gens  qui  en  8ortiraii<><nt  danss  une  posi-tioA  encore 
plus  désavantageuj^e  vis-à-vis  de  l'Université.  Quoi!  parce  que  les  chefs 
des  diverses  Institutions  classiques  du  Bas-Canada  n'auraiect  pas  cru, 
dans  l'intérêt  des  établissements  qui  leur  sont  oooôôs,  pouvoir  accepter  un 
arrangement  qu'ils  auraient  trouvé  trop  onéreux,  faudrait-il  que,  de 
dépit,  on  tent&t  d'amener  la  décadence  des  CoMôges  canadiens;  et  qu'on 
voulût  employer  à  cet  effet  une  institution  qui  devait  en  être  le  complé- 
ment et  la  protectrice  bienveiiUante!  Non,  nkms  ne  pouvons  le  oroire,  et 
nous  aimons  &  nous  persuader  que  nous  n'avons  pas  bien  saisi  la  pensée 
de  ce  Momûeur.  Non,  jamais  l'Université  n'adoptera  de  mesure  qui 
mettanait  les  jeunes  gens  dans  la  ditre  nécessité  de  qudttei*  leurs  OoUôges 
avant  la  fin  de  leur  cours  d'études,  sous  peine  de  se  voir  fermer  ]a  parte 
des  cours  universûtaires.  Nous  ne  eraignons  pas  de  le  dire,  une  mesui'e 
aussi  extrême  ne  pourrait  que  tourner  au  détriment  de  ceux  qui  y 
auraaent  eu  recours. 

**  TeiUes  sont,  Monseigneur,  les  quelques  observations  que  nous  avons 
eru  devoir  soiimettre  à  Votre  Grrandeur  sur  ies  documents  qu'EUe  nous  a 
fait  rhonneur  de  nous  oommrundquer.  " 

Lorsque,  en  1862,  rUniversité  fit  une  nouvelle  tentative 
au  sujet  de  Taffiliation  des  oollègee,  elle  publia  un  mémoire 
volumineux,  avec  pièces  justificatives,  afin  de  soutenir  sa 
cause  auprès  des  évêques,  des  collèges  et  du  public  en  géné- 
ral. Elle  7  faisait  l'historique  de  sa  fondation  et  aussi  de 
tout  ce  qui  avait  eu  lieu  depuis,  pour  arriver  au  but  qu'elle 
se  proposait  en  publiant  ces  'documents.  Dans  ce  mémoire, 
qui  traite  au  long  des  rapports  de  l'Université  avec  les  au- 
tres collèges  du  pays,  la  lettre  des  Messieurs  de  Nicolet 
est  discutée  largement  et  réfutée  sur  plusieurs  points;  mais 
on  y  reconnaît  que  son  franc  parler  vaut  mieux  que  la  ré- 
ticence où  d'autres  s'étaient  renfermés,  sans  vouloir  expri- 
mer leurs  vues  sur  le  mode  d'affiliation  qu'ils  considéraient 
comme  le  meilleur  à  adopter,  ou  au  moins  à  proposer  {^). 


(1)  Nous  citerons  quelques  extraits  de  ce  Mémoire  sur  la  question  en 
litige  dans  l'appendice  à  ce  ohapitre  (I). 
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Après  la  publication  de  oe  Mémoire,  rUniversité  ré- 
solut de  faire  une  autre  démarche  plus  pratique  afin  d'ar- 
river à  l'entente  si  désirée  et  si  nécessaire  avec  les  collèges, 
au  sujet  de  l'affiliation.  Elle  chargea  le  recteur  de  visiter 
les  diverses  institutions  du  pays,  pour  s'aboucher  avec  leurs 
directeurs,  entendre  les  objections  qu'on  pouvait  avoir  con- 
tre le  mode  .proposé  des  examens,  demander  des  suggestions, 
et  enfin  en  venir  à  une  conclusion.  Ce  procédé  réussit  à 
aplanir  les  difficultés  et  à  dissiper  bien  des  préjugés,  au 
moins  chez  le  plus  grand  nombre.  En  se  voyant  et  en  se 
parlant  à  cœur  ouvert,  en  toute  liberté,  on  s^entendit  plus 
facilement  que  par  de  longs  écrits.  La  visite  que  le  recteur, 
M.  Taschereau,  accompagné  d'un  autre  prêtre  de  l'Univer- 
sité, M.  Méthot,  fit  à  Nicolet,  au  mois  d'octobre  1862, 
produisit  le  meilleur  effet  et,  après  toutes  les  explications 
données  et  les  objections  débattues  de  part  et  d'autre,  les 
directeurs  du  Séminaire  décidèrent  en  principe  d'affilier 
la  maison  à  l'Université  aussitôt  que  possible.  Il  y  eut 
bien  encore  échange  de  quelques  lettres  à  propos  d'un  des 
articles  du  projet  d'affiliation,  où  il  s'agissait  de  l'unani- 
mité des  collèges  affiliés  pour  changer  quelque  chose  au  rè- 
glement des  examens;  on  demandait  de  substituer  majorité 
à  unanimité.  L'entente  se  fit  enfin  sur  ce  point  comme  sur  le 
reste,  en  adoptant  qu'aucun  changement  ne  se  ferait  qua- 
près  avoir  pris  l'avis  des  collèges. 

Mgr  Cooke,  consulté  par  le  supérieur,  sur  cette  question, 
répondit  en  date  du  9  février  1863  par  la  lettre  suivante: 

"  Monsieur  le  Grand  Vicaire,  —  L'absence  de  M.  C.-O. 
"  Caron,  V.  G.,  a  été  la  cause  unique  du  délai  de  ma  ré- 
"  ponse  à  votre  lettre  relative  à  l'affiliation  du  Séminaire 
"  à  l'Université,  car  je  voulais  m'entendre  avec  lui  sur  un 
"  sujet  de  cette  importance.    Ayant  donc  examiné  ensemble 
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^'  le  règlement  iprédenté  par  l'Université,  les  offres  qu'elle 
"  fait  en  faveur  des  élèves  de  nos  maisons  d'éducation,  les 
"avantages  qui  paraissent  devoir  en  résulter  pour  les  étu- 
"  dee  et  les  étudiants,  et  pesé  toutes  les  raisons  que  l'on  peut 
"  apporter  pour  l'affiliation,  nous  sommes  persuadés  qu'on 
"  ne  saurait  mieux  faire  que  de  l'accepter. . .  Pour  ma  part, 
"  j'accepterais  volontiers  les  offres  généreuses  qui  sont  fai- 
"  tes  aux  maisons  d'éducation. . ." 

Quelques  semaines  plus  tard,  pendant  que  se  poursuivait 
la  correspondance  entre  l'Université  et  le  Séminaire  sur  le 
seul  point  qui  restait  à  régler,  le  vieil  évêque  écrivit  encore 
au  supérieur,  le  6  mars  :  "  Vous  connaissez  déjà  mon  opi- 
"  nion  au  sujet  de  l'affiliation  du  Séminaire  de  Nicolet  à 
*'  l'Université  de  Québec  ;  je  ne  vois  aucune  raison  qui 
"  puisse  m' engager  à  la  modifier.  J'y  persiste  donc  et  je 
"pense  que  pour  procurer  à  notre  jeunesse  les  avantages 
"'  que  nous  offre  l'arrangement  projeté,  nous  ne  devons  pas 
*'  reculer  devant  quelques  légères  difficultés.  Les  sacrifices 
"  que  fait  l'Université  dans  l'intérêt  du  pays  lui  méritent 
"'  certainement  la  confiance  de  tout  le  monde  et  surtout  des 
"  établissements  qui,  comme  les  séminaires  et  les  collèges, 
"  s'occupent  des  hautes  études.  Je  crois  donc  qu'il  n'y  a 
"  rien  à  craindre  de  la  part  de  l'Université  dans  la  démar- 
^*chc  qu'il  est  question  de  faire,  et  que  nous  pouvons  avec 
"  confiance  mettre  la  dernière  main  à  l'œuvre  de  l'affilia- 
"tion..." 

Enfin,  le  25  du  même  mois,  le  supérieur  annonçait  au 
Kecteur  que  le  Séminaire  acceptait  l'affiliation  telle  que 
proposée.  "  J'ai  le  plaisir,  lui  écrivait-il,  de  vous  dire  que 
*'  le  projet  de  règlement  relatif  à  l'affiliation  a  été  adopté 
"  sans  modification  par  notre  corporation  et  que  désormais 
"  le  Séminaire  de  Nicolet  se  considérera  comme  affilié  à 
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1863  "  l'Université  Laval ...  Ce  sera  un  nouveau  lien  qui  atta- 
"  chera  notre  maison  au  Séminaire  de  Québec,  qui  a  si 
"  bien  mérité  du  pays  à  tous  égards ..." 

Le  Recteur  lui  répondit,  en  date  du  15  avril  :  "  Monsieur 
"  le  supérieur.  J'ai  le  plaisir  de  mon  côté  de  vous  annoncer 
^'  qu'enfin  les  eorreapondances  au  sujet  du  projet  d'affilia- 
"  tion  sont  terminées,  que  les  difficultés  sont  aplanies  et  que 
"  le  projet  est  devenu  un  fait  accompli,  par  le  vote  du  con- 
"  seil  universitaire  dans  sa  séance  d'hier  soir.  Les  collèges 
"  qui  l'ont  accepté  sans  modification  sont,  outre  le  vôtre  et 
"  celui  de  Québec,  ceux  de  Sainte- Anne,  Sainte-Thérèse, 
'^  l'Assomption  et  Trois-Rivières.  Je  dois  cependant  dire 
'*  que  le  collège  de  l'Assomption,  tout  en  souscrivant  au  pro- 
^  jet,  demande  à  différer  son  affiliation  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
"  opéré  dans  son  cours  quelques  modifications  indispensa- 
'^  blés  qui  sont  résolues.  Nous  serons  donc  cinq  collèges 
"  pour  commencer.  Espérons  qu'avec  la  grâce  de  Dieu  tout 
"  ira  si  bien  et  sera  couronné  d'un  tel  succès,  que  les  autres 
"  se  joindront  à  nous  plus  tard." 

Le  diplôme  de  l'affiliation  du  Séminaire  à  l'Université 
Laval  est  date  du  12  mai  1863.  Comme  il  restait  trop  peu 
de  temps  jusqu'à  la  clôture  de  l'année  scolaire  pour  prépa- 
rer les  élèves  à  l'examen  du  Baccalauréat,  la  partie  fut  re- 
mise à  l'année  suivante.  Le  premier  essai  de  cet  examen, 
pour  les  élèves  de  la  classe  de  rhétorique  de  1864,  ne  fut 
pas  brillant  et  laissa  beaucoup  à  désirer.  Peu  habitués  à  ce 
genre  d'examen  écrit,  et  manquant  d'ailleurs  d'une  prépa- 
ration assez  longue  sur  tant  de  matières  de  mémoire,  qui 
renfermaient  l'histoire  universelle^  la  géographie,  la  litté- 
rature et  la  rhétorique,  ils  échouèrent,  malgré  les  talents  sé- 
rieux que  comptait  cette  classe.  On  s'y  prépara  mieux  et  de 
plus  longue  main  les  années  suivantes,  et  le  succès  ne  se  fit 
plus  attendre. 
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Une  autre  cause  de  difficultés  pour  ces  examens,  tels  1864 
qu'ils  se  firent  au  commencement  de  l'affiliation,  était  le 
manque  de  programmes.  Il  était  bien  convenu  que  les  ques- 
tions ne  sortiraient  pas  du  cadre  des  études  suivies  dans  les 
collèges;  mais  cela  laissait  une  grande  latitude  à  l'Univer- 
sité pour  leur  choix  et  leur  étendue,  trop  grande  pour  la 
plupart  des  élèves,  et  embarrassante  aussi  pour  les  profes- 
seurs, qui  ne  savaient  à  quelles  limites  borner  leur  enseigne- 
ment, en  vue  de  la  préparation  à  l'examen  universitaire. 
Après  quelques  années  de  ce  régime,  l'Université  se  décida, 
«ur  les  instances  des  collèges  affiliés,  à  formuler  des  pro- 
grammes pour  toutes  les  matières  de  mémoire,  en  traçant 
ainsi  les  limites  qu'il  n'était  plus  nécessaire  de  dépasser 
dans  les  questions  historiques,  géographiques,  littéraires  et 
scientifiques.  C'était  un  grand  pas  de  fait  pour  rendre  les 
examens  plus  acceptables  et  moins  aléatoires;  mais  on  ne 
parvînt  pas  à  la  perfection  du  premier  coup.  Ces  program- 
mée, bien  rédigés  à  la  vérité,  étaient  toutefois  d'une  lon- 
gueur démesurée  sur  plusieurs  matières,  sur  l'histoire  en 
particulier,  et  exigeaient  par  là  même  un  travail  herculéen 
<ie  la  part  des  élèves  qui  voulaient  se  préparer  à  répondre  sur 
toutes  les  questions.  L'expérience  conduisit  à  les  réduire 
dans  de  justes  limites.  Ceci  se  fit  avec  l'agrément  et  la 
coopération  de  tous  les  collèges,  dont  les  représentants  fu- 
rent réunis  par  l'Université,  pour  déterminer,  d'accord 
avec  elle,  de  nouveaux  programmes  moins  redoutables  que 
les  premiers.  Il  fut  convenu  que  ces  réunions  plénières  des 
collèges  affiliés  à  l'Université  auraient  lieu  tous  les  dix  ans, 
afin  de  reviser  de  nouveau  les  programmes,  en  y  faisant  les 
additions  ou  les  retranchements  qu'on  jugerait  utiles  ou 
nécessaires,  et  aussi  pour  conférer  sur  tout  ce  qui  regarde 
les  bonnes  et  fortes  études  classiques  et  phîlosaphiques. 

Les  avantages  qui  découlent  de  l'affi)liation  sont  incontes- 
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1864  tables.  Il  en  est  réôulté  tout  d'abord  un  niveau  plus  uni- 
forme dans  le  cours  d'études  des  différents  collèges,  puisque 
tous  doivent  suivre  à  peu  près  le  même  programme  d'ensei- 
gnement, au  moins  dans  les  grandes  lignes,  et  adopter  ab- 
solument le  même  pour  les  matières  des  examens  communs 
qui  se  font  en  vue  du  baccalauréat.  Ces  examens  obligent 
les  élèves  à  travailler  plus  sérieusement,  à  mieux  approfon- 
dir ce  qu'ils  apprennent  et  à  revoir  avec  soin  les  choses  ap- 
prises d'abord  trop  vite  et  trop  superficiellement,  mais  (jue 
cette  revision  fixe  et,  souvent  pour  toujours,  dans  leur  mé- 
moire. 

Pour  sa  part,  le  Séminaire  de  Nicolet  n'a  eu  qu'à  se  féli- 
citer du  grand  bien  que  ses  élèves  ont  retiré  de  l'affiliation 
à  l'Université  Laval,  de  l'encouragement  au  travail  qui  en 
a  été  la  conséquence,  comme  aussi  du  succès  qui  a  couronné 
leurs  efforts  pour  obtenir  le  degré  de  bachelier  et  le  prix 
donné  chaque  année  par  l'Université  au  concours  annuel  de 
tous  les  collèges  {^).  Les  bienfaits  de  l'affiliation  ont  en- 
core été  mieux  appréciés  depuis  que  les  diplômes  de  bache- 
lier, outre  leur  valeur  intrinsèque,  ont  obtenu  force  de  loi 
pour  l'admission  aux  diverses  études  professionnelles,  en 
exemptant  ceux  qui  les  obtiennent  de  l'examen  spécial  à  cet 
objet.  Cette  imiportante  législation  de  1890  a  été  un  excel- 
lent moyen  d'encourager  les  jeunes  aspirants  aux  professions 
à  compléter  leurs  cours  d'études,  puieque'  le  degré  4e  bache- 
lier ne  peut  être  obtenu  que  par  ceux  qui  subissent  avec  suc- 
cès les  deux  examens  sur  les  lettres  et  les  sciences.   Ajoutons 


(1)  La  lUte  des  Bacheliers  que  comipie  le  Séminaire  depuia  Taffilia- 
ti<nit  <ie  inême  que  ceUe  de  see  ooncurrentfi  pour  le  prix  du  Prinoe  de 
Gaiiles  (prix  annuel)  et  de  ses  lauréate,  publiées  chaque  année  dans  l'an- 
nuaire de  la  majflon,  viennent  à  ra4>pui  de  oe  que  nous  yemoDB  de  dire. 
Jusqu'en  1900,  c'est-à-dire  pendant  35  ans,  le  nombre  des  bacheliers  Ni- 
colétains  a  été  de  172,  dont  130  ont  obtenu  les  points  nécessaires  pour 
le  concours  annuel  du  prix  du  Prince  de  Galles  et  12  sont  lauréats. 
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que  les  rapports  du  Séminaire  de  Nicolet  avec  l'Univereité  1M5 
Laval  ont  toujours  été  syonpathiques,  et  l'entente  facile  dans 
toutes  les  questions  débattues. 

L'année  1865  fut  signalée,  au  Séminaire  de  Nicolet,  par 
la  mort  d'un  de  ses  directeurs,  M.  F.  L.-Désaulniers,  bien 
connu  par  sa  science  et  justement  apprécié  des  nombreux 
élèves  auxquels  il  enseigna  la  philosophie  et  les  sciences 
physiques  et  mathématiques,  pendant  trente-trois  ans,  de 
1829  à  1862.  C'était  une  figure  tout  à  fait  typique,  et  d'une 
grande  originalité,  comme  nous  l'avons  vu  précédemment, 
qui  disparaissait  de  la  maison,  au  grand  regret  de  tous, 
en  laissant  un  souvenir  que  le  temps  n'a  pu  effacer.  Toute 
sa  vie  fut  consacrée  à  l'étude  et  à  l'enseignement,  et  jamais 
même  pendant  les  vacances,  il  ne  s'éloigna  du  Séminaire 
auquel  il  s'était  voué,  que  pour  de  rares  et  courts  voy- 
ages (^).  Durant  vingt-sept  ans,  il  y  fut  seul  professeur  de 
philosophie,  de  mathématiques,  de  physique,  etc.,  avec  qua- 
tre heures  de  classe  chaque  jour,  et  pendant  six  autres  an- 
nées il  partagea  cette  besogne  avec  un  autre.  Usé  par  la 
monotonie  et  l'assiduité  de  cette  vie  de  réclusion  et  de  tra- 
vail, encore  plus  que  par  l'âge,  il  se  résigna  à  abandonner 


(1)  A'pr^  quinze  ans  de  (profesaorai,  avec  la  modique  rétribution  an- 
nuelle de  15  kmiB,  M.  DéflauAnier»,  bien  décidé  H  passer  toute  sa 
vie  au  8émijMuire  demanda  en  1Ô43  une  augvnentatdon  de  salaire;  voici 
les  modestes  conditions  qu'il  pr<^>08a,  telles  qu'elles  sont  inscrites  au 
livre  des  délibérations,  signées  de  son  nom,  avec  Tacceptation  souscrite 
pai  tous  les  membres  de  ht  Corporation: 

''  Je  demande  25  Jouis  par  année  oomime  honoraires  et  un  lit;  de  plus 
la  permission  de  laire  préparer  &  la  maison  quelques  petits  extrfi  en 
fait  de  nourriture,  si  cela  devenait  nécessaire  pour  ma  santé,  tels  que 
mousse  d'Irlande,  du  oafé,  quelquefois  le  matin.  A  ces  conditions,  la 
corporation  sera  libre  de  me  renvoyer  et  moi  de  sortir,  quand  l'un  ou 
l'autre  le  jugera  à  propos.  "   (Sâg.)  F.  L«.-Désaulniers,  S.-D. 

Inutile  d'ajouter  que  ces  conditions  ne  durent  pas  paraître  exorbi- 
tantes et  qu'elles  furent  acceptées  facilement. 
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1865  sa  classe  en  1862,  ,pour  prendre  un  peu  de  repos,  tout  en 
consacrant  ses  loisirs  à  une  œuvre  utile,  celle  de  refaire  la 
liste  de  tous  les  élèves,  professeurs,  directeurs  et  autres  offi- 
ciers de  la  maison,  depuis  son  origine,  avec  les  dates  d'en- 
trée, de  sortie  ou  de  mort  et  la  profession  de  chacun,  et  à 
rassembler  les  documents  concernant  l'histoire  du  Séminaire 
et  celle  de  Nicolet.  Il  put  terminer  ou  à  peu  près  la  pre- 
mière partie  de  ce  travail,  en  y  mettant  l'exactitude  qui  le 
caractérisait  en  tout,  mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  com- 
pléter l'autre. 

Les  grands  services  qu'il  a  rendus  au  Séminaire  en  se 
consacrant  aussi  longtemps  à  la  rude  tâche  de  l'enseigne- 
ment, alors  que  bien  des  choses  manquaient  pour  en  facili- 
ter le  succès  et  en  adoucir  l'exercice,  la  renommée  qu'il  a 
attirée  sur  la  maison  par  sa  science,  sou  zèle  constant  à  sur- 
veiller et  à  promouvoir  les  intérêts  de  l'institution,  en  ont 
fait  un  de  ses  insignes  bienfaiteurs,  en  même  temps  qu'une 
de  ses  gloires.  Il  est  du  petit  nombre  de  ceux  dont  le  cou- 
rage et  l'esprit  de  sacrifice  ont  pu  triompher  de  toutes  les 
contrariétés  et  des  épreuves  qui  se  rencontrèrent  pendant 
tant  d'années  dans  son  administration.  S'il  vit  luire,  vers 
la  fin  de  sa  carrière,  une  période  de  prospérité  pour  la  mai- 
son à  laquelle  il  voua  son  existence,  ce  ne  fut  qu'après  en 
avoir  traversé  une  autre  beaucoup  plus  longue,  toute  rem- 
plie de  craintes,  de  privations,  et  parfois  de  meaquines.  ta- 
quineries. 

M.  Désaulniers  aimait  l'exactitude  dans  tout  ce  qu'il  fai- 
sait et  disait,  en  vrai  mathématicien;  il  n'avançait  jamais 
rien  dont  il  ne  fût  parfaitement  certain.  Ses  connaissances 
dans  les  sciences,  comme  aussi  dans  l'histoire  du  pays, 
étaient  sûres,  approfondies.  Personne  mieux  que  lui  ne  sa- 
vait intéresser  les  élèves,  quand  il  le  voulait,  et  en  même 
temps  leur  rendre  faciles  les  choses  les  plus  abstraites,  par 


M,  F.  L.-DESAULNIERS,  S.D. 
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des  explications  qu'une  expression  toujours  juste  et  concise  1865 
rendait  lucides.  Sa  conversation  était  agréable  et  amusante  : 
agréable  par  son  langage  animé,  toujours  correct,  et  par  la 
justesse  de  ses  appréciations  des  hommes  et  des  choses; 
amusante  par  Foriginalité,  la  finesse,  et  aussi  le  tranchant 
de  ses  arguments.  A  cela  s'ajoutait  une  mimique  toute  par- 
ticulière qui  relevait  encore  l'agrément  de  ses  entretiens. 
Grand  amateur  de  la  discussion,  il  manquait  rarement  l'oc- 
casion de  la  provoquer  quand  elle  ne  venait  pas  d'elle-même, 
à  la  peine  d'en  prendre  le  côté  faible  et  de  le  défendre  avec 
une  remarquable  habileté.  Il  savait  au  besoin  manier  le  ri- 
dicule et  s'en  faire  une  arlme  redoutable  contre  son  antago- 
niste, qu'il  désarçonnait  souvent  par  ce  moyen  au  moment 
où  la  victoire  semblait  déjà  sourire  à  oelui-ci,  sans  jamais 
néanmoins  le  blesser  plus  qu'il  ne  fallait. 

"  Malgré  sa  science  et  sa  renommée,  M.  Désaulniers  était 
humble  comme  un  enfant.  Cette  humilité  dégénérait  quel- 
quefois en  ime  certaine  bonhomie  qui  le  faisait  chérir  en- 
core plus  de  ceux  qui  vivaient  avec  lui.  Aussi  ses  nombreux 
élèves  lui  demeuraient-ils  sincèrement  attachés.  Après  leur 
sortie  du  Séminaire,  ils  s'estimaient  heureux  de  rencontrer 
leur  vieux  professeur  qui,  de  son  côté,  se  montrait  extrême- 
ment sensible  à  cette  marque  «d'affection  de  leur  part  ;  et  sa 
joie  était  grande  quand  il  reconnaissait  en  eux  des  hommes 
remarquables  par  leurs  talents  et  leur  position  dans  la  so- 
ciété :  car  c'était  la  seule  récompense  qu'il  ambitionnait  ici- 
bas  pour  toute  une  vie  consacrée  à  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse." (*)  Aussi  le  vide  que  sa  mort  venait  de  faire  dans  la 
maison,  fut-il  vivement  ressenti  par  les  anciens  élèves,  lors 
de  leur  grande  réunion  l'année  suivante,  et  tous  exprimèrent 


(1)  Le  Séminaire  de  Nicolet,  1867. 
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leui«  regrets  de  ne  pouvoir  jouir  encore  une  fois  de  la  pré- 
sence et  des  entretiens  du  vieux  professeur. 

Comme  nous  l'avons  déjà  indiqué  dans  un  chapitre  pré- 
cédent, M.  Désaulniers  ne  voulut  point  consentir  à  être  prê- 
tre, malgré  les  conseils  de  ses  amis  et  les  sollicitations  de 
Mgr  Signay.  Il  passa  sa  vie  dans  Tordre  du  sous-diaconat, 
par  crainte  du  sacerdoce  (*).  Pour  compenser,  autant  qu'il 
le  pouvait,  comme  il  le  dit  dans  son  testament,  le  bien  qu'il 
aurait  pu  faire  s'il  avait  été  prêtre,  il  légua  une  bonne  moi- 
tié de  son  avoir,  qu'il  tenait  de  sa  fanaille,  aux  œuvres  de  la 
Propagation  de  la  Foi  et  de  la  Sainte-Enfance,  et  le  reste 
au  Séminaire.  Il  mourut  le  3  mars  1865  et  fut  inhumé  dans 
l'église  paroissiale  ;  mais  ses  restes,  avec  ceux  de  M.  P.-O. 
Gélinas,  furent  transférés  au  caveau  de  la  chapelle  du  Sé- 
minaire, en  1874. 

1866  Avec  l'année  1866,  nous  arrivons  à  une  fête  qui  fait  épo- 
que dans  l'histoire  du  Séminaire  de  Nicolet,  la  grande  réu- 
nion de  ses  anciens  élèves.  Elle  fut,  croyons-nous,  la  pre- 
mière de  ce  genre  dans  le  pays.  L'éclat  qu'elle  revêtit,  l'en- 
thousiasme qu'elle  souleva,  le  retentissement  qu'elle  eut 
partout  —  grâce  au  grand  nombre  de  ceux  qui  y  prirent 
part,  venus  de  tous  les  coins  de  la  province,  et  aux  comptes 
rendus  publiés  par  les  divers  organes  de  la  presse  —  en 
firent  un  événement  plein  de  gloire  pour  l'institution.  Ce 
n'était  guère  l'usage  alors  de  célébrer  le  cinquantenaire,  en- 
core «moins  le  quart    de   siècle   de   nos   collèges  ;    au   reste, 


(1)  Telle  était  sa  dédkatesse  de  oonaeienee  que  la  veille  de  sa  moit  il 
fit  venir  son  confesseur  pour  lui  indiquer  où  se  trouvaient,  dans  Bon  bu- 
reau, toutes  ses  œnifetsflfioos  écrites  depuis  sa  preQiiôre  oammunioti,  le 
priant  de  ne  les  détruire  qwe  lorsqu'il  serait  mort.  Il  craignait  encore 
qu'en  re\'enant  a\  la  santé  il  ne  lui  fût  plus  possibles  sans  le  secours  de  ses 
papiers  secret»,  de  calmer  les  inquiétudes  de  sa  oonsoienoe,  dans  le.  doute 
d'avoir  confessé  ou  non  telle  ou  telle  faute. 
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riin  et  l'autre  étaient  passés  depuis  longtemps  pour  le  Sé- 
minaire de  î^icolet.  La  fête  de  1866  n'eut  donc  aucun  rap-' 
port  avec  ces  dates  de  l'existence  de  la  maison  ;  elle  fut  toute 
spontanée  de  la  part  -de  ses  anciens  élèves,  qui  seuils  en  eu- 
rent la  pensée,  comme  aussi  le  mérite  de  la  mener  à  bonne 
fin.  Ce  témoignage  d'estime  et  d'attachement  de  leur  part 
causa  à  VAlma  Mater  le  plus  vif  plaisir  et  la  plus  douce 
jouissance  (^). 

Xoufi  ne  pouvons  mieux  faire   que    de    reproduire  ici  le 
compte  rendu  de  cette  grande  fête  Nicolétaine,  publié  d'a- 


(1)  Vokâ  la  pnapositlan  £aite  aux  direeteure  du  Sémisatre,  par 
les  aihôeos  élèvea  NioolétainA  de  Mcotréal,  au  sujet  de  cette  réunion, 
et  raoceptation  qui  lui  fut  donnée,  teUee  qu'eUes  sont  inscriliee  au 
cahier  des  délibérations: 

A  une  afsensibilée  des  membres  de  la  corporabion  et  du  conseil,  tenue 
le  onze  déceonbre  mil  'huit  cent  soixaitte-cinq,  à  laquelle  étaient  préseiiita 
MM.  TbomaiS  Oaroo,  V.  G.,  supérieur,  A.-N.  Bellemare,  F.-X.  Côté,  pro- 
cureur, I.  Gélinas,  M.-G.  Proulx,  J.  B!ais  et  I.  Douville,  la  lettre  sui- 
vonte  a  été  -1-ue  et  fniae  en  oonBÎdéraitkm.  "  Monsieur  le  Supérieur,  Les 
anciens  élèves  du  Collège  de  Nioodet  établis  ft  Montréal  se  sont  assem- 
blés mercredi  dernier  et  ont  décidé  d'inviter  tous  ceux  qui  ont  étudié 
dans  cette  maison  à  s'y  réunir  à  un  jour  convenu,  au  printemps  pro- 
chain, si  toutefoôâ  k.  dis«ctk>n  du  Collège  l'ogirée  et  ne  voit  aucun  in- 
coDvénient  ft  une  démonstration  de  ce  genre.  J'ai  été  chargé  de  vous 
écrire  à  ce  sujet  pour  obtenir  les  informations  suivantes,  avant  toutes 
démarches  ultérieures: 

Cette  visite  vous  con-viendrait-eUe  ? 

Si  eUe  vous  convient,  à  quelle  date,  après  l'ouverture  de  la  navigation, 
ajmeriez'vous  à  la  fixer? 

Si  votre  réponse  esrt.  afiftimative,  aurez-vous  la  bonté  de  me  faire  par- 
venir une  liste  de  tous  les  é^.èves  vivants  du  Collège,  prêtres  et  laïques, 
afin  que  le  comité  de  Montréal  puisse  immédiatement  se  mettre  en  rap- 
port avec  eux "  (Sig.)  R.  Bellemare. 

Il  a  été  résolu:  1**  que  la  visite  projetée  serait  très  agréable  aux  di- 
ret^urs  du  SémÂnaiire  de  Noicolet; 

2^  Que  ia  date  de  cette  visite  serait  laissée  au  choix  du  comité  d'orga- 
nisation ; 

3**.  Qu'une  liste  de  tous  ks  anciens  élèves  sera  transmise  immédiate- 
ment au  secrétaire  du  dit  ooonité. 
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1866  bord  dans  la  Minerve,  par  une  jeune  écrivain  de  talent, 
élève  du  Séminaire  et  rédacteur  alors  de  ce  journal,  M.  Nor- 
bert Provencher,  et  inséré  ensuite  dans  la  brochure  ayant 
pour  titre  le  Séminaire  de  Nicoletj  qui  parut  l'année  sui- 
vante. 

LA  FETE  DU  24  MAI  1866 

"  La  journée  du  24  mai  1866  sera  célèbre  dans  les  an- 
nales du  Séminaire  de  Nicolet.  Tous  les  anciens  élèves  de 
cette  maison  qui,  ce  jour-là,  ont  eu  le  bonheur  d'être  pré- 
sents à  la  magnifique  démonstration  que  nous  allons  essayer 
de  raconter,  n'en  perdront  pas  de  longtemps  le  souvenir. 

"  L'attachement  des  élèves  de  toutes  les  institutions  d'édu- 
cation canadiennes,  pour  leur  Aima  Mater ^  est  remarquable. 
Même  après  avoir  passé  de  longues  années  dans  le  monde, 
ils  se  rappellent  encore,  avec  le  plus  doux  plaisir,  les  années 
écoulées  sous  ce  toit  béni,  au  milieu  de  confrères  amis,  sous 
la  direction  d'hommes  savants  et  dévoués,  puisant  avec  les 
principes  de  la  science,  la  pratiqiie  de  la  morale,  l'amour  de 
la  religion  et  de  leur  pays.  L'éducation  au  Canada  est  douée 
d'une  organisation  toute  particulière,  et  repose  sur  des 
bases  que  l'on  chercherait  en  vain  dans  beaucoup  d'autres 
pays.  Fondée  par  la  charité,  elle  se  soutient  encore  par  l'es- 
prit de  générosité  et  de  sacrifice  dont  le  clergé  est  animé  à 
un  si  haut  degré.  De  là  viennent  sans  doute  sa  puissance  et 
sa  fécondité.  L'éducation  a  tout  le  prestige  de  la  gratuité. 
Son  origine  est  due  à  des  causes  d'un  ordre  supérieur,  à  la 
charité,  à  la  religion  et  au  patriotisme  ;  aussi  ses  résultats 
sont  plus  dignes  et  plus  étendus.  L'élève  comprend  qu'il 
est  sous  la  direction  non  seulement  de  professeurs,  mais  de 
seconds  pères,  et  que  ceux-ei  non  seulement  ont  pour  mis- 
sion de  lui  enseigner  les  principes  de  la  science,  mais  encore 
qu'ils  répondent  de  toute  sa  personne  et  de  son  avenir,  de- 
vant la  société  et  devant  la  religion. 


COMITE  D'ORGANISATION   DE   I 


M.  S.  R[VARD.  s 


Lhonofible  luge  T.-J,-J,  LORANGER, 

M.  R.  BELLEMARE,  M.  S.  R. 
L'ibbe  N.  TRUDEL.  curé  de  Sai ni- Isidore 
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"  Les  sacrifices  innombrables  dont  nos  séminaires  et  nos  1866 
collèges  sont  le  fruit,  font  un  devoir  à  ceux  qui  en  ont  au- 
jourd'hui la  direction,  de  marcher  dans  les  mêmes  voies  ;  et 
cet  esprit  de  dévouement,  dont  l'élève  est  chaque  jour  té- 
moin, de  la  part  de  ses  supérieurs,  est  pour  lui  un  garant 
que  les  mêmes  traditions  continuent  à  se  perpétuer  sur  ce 
théâtre,  déjà  si  fécond  en  générosité. 

"  L'éducation  du  collège  n'est  pas  seulement  un  apprentis- 
sage de  la  vie  intellectuelle,  mais  la  base  de  la  vie  morale. 
C'est  là  que  surgissent  des  sentiments  puissants  qui  devront 
influer  sur  toute  l'existence.  L'amitié,  ce  sentiment  sacré, 
prend  naissance  au  collège;  et  les  amitiés  de  collège,  qui 
en  dira  jamais  tout  le  charme  et  l'attrait!  Formées  à  l'au- 
rore de  la  vie,  au  moment  où  le  cœur  aime  à  s'épancher, 
lorsque  les  projets,  les  aspirations  commencent  à  se  dessiner, 
elles  ont  eu  pour  lien  la  communauté  de  position,  de  travail, 
de  soumission,  d'amusements,  de  joies  et  de  bonheurs.  Ces 
liaisons  créées  lorsque  l'âme  est  encore  susceptible  de  rece- 
voir toutes  les  empreintes,  laissent  dans  le  souvenir  des  tra- 
ces qui  ne  s'effacent  plus.  C'est  la  confraternité  de  collège 
qui  se  rapproche  le  plus  de  la  fraternité  du  sang. 

^'  Les  élèves  du  Séminaire  de  Nicolet  ont  particulièrement 
donné  des  preuves  de  leur  amour  pour  cette  maison.  La  rè- 
gle y  a  toujours  été  si  douce,  les  directeurs  si  bons  et  si 
aimés  1  Le  Séminaire  lui-même  a  été  exposé  à  tant  de  vi- 
cissitudes! Il  a  eu  à  surmonter  de  si  nombreux  et  de  si 
difficiles  obstacles!  C'est  bien  là  que  la  charité  a  écrit  son 
histoire  en  lettres  de  pierre  et  en  célébrités  de  tous  genres. 
On  ne  peut  rencontrer  un  seul  Nicolétain  qui  ne  parle  avec 
enthousiasme  de  sa  vie  de  collège,  et  dans  le  cœur  de  tous 
le  souvenir  s'en  conserve  avec  un  culte  que  le  temps  ne  fait 
que  grandir. 

"  C'est  toujours  une  très  grande  joie  pour  ceux  qui  ont 
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1866  puisé  leur  éducation  danc  cette  institution  chérie,  d'y  repor- 
ter leurs  pas  de  temps  en  tempe  ;  ils  éprouvent  le  besoin  de 
revoir  ses  joyeux  om;brage8,  sa  grandiose  construction,  sym- 
bole de  la  force  des  principes  qui  y  sont  inculqués,  et  sur- 
tout sa  sainte  chapelle,  si  pieuse  et  si  recueillie. 

^^  Mais  pour  le  visiteur  qui,  seul,  veut  se  procurer  cette 
pure  jouissance  de  revoirdes  lieux  qu'il  aime  tant,  il  y  a  un 
grand  vide  à  remplir.  Les  édifices  sont  bien  là,  dans  toute 
leur  majestueuse  grandeur,  les  bocages  se  sont  encore  em- 
bellis par  le  temps.  Maiâ  les  jours  d'autrefois,  les  joyeux 
condisciples  de  la  jeunesse,  comment  les  retrouver?  Et  quel 
plaisir  (pourtant  de  revoir  ces  amis  si  chers  et  si  fidèles,  dans 
les  mêmes  endroits  qui  furent  témoins  de  si  heureux  temps  ! 
'Ne  serait-il  pas  possible  d'évoquer,  ne  fût-ce  que  pour  une 
journée,  pour  quelques  heures,  le  passé  avec  tous  ses  char- 
mes et  ses  souvenirs?  Pourquoi  tous  les  anciens  élèves  du 
Séminaire  de  Nicolet  ne  s'y  rendraient-ils  pas  ensemble, 
pour  y  recomposer  un  tableau  du  passé,  ix)ur  créer,  s'il  était 
possible,  l'illusion  des  jours  de  la  jeunesse,  avec  ses  joies 
encore  embellies  par  le  souvenir  ? 

"  Tel  était  le  projet  annoncé  solennellement  par  l'hon. 
juge  Loranger,  à  la  distribution  des  prix  du  Séminaire  de 
Nicolet,  en  1865.  Tout  de  suite  l'idée  avait  été  acceptée 
avec  un  enthous-iasme  général.  Rien  n'empêchait  de  la  met- 
tre à  exécution,  et  tous  les  intéressés  favorisèrent  à  l'envi  un 
projet  qui  s'accordait  si  bien  avec  leurs  sentiments. 

"  Dans  le  cours  de  l'hiver,  un  comité  fut  organisé  à  Mont- 
réal, sous  la  présidence  de  l'honorable  juge  Loranger,  et  des 
circulaires  furent  adressées  à  tous  les  élèves  du  Séminaire 
de  Nicolet  dont  on  put  connaître  le  nom  et  la  résidence.  Lee 
réponses  affluèrent  :  toutes  pleines  de  remerciement  et  d'en- 
couragement. Qui  aurait  consenti  à  ne  pas  répondre  à  un 
semblable  appel? 
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"  Lee  secrétaires  du  comité,  M.  R.  Bellemare  et  M.  S.  Ri-  ises 
vard,  firent  preuve  d'une  activité  extraordinaire,  et  dé- 
ployèrent un  zèle  qui  n'a  eu  d'égal  que  le  succès  de  la  dé- 
monstration à  laquelle  ils  prirent  une  part  aussi  grande  (^). 
M.  Rivard,  de  plus,  est  l'un  des  premiers  élèves  de  Nicolet 
qui  donnèrent  l'idée  de  cette  fête  aussi  nouvelle  dans  sa 
grandeur  qu'éclatante  dans  sa  signification. 

"  Le  24  mai  avait  été  fixé  comime  le  jour  le  plus  favorable. 
Les  visiteurs  devaient  se  réunir  à  Trois-Rivières,  mercredi 
soir,  et  se  rendre  de  là,  jeudi  matin,  au  but  de  leur  voyage. 
C'est  ce  qui  eut  lieu. 

"  Le  jeudi  matin,  la  Mouche-à-Feu  et  le  Castor,  ayant  à 
leur  bord  environ  quatre  cents  passagers,  quittaient  Trois- 
Rivières,  pour  se  rendre  à  Nicolet  vers  dix  heures.  La  mu-  • 
dique  du  Collège,  dirigée  avec  beaucoup  de  talent  et  de  suc- 
cès par  M.  Châtillon,  attendait  sur  le  quai.  Le  débar- 
quement se  fit  le  plus  joyeusement  du  monde,  et  la  proces- 
sion se  forma  pour  se  diriger  vers  le  Séminaire,  en  passant 
par  cette  magnifique  avenue  que  ne  manquent  jamais  de  re- 
marquer tous  ceux  qui  visitent  cette  localité. 

"  Parmi  les  visiteurs,  on  remarquait  Leurs  Grandeurs  les 
évêques  des  Trois-Rivières,  de  Montréal  et  de  Tloa,  les 
Rév.  MM.  Laflèche,  O.  Caron,  Cazeau  et  Désaulniers, 
vicaires  généraux;  les  honorables  MM.  le  juge  Monde- 
let,  le  juge  Loranger,  Chauveau,  Dorion,  Bureau,  Proulx, 
et  Olivier;  MM.  Gaudet,  de  Niverville  et  Bellerose,  dé- 
putés au  Parlement;  Sévère  Dimioulin,  maire  de  Trois- 
Rivières,  Valère  Guillet,  le  Dr  Beaubien,  et  un  grand  nom- 
bre de  citoyens  marquants  dans  toutes  les  professions.  Le 
nomJbre  des  visiteuns  s'élevait  à  prè©  de  cinq  cents- 


(1)  Le  comité  d'oiiganidation  se  oampoealt  de  i'hon.  juge  T.-J.-J.  Lo- 
ranger, présideiit,  de  M.  J.-N.  Trudel,  curé  de  Sainit-Isidoire  de  Lapmirie^ 
trésorier,  et  de  MM.  R.  Bellemare  et  S.  Rivaid,  secrétaires. 
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1896  "  Des  lettres  d'excuses  avaient  été  envoyées  par  l'hon. 
M.  Chapais,  ministre  des  Travaux  Publics,  Thon.  M.  le 
juge  Drummond,  Phon.  M.  Etienne  Parent,  M.  le  Dr  Tru- 
del,  et  plusieurs  autres  {^). 

"  Les  visiteurs  furent  reçus  par  les  prêtres,  ecclésiastiques 
et  élèves  du  Séminaire,  au  perron  de  la  porte  principale. 

"  L'adresse  suivante,  préparée  par  M.  R.  Bellemare,  l'un 
des  secrétaires  du  Comité,  fut  lue  par  l'hon.  juge  Mon- 
delet  : 

Ah  Révérend  Messire  Thomas  Caron,  vicaire  général,  supérieur  du  Sé- 
minaire de  Nicolet: 

Monsieur  le  Supérieur,  —  Nous  venons,  avec  votre  bienveillante  per- 
mission, revoir  et  saluer  notre  commune  Aima  Mater,  et  vous  présenter 
nos  hommages  respectueux. 

Veuillez  croire  que  cette  démarche  nous  a  été  suggérée  par  le  senti* 
ment  d'aiTeotion  et  de  gratitude  pour  cette  chère  institution  qui  a  dirigé 
nos  premiers  pas  dans  le  vaste  champ  des  connaissanoes  humaines,  sen- 
timent qui  ne  s'efface  jamais  ^ans  le  cœur  d'un  élève  de  Nicolet. 

Oui,  M.  le  Supérieur,  cette  affeotton  existe  chez  nous  tous  par  le  sou- 
venir des  jours  de  bonheur  que  nous  avons  passés  dans  cette  enceinte 
pendant  notre  jeunesse;  eNe  existe  par  Vin>preaBioii  salutaire  qui  nous 
est  restée  de  la  douce  et  paternelle  sollicitude  de  nos  bons  directeurs 
pour  assurer  notre  progrès  dans  les  vertus  et  les  sciences;  elle  existe  par 
le  lien  de  fraternité  que  vous  avez  le  don  d'étaWir  entre  vos  élèves,  et 
qui  les  attache  d'une  manière  si  remarqiMkbIe  les  uns  aux  autres,  et  plus 
fortement  encore  à  l'inâtitution  qui  les  a  formés. 

C'est  ce  lien  qui  nous  réunit  aujourd'hui  toui*  ensemble,  comme  des 
frères  à  la  maison  paternelle,  pour  retrouver  encore,  dans  cette  atmos- 
phère, ce  dbarme  particulier  de  la  belle  nature  qui  enchante,  et  dont 
Xicdet  est  si  admirablement  favorisé. 

Mais.  M.  le  Supérieur,  news  sommes  comme  une  famille  de  guerriers 
envoyés  par  cette  institution  sur  tous  les  points  du  pays,  pour  com- 
battre les  combats  de  la  patrie  et  de  la  religion,  avec  les  armée  de  la 
science  qu'elle  nous  a  confiées  avant  notre  départ.  Nous  revenons  de 
ces  combats  considérablement  décimés;  des  hommes  bien  distinguée  par 
leur  savoir,  par  leurs  vertus  et  par  l'héroïsme  apostolique,  ont  succombé 
sur  le  champ  de  leurs  opérations;     les  aînés  de  la  famiHe  surtout,  oeux- 


1»   N*nis  en  n4>nKluisons  quelques-unes  A  la  fin  de  ce  chapitre  (II). 
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lîl  peut-être  qui  ont  jeté  Je  pl^us  de  g!ou*e  sur  Nioolet,  et  qui  nous  ont    ima 
donné  le  bon  exemple  du  travail  et  de  Tindustrie  comme  condition  es- 
sentielle du  euccès  dans  toutes  les  carrières,  ont  été  moissonnés  depuis 
longtemps  déjà. 

C'est,  en  effet,  une  des  principales  gloires  de  votre  maison,  M.  le  Su- 
périeur, que  d'avoir  fourni  un  contingent  si  considéauble  de  pionniers  de 
ia  civilisation  sur  ce  continent.  Depuis  les  montagnes  Rocheuses  et  la 
Rivière-Rouge  jusqu'aux  Piovinces  du  Golfe,  depuis  les  limiies  des  Can- 
tons de  l'Ekt  jusqu'à  la  Matawan  et  les  plaines  du  Saguenay,  les  élèves 
du  Séminaire  de  Nioolet,  avec  un  dévouement,  un  patriotisme  intelli- 
gent, inspiré  par  la  religion  et  éclairé  par  les  connaia^anees  acquises  dans 
cette  inetitution,  ont  ouvert  de  nouvel'les  voies  il  la  colonisation,  on 
faisant  pénétrer  dans  les  forêts  Ja  lumière  du  christianisme. 

Quant  à  ceux  qui,  comme  nous,  sont  restés  au  centre  des  anciens  éta- 
blissements, mêlés  à  toutes  les  origines,  et  ayant  à  lutter  d'émulation 
avec  des  hommes  venus  de  toutes  parts,  ils  se  sont  efforcés,  dans  la  me- 
sure de  leur  énergie,  de  suivre  les  traces  de  leurs  devanciers,  et  de  con- 
tribuer â,  placer  le  Séminaire  de  Nicolet  au  niveau  des  premières  insti- 
tutions du  Canada.  Dans  'l'épiscopat,  dans  la  magistrature,  dans  le 
barreau,  dans  la  profession  médicale,  dans  la  politique,  dans  la  presse, 
ils  occupent  un  rang  honorable  pour  eux-mêmes  et  pour  cette  maison. 
C'est  pourquoi  nous  avons  eu  la  pensée  qu'une  réunion  comme  celle-ci 
ne  pourrait  être  que  fort  agréable  ft  la  direction  actuelle  du  Séminaire 
de  Nicolet^  et  à  tous  ^e»  élèves  appelés  à  y  prendre  part. 

Maintenant,  M.  ile  Supérieur,  nous  désirons  offrir  &  cette  maison  que 
vous  dirigez  si  bien,  avec  nos  souhaits  de  prospérité  pour  l'avenir,  un 
témoigniage  d'affeotkm  et  de  reconnaissance  plus  substantiel  et  plus  du- 
rable que  nos  paroles,  en  souvenir  de  notre  présente  visite. 

D'abord,  nous  vous  prions  de  vouloir  bien  accepter  un  album  conte- 
nant nos  photographies. 

En  second  lieu,  si  vous  l'agréez,  nous  avons  pris  des  arrangements 
pour  faire  ériger  dans  votre  chapelle,  un  oi^ue  destiné  il  perpétuer  le 
souvenir  des  rapports  harmonieux  qui  existent  entre  les  élèves  de  Nico- 
let et  leur  attachement  à  cette  institution. 

Pour  vous  perscMineUement,  M.  de  Supérieur,  /daignez  recevoir  les 
quelques  volumes  que  nous  vous  offrons  comme  témoignage  de  la  consi- 
dération et  du  respect  que  vous  portent  tous  les  anciens  élèves  du  Sé- 
minaire de  NicoCet  (1) 


(l)Un  magnifique  exemplaire  in-4'*  des  Œuvres  coaruplôtes  de  S.  Tho- 
mas d'Aquin. 
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Voici  la  réponse  de  M.  le  Supérieur: 

MesseiçneurSf  Honorables  Messieurs,  Messieurs, 

O  bonheur  et  cette  gloire  étaient  donc  réservés  H  notre  maison,  de 
voir  en  ses  murs,  assis  comme  autrefois  il  sa  table,  ses  nobles  enfants 
réunis  par  un  sentiment  de  reeonfiaissance  et  d'afifeotion.  Aussi,  Mes- 
sieurs, le  jour  qui  vous  ramène  à  votre  Aima  Mater,  est  le  plus  beau  de 
ses  jours.  En  revenant  vous  grouper  auprès  d'elle  après  une  longue  ab- 
sence, non  seulement  vous  lui  retracez  plus  vivement  un  souvenir  qu'elle 
n'a  jamais  perdu;  mais  vous  lui  rapportez  un  témoignage  d'honneur 
pour  son  passé,  et  pour  son  avenir  un  etncounagemeiit  et  un  espoir.  Soyez 
donc  les  bienvenus  dans  cette  enceinte  qui  s'ouvre  largement  pour  vous 
aocueUlir,  et  bénie  soit  la  pensée  qui  vous  y  a  ramenés! 

Elles  ont  été  réalisées  les  vues  qu'un  grand  évèque  avait  formées  sur 
cette  institution;  le  dévouement  de  ses  généreux  fondateurs  a  reçu  sa 
récompense.  Depuis  longtemps,  Messieurs,  votre  zèle  et  la  constante 
énergie  de  vos  efforts  &  promouvoir  le  bien  sous  toutes  ses  formes  en  ont 
été  une  'preuve  plus  que  suffisante;  meus  le  jour  présent,  en  vous  réu- 
nissant de  toutes  parts,  le  fait  voir  avec  une  évidence  nouvelle,  et  ré- 
pand sur  vous  un  éclat  qui  rejaillit  jusque  sur  cette  maison. 

Et  cette  maison,  comment  pourrait-elle  ne  pas  être  fière,  entourée 
oomane  elle  l'est  aujoaud'hui  d'une  eouromiie  d'évéques  et  de  prêtres 
vénérables,  de  magistrats  distingués  et  d'hommes  éminents,  voués  au 
bien  dans  toutes  les  earrières,  honorés  par  leur  pays  de  ohai^ges  impor- 
tantes, vénérés  pour  l'exeellenoe  de  leurs  services  et  pour  l'éclat  de  leurs 
talents,  d'hommes  enfin  reoommandables  à  tant  de  titres,  et  non  moins 
chers  à  la  religion  qu'à  la  patrie? 

Que  penserai^it  les  Pkssis,  les  Panet^  les  Signay,  et  les  premiers  sou- 
tiens de  cette  institution  naissante,  s'U  leur  était  donné  de  voir  oe  que 
nous  voyons  aujourd'hui?  Que  ne  dii^aient-ils  pas,  s'ils  pouvaient  contem- 
pler ici,  dans  cette  imposante  réunion,  le  plus  beau  témoignage  de  leur 
succès,  cet  ensemble  de  forces  éoloses  de  leur  inspiration,  et  si  noblement 
employées  au  service  de  ce  qu'ils  ont  le  plus  aimé,  l'Eglise  et  leur  pays! 

Ce  qu'ils  diraient,  Messieurs,,  qu'il  uaus  soit  perpiis  de  vous  le  dire: 
"  Elèves  de  Nicodet,  vous  avez  rempli  votre  mission.  On  vous  a  vus  au 
poste  du  dévoueoMHt  et  de  l'honneur,  et  pairtout  où  la  (religion  et  la 
patrie  ont  requis  vos  services,  on  n'a  pas  .taidé  à  distingiuer  la  trace  de 
vos  pas.  Vos  pères,  élèves  de  Niodet,  ont  le  droit  d'être  fiers  de  vous!  " 
Honneur  aux  fondateurs  de  cette  maison  pour  avoir  conçu  de  hautes 
pensées;  honneur  à  vous  Messieurs,  pour  les  avoir  si  magnifiquement 
réalisées! 

Quant  au  lien  de  fraternité  qui  rattache  enti^  eux  les  êdèves  de  Kt- 
colet,  à  ce  bienveiilant  souvenir  qui  les  relie  à  l'institution  qui  les  a 
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iormée,  on  a  pu  le  remarquer  en  plus  d'une  circonstance,  et  la  réunion   taoA 
présente  en  est  une  preuve  aussi  éclatante  que  douce  ft  constater. 

Cest  là  une  -bonne  fortune  dont  Nii<x>'et  e^t  redeviable  â.  ses  premiers 
directeurs,  à  Pun  d'entre  eux  sfurtout,  Joseph-Onéaime  Léprohon,  ftme 
également  douée  de  fermeté  et  de  tendresse,  qui  savait  trouver  un  fils 
dans  chacun  de  ses  élèves,  un  ami  dévoué  dans  ohacun  de  ses  enfants 

Merci  à  vous,  Messieurs,  vous  qui,  plus  jeunes,  avez  su   con- 

ser^'er  cette  tradition  d'ettachemetnt  qui  vous  fait  honneur,  et  qui  con- 
tinuera, nous  l'espérons,  de  distinguer  les  élèves  de  Nico'et. 

Cet  attachement  sera  de  notre  part  rendu  plus  vif  encore,  s'il  est  pos- 
sible, par  le  cadeau  de  vos  portraits.  Vos  souvenirs  resteront  plus  for- 
tement empreints  dans  ces  lieux  que  vous  avez  aimés,  et  chacun  de  nos 
élèves,  en  se  familiarisant  davantage  avec  la  pensée  de  leurs  prédéces- 
seurs, se  sentira  aussitôt  excité  à  les  suivre  dans  la  voie  qu'ils  ont  tracée; 

Nous  recevons  encore  avec  reconnaissance,  pour  être  un  monument 
perpétuel  de  votre  générosité,  le  second  cadeau  que  vous  avez  bien 
voulu  nous  offrir.  Il  demeurera^  cet  instrument  deux  fois  précieux, 
dans  notre  chapelle,  sous  le  regard  de  Dieu,  comme  un  harmonieux 
témoin  de  tout  un  passé  que  le  jour  présent  fait  revivre.'  Il  chantera 
dans  nos  fêtes,  il  pleurera  dans  nos  deuils^  et  sa  voix  sympathique  gardera 
fidèlement  parmi  nous  le  souvenir  de  voix  aimées.  Il  rappellera  à  Dieu 
dans  les  solennités  sacrées,  par  la  douceur  de  ses  symphonies,  le  grand 
concert  d'aeiions-^néreuam  que  les  élèves  de  Nioolet  ont  entreprisei 
pour  sa  gloire,  partout  où  la  Providence  les  a  dispersés. 

n  me  reste  à  vous  exprimer.  Messieurs,  ce  que  je  ne  puis  exprimer,  les 
sentiments  de  ma  gratitude  personnelle  pour  les  paroles  si  bienveillantes 
qui  m'ont  été  adressées,  et  pour  le  cadeau  qui  les  accompagne.  Quel- 
qu'indigne  que  je  me  reconnaisse  d'une  telle  distinction,  je  ne  puis  être 
insensible  au  sentiment  qui  l'a  dictée.  J'y  vois  une  attention  nouvelle 
fsnvers  la  maison  dont  j'ai  l'honneur  d'être  le  supérieur,  et  à  ce  titre, 
je  Taceepte  avec  reconnaissance.  (1) 

"  Une  basse  messe  fut  dite  par  Mgr  de  Tloa.  La  chapelle 
était  trop  petite  pour  contenir  tous  ceux  qui  auraient  voulu 
assister  à  cette  cérémonie  •(^).   Pouvait-on  mieux  commencer 


(1)  Cette  réponse  avait  été  rédigée  par  M.  l'abbé  T.-M.-0.  Maurault, 
professeur  au  Séminaire. 

(2)  Le  ohant  le  plus  remarquable  pendant  cette  messe  fut  celui  du 
cantique  "  Bénissons  à  jamais  le  Seigneur  dans  ses  bienfaits  ".  Ce  re- 
frain, répété  par  toutes  les  voix  avec  un  entrain  indescriptible,  produisit 
une  vive  im-preesian.  Il  est  demeuré  le  chant  de  la  reconnaissance  que 
les  élèves  n^oublient  jamais  de  faire  entendre  chaque  année  le  24  mai, 
jour  du  congé  commémoratif  de  la  grande  fête  de  1866.  II  —  H 
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une  si  belle  journée?  Comment  ne  pas  appeler  les  bénédic- 
tions^  du  ciel  sur  toutes  les  joies  qu'elle  allait  procurer,  et 
rechercher  au^si  quelque  chose  de  ce  parfum  divin  qu'on  re- 
trouve toujours  dans  le  temple  où  l'on  a  prié  si  souvent  et 
avec  tant  de  ferveur  ! 

"  Tous  les  élèves  anciens  et  nouveaux  se  répandirent  en- 
suite dans  les  corridors,  dans  les  salles,  les  bocages,  les  jar- 
dins. Que  de  souvenirs  évoqués  en  ces  quelques  instants  ! 
Que  de  conversations  animées  entre  intimes  d'autrefois,  sé- 
•  parés  depuis  dix,  vingt,  quarante  ans  !  qui  se  racontaient 
leur  vie  en  rappelant  leurs  bonnes  années  de  la  jeunesse. 

"  Que  d'événements  écoulés  depuis  le  départ  du  collège  ! 
Que  de  tribulations  vaincues,  que  d'obstacles  surmontés, 
que  de  malheurs  peut-être  supportés,  et  le  plus  souvent  que 
de  joies  éprouvées  !  Mais  en  dépit  de  toutes  ces  difficultés 
de  la  vie,  le  cœur  est  toujours  resté  le  même,  et  le  souvenir 
'  du  Séminaire  et  des  confrères  ne  s'est  pas  effacé.    Sur  ces 

souvenirs  le  temps  est  impuissant. 

"  A  midi  la  cloche  annonça  le  dîner.  Les  émotions  ne  nui- 
sent pas  à  l'appétit:  on  en  vit  la  preuve  en  cette  circons- 
tance. D'immenses  toiles  avaient  été  tendues  dans  la  cour, 
où  elles  devaient  abriter  une  table  autour  de  laquelle  au- 
raient pu  se  placer  tous  les  convives.  Mais  la  température 
n'ayant  pas  permis  de  jouir  d'un  aussi  magnifique  coup 
d'œil,  cinq  ou  six  des  plus  grandes  salles  du  Séminaire 
avaient  dû  être  converties  en  réfectoires.  Les  élèves,  géné- 
ralement réunis  par  classes,  passèrent  encore  une  heure  qui 
leur  parut  bien  courte.  Les  santés  se  croisaient  en  tous 
sens,  les  conversations  animées  pétillaient  de  bons  mots,  de 
vivres  saillies,  de  réminiscences  joyeuses.  De  tous  côtés  ou 
entendait  des  paroles  d'amitié,  de  reconnaissance  inatten- 
due, des  questions  qui  n'avaient  pas  le  temps  d'attendre  une 
réponse,  et  partout  aussi  on  entendait  ce  bon  rire  franc  et 
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ouvert  qui  vient  du  coeur.    Dans  toutes  ces  démonstrations,  1866 
rien  de  simulé,  rien  de  convenu,  mais  la  sincérité  pure,  l'a- 
mitié et  le  plaisir  dans  ce  qu'ils  ont  de  plus  vrai. 

"  Après  le  dîner,  avis  fut  donné  qu'un  artiste  photographe 
était  prêt  à  recevoir  dans  son  objectif  le  groupe  de  tous  les 
visiteurs.  Ceux-ci  se  rendirent  en  conséquence  devant  la 
porte  d'entrée,  où  la  lumière  et  l'art  accomplirent  leur  œu- 
vre avec  beaucoup  de  succès. 

"  L'après-midi  devait  se  passer  à  la  salle  de  récréation,  qui 
avait  été.  décorée  avec  une  délicatesse  et  un  goût  pleins  de 
signification.  Partout  les  tentures  portaient  des  expressions 
de  bienvenue,  de  reconnaissance  et  d'affection.  Les  portraits 
et  les  noms  des  bienfaiteurs  du  Séminaire  faisaient  connaî- 
tre à  quels  hommes  dévoués  tous  les  élèves  de  Nicolet  de- 
vaient leur  éducation,  les  succès  et  les  bienfaits  qui  en  ont 
été  le  résultat. 

"  On  voyait  là  les  noms  des  Brassard,  Plessis,  Pan^t,  Si- 
gnay,  Raimbault,  Léprohon,  Ferland,  Désaulniers,  et  plu- 
sieurs autres.  Chacun  redisait  leurs  mérites,  leurs  qualités 
et  leurs  succès. 

"  Un  des  élèves  du  Séminaire,  M.  Korbert  Duguaj,  adres- 
sa le  discours  suivant  à  ses  prédécesseurs  devenus  ses  con- 
frères du  moment: 

MesscigneurSj  Honorables  Messieurs,  Messieurs, 

Parmi  tant  de  beaux  souvenirs  que  nous  garderons  du  Séminaire, 
quand  l'heure  sera  venue  pour  noue  d'entrer  dans  le  monde,  il  en  est  un 
qui  restera  profondémetnt  gravé  dans  notre  mémoire,  et  dont  rien  n'é- 
galera le  charme  et  la  douceur;  ce  souvenir  sera  celui  du  epectaole  im- 
pœant  que  noue  avons  aujourd'hui  sous  les  yeux.  Cette  fête  des  an- 
ciens élèves  du  Séminaire  de  Nicolet,  qu'un  sentiment  d'amour  et  de 
reconcaissanee  pour  l'institution  qui  les  a  formés,  réunit  loi,  dans  ce 
lieu  ohéri  où  se  sont  écoulés  les  plus  beaux  jours  de  leur  jeunesse,  cette 
f^te  est  de  celles  que  l'on  n'oublie  jiamais.  Non,  jamais  nous  ne  perdrons 
le  souvenir  de  ce  jour  chéri,  témoin  de  tant  d'allégresse  et  de  bonheur. 
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II  fera  époque  dans  notre  vie.  Msds  comment  vous  exprimer  les  senti- 
ments que  nous  éprouvons,  nous,  les  élèves  actuels  du  Séminaire,  à  la 
vue  de  cette  brillante  réunion  de  ceux  qui  nous  ont  précédés  dans  cette 
maison?  Attachée  à  cette  inatituticm  comme  reniant  au  toit  qui  Ta  vu 
naître,  sensibles  à  tout  ce  qui  fait  aa  gloire  et  son  bonheur,  nous  goûtons 
une  joie  indicible  en  la  voyant  l'objet  d'une  démonstration  si  solennel'le 
de  votre  part.  Ce  témoignage  d'estime  et  d'affection  qu'elle  reçoit  au- 
jourd'hui de  ses  anciens  élèves,  nous  comble  de  bonheur  et  nous  fait 
éprouver  le.s  plus  vives  émotions.  Mais  ce  senitimeint  n'est  pas  le  seul  qui 
fasse  tressailli ir  en  ce  moment  notre  cœur  d'écoli-er.  Elèves  de  Nieolet, 
nous  ressentons  un  sentiment  de  légitime  orgueil  en  pensant  que  nous 
partageons  avec  vous  cette  qualité,  et  que  nous  sommes  en  quelque  sorte 
unis  par  les  liens  de  la  confra»temité.  Vous  avez  été  dans  le  passé  ce 
que  nous  sommes  dans  le  présent.  Il  fut  un  jour  où,  assis  sur  les  mêmes 
bancs  que  nous,  penchés  sur  les  mêmes  livres,  assujettis  à  la  même 
règle,  vous  travailliez  vous  aussi  à  défricher  ile  Champ  de  votre  intelli- 
gence. 

Il  fut  un  jour  où  l'on  vous  voyait  circuler  dans  nos  longs  corridors, 
sous  l'habit  que  nous  portons. 

A'ous  ôtiez  alors  ce  que  nous  somimas  à  présent,  élèves  actuels  du  Se- 
nnnaire  do  Nicolet.  Nous  sommes  donc.  Messieurs,  de  la  même  familie, 
enfants  du  même  père,  et  il  n'y  a  entre  nous  d'autre  diflférenee  que  celle 
qui  se  trouve  entre  les  aînés  et  îles  cadets.  Il  nous  est  glorieux  de  vous 
avoir  pour  aînés  et  de  pouvoir  dire  qu'à  d'ombre  de  ces  mêmes  autels  où 
nous  apprenons  à  aimer  et  à  servir  le  Dieu  qui  nous  a  faits,  et  où  nous 
travaillons  il  développer  notre  intelligence,  nous  avons  l'honneur  de  vous 
avoir  pour  devanciers.  Il  nous  est  glorieux  de  passer  par  le  même  che- 
min que  vous,  de  nous  abreuver  à  la  même  source,  et  de  noue  asseoir  au 
banquet  de  la  science  où  vous  nous  avez  préoé<lés. 

Aussi,  cette  maison  qui  a  déjà  tant  de  titres  à  nos  affections,  nous 
est-elle  particulièrement  chère,  lorsque  nous  nous  rappelons  qu'elle  fut 
le  «anctuaire  vénéré  où  vous  avez  préparé  ces  armes  brillantes  qui  vous 
ont  ouvert  un  si  large  chemin  dans  la  société;  elle  nous  est  particulière- 
ment obère  lorsque  nous  voyons  figiu-er  parmi  le»  anoi-ens  élèves,  Voeà 
(rrandeurs  et  Vos  Honneurs,  aânsi  que  tant  d'hommes  éminents  que 
leurs  talents,  Jeur  science  et  leur  vertu  ont  placés  si  haut  dans  l'estime 
de  leurs  compatriotes.  Comment  n'aimerions-nous  pas  une  institution 
qui  a  été,  pour  la  religion  et  la  patrie,  une  pépinière  si  féconde  et  si 
brillante,  une  institution  qui  voit  élever  aux  premières  dignités  de  l'E- 
glise et  de  l'Etat,  des  hommes  qu'elle  se  glorifie  d'avoir  formés,  et  qui 
compte  dans  toutes  les  portions  sociales,  dans  toutes  les  carrières,  un  si 
grand  nombre  de  citoyens  marquants  qui  feraient  l  orgueil  de  toute 
maison  d'éducation. 
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Oh!  oui,  nous  ratfnons,  cette  inBbitution !    nous   bénûfieons    la    divine    «gas 
Providence  qui  a  bien  voulu  diriger  nos  pas  vers  cet  heureux  asile  de 
kl  science  et  de  la  piété.     Nous  regardons  oomme  le  plus  beau  jour  de 
notre  vie  celui  qui  nous  vit  fraflichir  pour  la  première  foia,  sous  Thabit 
de  Técolier,  le  seuitl  de  cette  maison  chérie. 

Que  de  joie,  que  de  bonheur  nous  attendaienft  soub  ce  toit  béni  !  Nous 
ne  sommes  pas  surpris,  Messieurs,  que  vous  ayez  conservé  de  vos  jours  de 
ooMège,  vm  souvenir  ai  doux,  et  que  vous  aimiez  à  revoir  ces  lieux  ohé- 
ris,  témoins  d*im  passé  pleLn  de  charmes.  Comment  oublier  le  Séminaire 
de  Nicolet  et  les  heureux  jours  coulés  à  l'ombre  de  son  clocher!  Comment 
perdre  le  souvenir  des  joies  que  d'on  y  a  goûtées!  L'on  jouit  d'un  sort 
si  doux  dans  cet  aimable  séjour  qu'embellit  la  nature,  que  charme  la 
science,  et  que  le  Seigneur  habite! 

Rien  ne  manque  en  effet  au  bonheur  de  l'enfant  daiis  cette  demeure 
fortunée:  Dieu  et  ses  aftges  y  résident;  la  Kedigion  y  répand  ses  par- 
fums les  plus  doux,  la  joie  y  règne,  l'amilié  y  unit  tous  les  cœurs,  et 
nous  y  fait  compter  autant  de  frères  que  de  oondiscûples;  nul  souci  du 
côté  de  la  vie  n'y  vient  troubler  la  joie  du  cœur;  une  main  toute  pater- 
nelle nous  y  prodigue  les  soins  les  plus  tendres  et  nous  y  forme  à  la 
vertu;  le  travail  avec  ses  heures  de  repos  et  de  dédassement  y  est  agré- 
able, et  en  bannit  la  tristesse  et  l'ennui  qui  sauvent  accablent  l'hamme 
désœuvré  si  heureux  qu'il  puisse  être;  et  l'étude  qui  occupe  si  utileinent 
notre  esprit  a  aussi  ses  plaisirs  et  ses  charmes:  le  chemin  par  où  elle  le 
conduit,  pour  n'être  pas  toujours  sans  aspérités,  ne  lai^e  pas  d'offrir  beau- 
coup d'agrément.  C'est  un  sentier  où  chaque  pas  est  un  progrès  vers  la 
lumière,  où  chaque  progrès  aipporte  de  nouvelles  jouissances  à  l'esprit. 
Le  sentier  est  escarpé,  il  est  vrai,  on  n'y  chemine  pas  sans  quelques  fa- 
tigues; il  conduit  ft  un  sommet  qu'on  ne  peut  atteindre  sans  efforts; 
mais  aussi  quel  plaisir  à  gravir  cette  colline,  qui  nous  laisse  apercevoir, 
&  mesure  que  l'on  s'élève,  un  champ  toujours  plus  étendu,  un  horizon 
toujours  plus  vaste,  où  se  déroulent  à  nos  yeux  des  tableaux  toujours 
plus  variés,  toujours  plus  saisissants!  Et  quelle  satisfaction  en  outre 
n'éprouve-t-on  pas,  à  la  pensée  des  biens  que  l'on  recueille  ici  le  long 
de  son  chemin!  Biens  précieux,  inestimable  trésor,  que  les  hommes  ne 
peuvent  nous  ravir,  que  l'adversité  ne  peut  atteindre,  et  qui  nous  ouvre 
dans  le  monde  une  carrière  honorable.  Voilù,  MRL,  ce  qui  nous  rend 
heureux  au  Séminaire,  voilft  quelques-unes  des  fleurs  qui  embaument  ce 
délicieux  séjour.  La  vie  y  est  sans  amertumes;  l'on  n'y  connaît  point 
ces  noirs  chagrins,  ces  soucis  dévorants  qui  naissent  souvent  en  foule 
sous  les  pas  de  l'homme  du  monde,  et  lui  font  trouver  la  vie  si  ennuy- 
euse et  si  triste.  lei  nous  sommes  dams  le  port  du  bonheur,  à  l'abri  de 
la  tourmente,  et  sous  un  ciel  dont  rien  ne  vient  troubler  le  calme  et  la 
douce  sérénité.  Aussi  avec  quelle  rapidité  eâles  s'éooulent,  ces  belles 
années  de  nos  études!  A  peine  ont-elles  commencé  leur  cours  que  déjà 
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v^  elles  touchent  à  ileur  décUa!  et  que  de  fleurs  et  de  parfums  s'envoleront 
avec  ce  matin  de  notre  vie  qui  n'aura  dusré  qu'une  heure!  Hélaâ!  nous  le 
voyons,  cette  terre  heureuse  fuit  sous  nos  pieds.  Le  prédent  nous 
échappe,  le  temps,  oomme  un  navire,  poursuit  sa  course  rapide,  et  bien- 
tôt, abordant  aux  rives  de  l'avenir,  nous  aurons  peut-être  pour  jamais 
vu  finir  nos  beaux  jours. 

Nous  ignorons,  il  est  vrai,  le  sort  qui  nous  attend  sur  ce  nouveau 
rivage  ;  nous  ne  savons  pas  ce  que  Dieu  noua  réserve,  et  ce  que  deviendra 
noire  pauvre  nacelle  sur  <la  mer  de  la  vie;  mais  ce  que  nous  savons  bien, 
ce  que  nous  ne  saurions  ignorer,  c'eet  qu'en  quittant  le  seuil  du  Sémi- 
naire, nous  quitterons  le  seuil  du  bonheur,  et  que  la  carrière  où  nous 
entrerons,  quelque  heureuse  qu'elle  puisse  être,  sera  sujette  &  mille  vicis- 
situdes. Aussi,  queUe  que  soit  notre  condition  dans  le  monde,  fussions-nous 
aussi  heureux  que  le  grand  nombre  de  nos  devanciers,  toujours  nos  pen- 
sées se  reporteront  avec  délices  sur  ces  douces  années  de  notre  jeune  âge, 
et  coin  nie  vous,  nous  aimerons  à  revoir  les  lieux  où  eïïes  se  sont  écoulées. 

Toutefois  La  ipetisée  du  bonheur  que  nous  goûtons  ici  et  que  nou«  appré- 
hendons de  voir  finir,  ne  nous  empêchera  pas,  quand  l'heure  sera  venue, 
(le  suivre  votre  exemple  et  de  voler  où  la  voix  de  Dieu  nous  appellenu 
Xous  savons  que  lliomme  est  né  pour  le  travail,  et  qu'ici-bas,  on  ne 
peut  pas  toujours  boire  ft  la  coupe  du  bonheur.  Nous  savons  que  nous 
sommes  tous  engagés  au  Maître  de  la  vie,  et  que  dans  le  champ  de  ce 
père  de  famille,  nous  avons  tous  un  sillon  à  tracer  et  k  féconder  de  nos 
sueurs;  nous  avons  tous  une  tâche  à  remplir   et   un  salaire   à   gagner. 

Enfants  de  la  divine  Providence,  conduits  -par  elle  dans  cette  douce 
demeure,  pour  nous  y  enrichir  de  science  et  de  vertu,  comblés  tous  les 
jours  de  ses  divines  faveurs,  nous  acceptons  par  avance  le  lot  qu'elle  nous 
prépare,  persuadés  qu'elle  saura  le  proportionner  à  nos  faibles  épaules; 
et  heureux  aussi  de  lui  donner,  -par  notre  soumission,  des  marques  de 
notre  reconnaissance. 

PuLssions-nous,  Messieurs,  fidèle  à  notre  vocation,  marcher  comme 
vous,  d'un  pas  ferme  et  sûr,  à  l'accomplissement  de  notre  destinée. 
PiiJâB.ions-nous,  sur  le  chemin  de  la  vie,  devenir  vos  compagnons  de  voy- 
age, nous  montrer  dignes  de  vous  et  dignes  de  la  maison  qui  nous  a 
formés!  Puisse  enfin,  cette  grande  journée  de  notre  vie,  ressembler  ft  la 
vôtre,  et  s'écouler  toute  entière  au  service  de  la  religion  et  de  la  patrie! 
Ayant  imité  nos  devanciers,  nous  aurons  répondu  aux  desseins  de  Dieu 
sur  nous,  et  Nioolet  s'honorera  ausm  de  nous  avoir  eus  pour  élèves  (  1  ) . 


(1)   Cette  adresse  avait    été   préparée    par    M.  I.  Gélinas,  préfet    des 
études  à  cette  époque. 
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"  Une  cantate  composée  pour  la  circonstanoe,  qui  suivit  ce 
discours,  eut  un  magnifique  succès  d'applaudissements.  La 
musique  a  toujours  été  en  grand  «honneur  au  Séminaire  de 
^icolet.  Depuis  quelques  années,  M.  H.  Châtillon  qui  a  la 
direction  de  cette  branche  d'instruction,  a  faijb  faire  aux 
élèves  des  progrès  marqués  ;  tous  ceux  qui  ont  eu  la  faveur 
d'en  juger  par  eux-mêmes  peuvent  en  rendre  témoignage. 
-  *^  Plusieurs  personnes  priées  de  prendre  la  parole  en  cette 
mémorable  circonstance  se  rendirent  gracieusement  à  cette 
invitation.  (*) 

"  La  fête  commencée  le  matin  à  l'église  devait  également 
se  terminer  là;  un  salut  solennel  y  fut  chanté  avec  le  Te 
Deum. 

"  Le  temps  était  venu  de  se  séparer.  Le  vapeur  faisait  en- 
tendre le  cri  du  départ,  et  il  ne  fallait  pas  songer  à  désobéir 
à  cet  ordre.  La  journée  avait  paru  si  courte,  et  on  aurait 
eu  tant  de  choses  à  se  dire  encore  !  Du  moins  on  ne  se  dit 
pas  adieu,  mais  au  revoir.  Et  chacun  se  promit  de  ne  ja- 
mais manquer  à  un  nouvel  appel.  Les  confrères  de  classe 
surtout  prirent  bien  la  résolution  de  se  réunir,  au  moins  une 
fois  l'an,  pour  causer  de  l'ancien  temps  et  des  anciens  com- 
invitation  {^). 

"  La  démonstration  du  24  mai,  à  Nicolet,  laissera  des  sou- 
venirs inefFaçai)les.  Au  Séminaire,  on  se  racontera  long- 
temps, parmi  les  élèves,  tous  les  détails  de  cette  illustre  vi- 
site. Pour  les  directeurs,  cette  démonstration  renfermait  le 
plus  précieux  témoignage  qu'ils  aient  pu  attendre  des  an- 
ciens élèves,  et  pour  les  élèves  présents  et  à  venir,  le  plu^  vif 
encouragement  qui  ait  pu  être  mis  sous  leurs  yeux  comme 
invitation  à  marcher  sur  les  traces  de  leurs  devanciers." 


(1)  Noua  reproduiflons  leura  discours  avec  toute  la  fidélité  po*«ible, 
dam  TappeDdice  k  oe  chapitre  (III). 
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1867  Au  commencement  de  1867,  il  y  eut  une  autre  fête  qui 
fut  comme  l'écho  de  celle  de  Tannée  précédente.  L'orgue, 
donné  par  les  anciens  élèves,  en  souvenir  de  leur  belle  réu- 
nion du  24  mai  et  comme  témoignage  d'affection  envers 
leur  Aima  Mater,  venait  d'être  installé  dans  la  chapelle;  il 
s'agissait  de  l'inaugurer  avec  solennité,  le  dimanche,  20 
janvier.  A  cause  de  la  saison,  il  fut  impossible  de  réunir  un 
grand  nombre  d'anciens  élèves  pour  cette  fête;  mais  on  y 
invita  Mgr  Cooke,  non  seulement  à  titre  d'évêque  diocésain, 
mais  comme  l'aîné  de  la  grande  famille  Nicolétaine,  ses 
deux  grands  vicaires  de  la  ville  épiscopale,  M.  L.  E.-Laflè- 
che  et  M.  C.-O.  Caron,  M.  Fortier,  curé  de  Nicolet  et  quel- 
ques autrfâ  curés  voisins.  Par  une  très  heureuse  coïnci- 
dence, la  nouvelle  de  l'élévation  de  M.  Laflèche  à  l'épisco- 
pat,  comme  coadjuteur  et  futur  successeur  de  Mgr  des 
Trois-Kivières,  arriva  immédiatement  avant  la  fête.  Ce  fut 
alors  une  double  réjomssance  pour  le  Séminaire,  en  ce  jour 
mémorable  du  20  janvier  1867.  Il  suffit  de  rappeler  quelle 
était  la  popularité  du  nouvel  évêque  élu,  parmi  tout  le  cler- 
gé et  les  fidèles  du  diocèse,  et  en  quelle  estime  surtout  il 
était  tenu  au  Séminaire,  pour  comprendre  l'allégresse  que 
causèrent  sa  nomination  à  la  dignité  épiscopale  et  sa  pré- 
sence à  Nicolet  dans  une  circonstance  aussi  solennelle. 

Mgr  Laflèche,  avant  qu'on  eût  la  nouvelle  de  son  élection, 
avait  été  invité  à  prêcher  le  jour  de  l'inauguration  de  l'orgue 
des  anciens  élèves  et  il  avait  accepté.  Il  le  fit  avec  un  rare 
bonheur  et  une  éloquence  qui  surpassa  tout  ce  qu'on  avait 
entendu  de  lui  auparavant.  Q) 


(1)  Nous  <riteron«,  dans  l'appendice  à  ce  chapitre  (IV),  l'exorde  et  la 
péroraison  de  ce  remarquable  discours. 

Après  sa  cons<Scration  ^i)iseopale,  qui  eut  lien  aux  Trois-Rivières  le  25 
février  suivanit,  Mgr  L4ifl^che  vint,  en  ooiapo^rnie  de  Mgr  Cooke  et  de 
plusieurs  prOtres  anciens  6lôve8,  /aire  sa  première  visite  d'évêque  au  Se- 


Mer  Louis-François  LAFLECHE 

liême  Eïèque  des  Trois- Rivière  s  (1818-18 
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Enfin,  à  la  distribution  des  prix  de  cette  année,  le  comité  1887 
d'organisation  de  la  fête  de  1866,  se  réunit  à  Nicolet  avec 
quelques  autres  anciens  élèves,  et  mit   la   dernière   main  à 
son  œuvre  de  la  manière  indiquée  dans  le  document  suivant  : 

Le  trois  juiQet  mil  huit  cent  9oixatttfr«ept,  rhonomble  T.-J.-J.  Loran- 
gesTy  juge  de  la  oour  Aupérieure,  ^  Révérend  J.-N.  Trudel,  ouré  de  Saint- 
Isidore,  diocèse  de  Montréal,  Messieurs  Raphaël  BeUemare  et  Sévère  Ri- 
vard,  fcHmant  le  comité  d'organisation  pour  la  féite  du  24  mai  1866,  aux- 
quels se  joignirent  MM.  L.-L.  L.-Déeaulniers,  M.P.P.,  Al^^ionee  Defijar- 
dins,  avocat,  et  quelques  autres  anciens  élèves,  se  sont  réunis  au  Sémi- 
naire de  Nioaîet  et  ont  proposé  les  résolutions  aunvantes,  qui  ont  été  ap- 
prouvées et  adoptées  par  les  direoteurs  de  la  maison. 

1°  En  souvenir  de  la  grande  fête  du   24   mai    1866,    qui    a   réuni  les 
anciens  élèves  du  Séminaire  de  Nicolet  pour  donner  à  l'Institution  qu'ils 
honorent  oooDoiXLe    leur   Aima    Mater   un    témoignage    éclatant    de    leur  . 
reconnaissance  et  de  leur  attachement,  il  sera  accordé  un  grand  congé  le 
24  mai  de  chaque  année  à  perpétuité. 

2"  Les  anciens  élèves,  voulant  ajouter  encore  quelque  chose  aux  dons 
qu'ils  ont  déjà  faits,  etn  offrant  au  Séminaire  de  Nicolet  un  orgue  de  la 
valeur  de  miUe  dollars,  un  album  du  prix  de  cent  dollars,  et  les  œuvres 
complètes  de  S.  Thomas  d'Aquin  présentées  au  Supérieur,  le  Révérend 
Thomas  Caron,  fondent  à  perpétuité  un  prix  annuel  de  la  valeur  de  douze 
dollars,  destiné  à  récompenser  l'élève  qui  termine  son  cours  com-plet  avec 
le  meiUeur  succès  dans  toutes  les  parties  de  l'enseignement.  Ce  prix  por- 
tera le  nom  de  "  Prix  du  24  mai  "  ou  "  Prix  des  anciens  élèves.  " 

3**  Les  dites  résolutions,  telles  qu'adoptées  par  les  directeurs  du  Sénii- 
neare,  seront  insérées  au  regiMire  des  délibérations  de  la  corporation. 


minaire,  où  il  fut  reçu  avec  le  plus  grand  enthousiaame,  au  milieu  des 
nMtrques  de  joie  et  de  vive  satisfaction  de  Ja  part  des  directeurs  et  des 
élèves.  Tous  le  considéraient  comme  l'ami  le  plus  dévoué  de  la  maison, 
le  meilleur  et  le  plus  ardent  défenseur  de  sa  cause  en  toute  rencontre; 
tous  espéraient  voir  luire  pour  elle  une  nouvelle  ère  de  pedx  et  de  pros- 
périté sous  son  administration  épisoopale.  En  répondcuit  il  l'adre^âe  des  élè- 
ves avec  beaucoup  d'éloquence,  il  protesta  de  son  inviolable  attachement  ù, 
cette  maison,  où  il  avait  passé  les  plus  belles  années  de  aa  vie,  disait-^il. 
comme  écolier,  profesâeur,  directeur  et  supérieur,  déclarant  qu'eUe  lui  était 
plus  «^ère  m^éme  que  le  toit  paternel.  Puis  il  termina  en  s'écriaM:  "  8i  je 
"t'oublie,  ô  Nicolet,  qnç  ma  main  droite  se  dessèche!  Que  ma  langue 
s'attache  à  mon  pailais,  si  je  ne  me  souviens  ipas  de  toi.  maison  chérie, 
comme  le  principal  sujet  de  ma  joie  et  de  mon  bonheur!  " 
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Elles  le  sont,  en  effet,  signées  de  tous  ceux  dont  les  noms 
sont  mentionnée  dans  le  préambule  et  du  secrétaire  de  la 
corporation.  Chaque  année,  depuis  sa  fondation,  ce  congé 
commémorant  un  événement  auâsi  glorieux  pour  le  Sémi- 
naire que  le  fut  cette  belle  et  grande  réunion  des  anciens 
élèves,  est  toujours  en  honneur  et  ne  manque  jamais  d'ar- 
river à  sa  date,  avec  son  cortège  de  jeux  et  d'amusements 
pliw  recherchés.  Il  en  est  de  même  du  "prix  du  24  mai," 
que  tous  les  palmarès  de  la  maison  portent  en  tête,  depuis 
1866.  De  plus,  l'annuaire  publie  chaque  année  la  liste  com- 
plète des  lauréate  qui,  par  leurs  excellents  succès  dans  tout 
le  cours  d'études,  ont  remporté  ce  prix  d'honneur. 

Nous  rappellerons,  en  terminant  l'histoire  de  cette  pé- 
riode de  1860  à  1870,  l'existence  un  peu  éphémère  d'un  col- 
lège commercial  à  Stanfold,  dont  le  Séminaire  de  Nicolet 
eut  la  direction  pendant  les  trois  années  qu'il  dura.  En 
1860  et  1861,  les  citoyens  du  village  de  cet  endroit,  désigné 
sous  le  nom  de  Princeville,  construisirent  aux  frais  de  leur 
corporation  municipale  un  assez  vaste  édifice,  dans  le  but 
de  fonder  un  collège.    Ils  s'adressèrent,  dès  1862,  (*)    à  l'é- 


(1)  Avant  de  faire  cette  démarohe  auprès  de  l'autorité  diocésaine,  les 
citoyens  de  Htanfofld,  le  curé  en  tête,  avaient  présenté  une  assez  sin- 
gulière requête  au  Séminaire  de  Nicolet.  Sans  aucun  fondement  positif, 
ils  s'étaient  ûmaginé,  on  ne  sait  sur  quel  indice  ou  sur  quelle  fausse  ru- 
meur, que  ses  directeurs  songeaient,  derpuis  l'établissement  d'un  collège 
aux  Trois-Rivières,  à  transporter  leur  institution  quelque  part  dans  les 
cantons  de  l'Est.  Il  ne  leur  en  fallut  pas  plus  pour  les  induiie  ^,  signer 
une  pétition,  par  laquelle  ils  demandaient  que  si  le  Séminaire  àe  Nicolet 
était  transféré  aiUeurs,  on  voulût  bien  penser  à  Stanfoid,  comme  offrant 
de  grands  avantages  pour  l'y  recevoir.  La  réponse  fut  bien  courte,  vu 
qu'il  n'avait  jamais  été  le  moins  du  monde  question  d'un  tel  change- 
menti.  Le  supérieur  se  contenta  de  leur  dire  poliment  que  si  cette  ques- 
tion venait  sur  le  tapis,  leur  requête  serait  prise  en  considération. 
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vêque  des  Trois-Rivières  pour  obtenir  un  personnel  ecclé-  1867 
siastique  et  ouvrir  des  classes,  avec  Fespérance  de  voir  le 
latin  enseigné  chez  eux  et  leur  maison  prendre  la  tournure 
<i'uii  collège  classique.  Cette  tentative  n'eut  pas  le  succès 
désiré  et  l'évêque  leur  répondit  qu'il  n'avait  ni  prêtres  ni 
•ecclésiastiques  à  leur  fournir,  et  que  d'ailleurs  il  ne  voulait 
pas  qu'on  enseignât  le  latin  dans  cette  maison  et  qu'on  de- 
vait s'y  contenter  d'un  cours  académique  et  commercial.  Ils 
attendirent  un  an  avant  de  renouveler  leur  demande,  qui 
ne  fut  pas  mieux  accueillie  que  la  première  fois;  seule- 
ment l'évêque  leur  conseilla  de  s'adresser  à  un  ordre  reli- 
^eux  pour  lui  confier  cette  école,  mais  avec  la  restriction 
qu'il  avait  imposée  par  rapport  au  latin. 

Enfin,  en  1866,  après  bien  des  tentatives  infructueuses 
ici  et  là,  ces  braves  gens  s'adressèrent  de  nouveau  à  l'évêque 
des  Trois-Rivières  et  au  Séminaire  de  Nicolet  avec  instance, 
afin  d'obtenir  ce  qu'ils  désiraient  depuis  longtemps  et  faire 
servir  leur  édifice  à  la  fin  pour  laquelle  ils  l'avaient  cons- 
truit. Mgr  Cooke  permit  aux  directeurs  du  Séminaire  de  se 
charger  de  cet  établissement,  si  toutefois  ils  le  pouvaient 
faire  avec  le  personnel  dont  ils  disposaient  et  après  avoir 
pris  avec  les  intéressés  les  arrangements  qu'ils  croiraient 
convenables  ;  mais  toujours  avec  la  condition  formelle  qu'il 
ne  fût  pas  question  de  classes  latines.  C'était  d'ailleurs 
celle  à  laquelle  le  Séminaire  tenait  avant  tout-;  il  n'aurait 
pas  sans  cela  consenti  à  se  charger  de  la  direction  et  de  l'en- 
seignement du  nouveau  collège.  Il  fut  réglé  aussi  que  la 
corporation  municipale  de  Princeville  devait  seule  pour- 
voir au  matériel  et  à  tout  ce  qui  concernait  les  finances. 
Avec  ces  conditions,  cette  académie  commerciale  s'ouvrit  le 
11  septembre  de  cette  même  année  1866,  ayant  pour  direc- 
teur un  des  prêtres  du  Séminaire  et  deux  ecclésiastiques 
pour  professeurs. 
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1868  II  n'y  eut  que  fort  peu  d'élèves  qui  se  présentèrent  le 
premier  jour,  une  douzaine  environ,  et  le  nombre  total  pen- 
dant Tannée  ne  dépassa  guère  quarante.  Les  citoyens  de 
Stanfold,  promoteurs  du  nouvel  établissement,  comptaient 
sur  un  beaucoup  plus  grand  nombre  pour  alimenter  leur 
maison  et  la  rendre  prospère;  ils  furent  fort  déçus  dans 
leurs  espérances'  et  comprirent  bien  vite  qu'avec  aussi  peu 
d'élèves  les  revenus  ne  couvriraient  pas  les  dépenses  et  que 
le  nerf  de  la  guerre  allait  leur  faire  défaut  en  peu  de 
temps.  Ils  luttèrent  néanmoins  de  leur  mieux,  pour  main- 
tenir leur  collège  sur  pied  et  en  assez  bonne  tenue,  malgré 
le  peu  d'encouragement  qu'ils  recevaient,  espérant  que  de 
meilleurs  jours  luiraient  dans  une  avenir  prochain.  La  se- 
conde année  ne  fut  pas  plus  prospère  que  la  première,  et 
la  troisième  moins  que  les  deux  précédentes,  en  sorte  que  la 
pénurie  devint  de  plus  en  plus  grande  dans  les  finances  de 
la  maison. 

Les  deux  prêtres  du  Séminaire  chargés  successivement  de 
la  direction  du  collège  de  Stanfold,  en  1866-67  et  1867-68, 
ne  purent  y  séjourner  tout  le  temps,  à  cause  de  leurs  occu- 
pations à  Nioolet,  ayant  une  double  besogne  à  remplir,  par 
suite  d'un  personnel  insuffisant  dans  l'une  et  l'autre  mai- 
son; ils  avaient  été  dans  l'obligation  de  ne  demeurer  à 
Stanfold  que  quelques  jours  chaque  mois,  excepté  cepen- 
dant la  première  année,  oii  le  directeur  passa  les  quatre 
premiers  mois  dans  la  nouvelle  école,  pour  tout  organiser. 
Il  y  eut  bien  dans  cette  anomalie  un  assez  sérieux  incon- 
vénient, auquel  le  Séminaire  ne  put  remédier  plus  tôt.  A 
la  troisième  année,  il  fut  décidé  que  le  directeur  de  Stan- 
fold serait  stable  cette  fois  et  que  n'ayant  plus  aucune  fonc- 
tion à  remplir  au  Séminaire,  il  demeurerait  tout  le  temps 
à  son  poste.  Malgré  cela,  le  nombre  des  élèves  n'augmenta 
point  et  les  finances  de  la  maison  arrivèrent  à  un  niveau  si 
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bas,  que  la  corporation  municipale  de  Princeville,  à  la-  1S69 
quelle  appartenait  le  collège,  résolut  de  le  fermer.  Tous 
furent  convaincus  alors  que  l'entreprise  avait  été  prématu- 
rée, et  qu'il  était  mieux  de  ne  pas  tenter  la  fortune  plus 
longtemps,  dans  la  crainte  d'arriver  à  une  banqueroute  cer- 
taine, avec  aussi  peu  de  ressources  de  la  part  des  élèves. 

Le  Séminaire  de  Nicolet  fut  remercié  pour  tout  ce  qu'il 
avait  fait  en  faveur  de  ce  nouveau  collège.  Aiprès  cet  essai 
infructueux,  qui  ne  dépendait  ni  du  manque  d'efforts  du 
côté  des  promoteurs  de  l'entreprise,  ni  de  la  bonne  volonté 
des  directeurs  de  la  maison,  mais  uniquement  des  circons- 
tances de  temps  et  de  lieu,  on  se  sépara  en  bonne  amitié, 
sans  aucune  récrimination  de  part  et  d'autre. 

L'édifice  resta  sans  usage  pendant  quelques  années, 
comme  un  éléphant  sur  les  bras  de  la  corporation  de  Prince- 
ville,  déjà  assez  endettée  par  sa  construction,  son  entretien 
et  le  déficit  de  ses  trois  années  de  service  comme  collège. 
Elle  le  vendit  à  une  compagnie  pour  y  établir  une  fabrique 
de  chaussures,  laquelle  elle-même  tomba  on  mauvaises  af- 
faires après  un  certain  temps.  Enfin,  l'ex-collège  de  Stan- 
fold,  en  cessant  d'être  une  usine  pour  l'industrie  du  cuir, 
fut  fermé  de  nouveau,  puis  v^endu  un  peu  plus  tard  aux 
SceuTB  de  l'Assomption  de  Nicolet,  qui  ont  établi  dans 
ce  spacieux  édifice  un  pensionnat  et  une  académie  pour  les 
jeunes  filles  du  lieu  et  des  paroisses  environnantes.  Il  pa- 
raît cette  fois  avoir  atteint  une  meilleure  destination,  puis- 
que la  prospérité  est  venue  couronner,  depuis  plusieurs  an- 
nées, les  efforts  de  ces  bonnes  Sœurs,  qui  maintiennent  cet 
établissement  sur  un  très  bon  pied  et  l'ont  rendu  beau- 
coup plus  populaire  qu'il  ne  l'avait  été  comme  collège  com- 
mercial. 

Xous  ne  pouvons  passer  sous  silence,  en  finissant  l'his- 
toire déjà  longue  de  la  période    de    1860  à  1870,  le    beau 
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1869  mouvement  qui  en  signala  les  dernières  années,  dans  la  part 
*  que  les  élèves  du  Séminaire  prirent  à  la  chevaleresque  ex- 
pédition des  Zouaves  pontificaux  canadiens.  Cet  épisode 
mérite  d'être  signalé  puisqu'il  fait  rejaillir  sur  l'institution 
un  nouveau  lustre,  et  un  grand  honneur  sur  ceux  qui  en  fu- 
rent les  promoteurs  et  les  héros  (^). 

De  1868  à  1870,  plusieurs  élèves  et  quelques  séminaris- 
tes quittèrent  la  hiaison  pour  aller  s'enrôler  dans  l'armée 
du  Saint-Père  et  défendre  la  cause  de  l'Eglise  au  prix  de 
leur  sang.  Ils  suivaient  le  noble  exemple  de  deux  de  leurs 
confrères,  Messieurs  A.  Prendergast  et  G.  Désilets,  qui,  les 
premiers  parmi  les  Nicolétains,  après  avoir  complété  leur 
cours  d'études,  et  embrassé  une  profession,  prirent  le  che- 
min de  Rome  afin  de  se  faire  zouaves.  D'autres  ex-élèves, 
sortis  récemment  du  Séminaire  ou  déjà  en  voie  de  s'ouvrir 
une  carrière  honorable,  marchèrent  également  sur  leurs  tra- 
ces et  se  dévouèrent  aussi  pour  la  défense  des  droits  du 
Souverain  Pontife.  T^e  Séminaire  de  Xicolet  compta  bien- 
tôt trente-deux  de  s(«  enfants  parmi  les  soldats  de  la  petite 
armée  de  Pie  IX  (^).  Après  l'inique  abandon  que  les  puis- 
sances européennes  firent  de  la  cause  de  l'Eglise  et  de  son 
Chef,  en  permettant  la  spoliation  de  ses  Etats  et  de  la  vîUe 
même  de  Rome,  où  l'armée  piémontaire  entra  sans  gloire, 


(1).  Un  fliini,  (aitck-n  zooiave  pontifica.1  lui-mOmo,  a  bien  voulu  retracer 
en  quelques  i>a^fes  Thistoire  de  cet  (""(piscKle  »i  in6inorable  pour  le  Sémi- 
naire. Xous  lui  en  devons  une  sincère  reconnaissance.  Tous  les  Nico- 
IHains  1  iront  avec  plaisir  <e  récit  fidèle  du  pfénèi*eux  dévouement  de  nos 
Croisés  fl  la  cause  de  l'Eglise  et  de  son  auguste  Chef  (voir  V,  appendice 
à  ce  chapitre). 

(2).  Voici  la  'liste  des  élèves  du  Séminaire  de  Nicolet  qui  ont  été 
zouaves  pontificaux,  de  1868  à  1870.  Le  signe  -|-  indique  ceux  qui  sont 
nvorts: 

MM.  Gédéon  Désilets,  AJfred  Prendergast,  Gaspard  Hénault  -1-, 
James   Bamard,    Joseph    Beauchesnse,    Charles    Caron,    Félix     Oonnolly, 
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nos  zouaves  revinrent  au  pays  le  cœur  chagrin  de  n'avoir  pu  1870 
verser  leur  sang  et  mourir  les  armes  à  la  main  pour  la 
défense  des  droits  du  Vicaire  de  Jésus^Clirist.  A  leur  re- 
tour, les  séminaristes  continuèrent  leurs  études  théologi- 
ques  (^)  pour  se  préparer  à  la  prêtrise,  quelques-uns  des 
élèves  reprirent  leur  cours  d'études  interrompu,  les  autres 
poursuivirent  la  carrière  qu'ils  avaient  embrassée  avant 
leur  départ;  mais  tous  gardèrent  un  attachement  inviola- 
ble à  la  cause  pour  laquelle  ils  avaient  offert  si  généreuse- 
ment le  sacrifice  de  leur  vie. 


MoSse  Goum,  Evariste  Pelletier  -f ,  Oscar  Rousseau,  DomptaU  Chau- 
rette  +,  Louis  Gurceau,  Denis  Gérin,  Norbert  Duguay  +,  Ludger 
Gaudet,  Ëlzéar  Prince  -|-,  Lutî  Rheault,  Benjaonin  Bourgeois,  Adolphe 
Blondin,  Joseph  Héli,  Gustave  Bourret,  Hylas  Duguay,  Joseph  Mac- 
Donatd,  Joseph  Moreau  -|-,  Damase  Provenoher  -h,  Eugène  Gervais, 
EInoch  Loranger,  Achille  Bourque,  OaJixte  Beloourt,  Walter  Alexan- 
der  -h»  Edouard  MacDonaild,  Télesphore  Provencher  -|-.  Ce  dernier 
était  un  des  serviteurs  du  Séminaire. 

(1)  Lee  ex-zouaves  Nicolétains  devenus  prêtres  sont  MM.  Félix 
Connolly,  Charles  Caron,  Evariste  Pelletier,  Denis  Gérin,  Norbert 
Duguay  et  Adolphe  Blondim 
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APPENDICE  DU  CHAPITRK  XI 


QUBLQniES  EXTRAITS   DU   MÉMOIRE   DE   LUNIVERSIT*  LAVAL,    EN    1802, 
AF   SUJET   DE   l'aPFILIATION    DES  COLLEGES 


**Nous  toiKsliODfl  à  la  partie  la  plus  délicate  de  notre  travail.  Rien 
n'a  suscité  &  l'Université  Laval  autant  de  difficultés  que  ses  relations 
avec  les  autres  institutions  du  pays.  Nos  explications,  à  ce  sujet,  seront 
tr^  simples:  nous  exposerons  ce  qui  a  été  fait  et  pourquoi  oda  a  été 
fait.  Nous  dirons  d'abord  pourquoi  le  Séroinaiire  de  Québec  a  cru  devoir 
se  charger  seul  de  la  fondation  de  l'Univereité  ;  nous  examinerons  ensuite 
par  quels  moyens  l'Université  Laval  voulait  faire  participer  les  autres 
inetitutions  aux  privilèges  de  la  ciharte;  puis  quels  plans  proposaient  ces 
mêmes  institutions,  et  enfin,  après  avoir  montré  pourquoi  l'Université 
ne  put  adopter  ces  plans,  'nous  essaierons  de  faire  voir  que  le  projet  sug- 
géré par  rUnivarsité  ne  présente  aucune  difficulté  sérieuse.  " 

"  Accoutumé  A.  se  régir  par  les  lois  d'une  aAitonomde  complète  et  &  se 
regarder  chacun  comme  égal,  sinon  supérieur,  ft  tous  ses  voisins,  les 
sésninairee  ou  collèges  canadiens  ont  vu  dans  l'Université  Laval,  non  pas 
un  nouv^  établissement  fondé  par  le  Séminaire  de  Québec,  mais  une 
simple  extension  des  privilèges  de  ce  séminaire,  extension  à  laquelle  la 
plupart,  sinon  tous,  oroyaient  avoir  autant  de  droit  que  leur  confrère 
aîné.  Qu'est-il  arrivé?  N'est-il  pas  vrai  que  l'on  a  regardé  comme  hu- 
miliant pour  un  eol'lège  d'abaisser  ses  faisceaux  devant  ceux  d'un  autre 
collège?  N'est-il  pas  vrai  que  l'on  a  pensé  que  le  Séminaire  de  Québec, 
entraîné  par  nous  ne  savons  quel  esprit  de  domination,  voulait  s'arroger 
une  €^)èce  d'empire,  en  se  parant  du  titre  d'université?  " 

"  Eb  !  non,  le  Séminaire  de  Québec  respecte  trop  sa  propre  indépen- 
dance, pour  vouloir  attenter  à  celle  des  autrea  Jaloux  de  ses  droits,  il 
laisse  à  ses  confrères  le  soin  de  maintenir  les  leurs.  Mais,  chargé  d'éta- 
blir une  université,  il  a  voulu  en  faire  une  véritable,  et,  avec  une  géné- 
rosité que  personne  ne  lui  conteste,  il  a  dit  aux  autres  collèges: 

"  Nous  sefpons  vous  et  moi,  si  vous  le  voulez,  sur  un  terrain  d'égalité 
vis-à-vis  le  nouvei  établissement:  privilèges  et  avantages,  tout  sera  com- 
mun, comme  entre  les  membres  d'une  môme  famille;  seulement,  si  vous 
me  le  permettez,  je  garderai  les  frais  poux  moi.  Je  me  resserve,  il  est 
vrai,  le  droit  de  décider  quels  sont  ceux  que  l'Université  pourra  faire, 
mais  je  lui  laisserai  une  entière  liberté  sur  toutes  les  autre:3  questions.  " 

11  4 


50  HISTOIRE 

Voi!à,  en  résumé,  toute  Thiâtoire  du  Séminaire  de  Québec  par  ra4>port 
&  l'Université  Laval  et  aux  autres  maisons:  la  présenter  sous  un  autre 
jour,  ce  serait  la  faufiser 

On  peut,  quoi  qu'en  aient  pu  penser  d'eeUmablee  confrères,  ne  pas  se 
croire  "  mieux  qualiiié  que  les  autres  pour  diriger  un  grand  établisse- 
ment;" on  peut  étj>e  persuadé  que  "  les  diiTecteurs  des  autres  collèges  ont 
autant  à  cœur  que  soi  la  conservation  religieuse  et  morale  de  la  jeu- 
nesse"; on  peut  admettre  "qu'il  se  trouve  dans  les  divers  collèges  un 
grand  nombre  de  personnes  assez  bien  qualifiées  sous  le  rapport  intellec' 
tued  et  scientifique  pour  entrer  dans  la  formation  d'un  conseil  imiversi- 
taire  et  y  être  de  quelque  utilité;  "  on  peut,  disons-nous,  être  convaincu 
de  tout  cela,  et  cependant  avoir  d'excellentes  raisrms  pour  ne  pas  con- 
sentir à  oe  que  ses  vues  soient  contrariées  dans  un  établiosement  que  l'on 
a  mission  d'ériger.  Sans  se  croire  supérieur  aux  autres,  on  peut  différer 
d'opinion  dans  une  foule  de  questions  ouvertes.  Toutes  les  personues 
qui  s'occupent  d'éduca/tion  sont-elles  d'accord  sur  la  nature  des  études 
classiques  et  leur  étendue?  sur  le  plan  du  cours  et  sa  durée?  sur  la  ques- 
tion si  longtemps  débattue  des  classiques  païens  et  des  classiques  chré- 
tiens? sur  la  simple  question  de  l'utilité  des  langues  mortes?  sur  la  pré- 
dominance des  études  théoriques  par  rapport  aux  études  pratiques?  sur 
l'enseignement  universitaire?  sur  la  sanction  des  degrés,  etc.  ?  H  y  a 
là -dessus  une  grande  variété  d'opinions;  libre  à  chacun  de  suivre  celle 
qu'il  croit  la  meilleure,  sans  que  pour  cela  on  ait  le  droit  de  le  taxer 
d'orgueil.  Seulement,  on  a  le  droit,  personne  ne  le  contestera,  de  faire 
prévaloir  ses  vues  sur  celles  des  autres,  dans  un  établissement  dont  on 
paie  tous  les  frais.  Or  telle  est  précisément  la  position  du  Séminaire  de 
Québec  par  rapport  à  l'Université.  Quand  on  est  disposé  à  ne  reculer 
devant  aucun  sacrifice  pour  promouvoir  une  entreprise,  on  est  bien  jus- 
tifiable de  prendre  des  précautions  pour  que  les  choses  ne  prennent  pas 
une  direction  contraire  &  ses  vues  et  à  ses  intérêts. 

"Nous  nous  permettrons  ici  de  faire  remarquer  qu'il  y  a  ime  grande 
différence  entre  isoler  une  partie  de  phrase  pour  l'épiloguer,  et  prendre 
la  phrase  entière  et  son  contexte.  Cette  première  manière  d'agir  nous 
semble  être  celle  des  Messieurs  de  Nicolet,  dont  nous  discutons  en  oe 
moment  les  idées,  lorsqu'ils  commentent  un  passage  d'une  lettre  adressée 
par  M.  Casault  à  Mgr  de  Tloa  en  1859.  Il  peut  y  avoir  sot  orgueil  à 
dire  simplement  :  "  Nous  voulons  un  établissement  où  nos  seules  vues 
prévalent."  Mais  il  n'y  a  que  justice  à  dire  :  "  Nous  voulons  un  établis- 
sement où  nos  vues  prévalent,  parce  que  nous  voulons  bien  en  faire  tous 
les  frais."  Ensuite  n'est-ce  pas  dénaturer  la  pensée  de  M.  Casault,  de 
dire  que  la  crainte  de  ne  pas  voir  admettre  les  vues  des  Messieurs  du 
Séminaire  de  Québec  fut  la  raison  principale  qui  les  engagea  k  ne  point 
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vouloir  faire  entretr  dans  le  conseil  univerûtaire  les  membree  des  autres 
collèges  ?  M.  Caaaudt  dit  seulement  que,  parmi  les  inconvéniento  d'un 
pai«il  projet,  ceiui4à  n'était  paa  le  moindre '* 

"Revenoofi  aux  ooilèges.  Il  y  eut  peu  de  correspondances  écrites 
entre  eux  et  PUniversité,  après  les  réponses  officieUes  faites,  en  1B53,  A 
Toocasion  du  projet  relatif  au  Baccalauréat  es  Arts.  Seul  le  Séminaire 
de  Sainte-Thérèse  demanda  l'affiliation  pure  et  simple,  telle  que  nous 
ray^ms  exposée  plus  hç^ut,  et  se  montra  animé  du  zèle  le  plus  désinté- 
ressé pour  arriver  à  un  accord  favorable  à  la  religion  et  aux  études.  Du 
reste,  quelques  explications  verbales,  quelques  pourparlers,  généralement 
ssuns  caractère  officiel:  voilà  tout  ce  qui  remplit,  durant  cin^  années, 
l'histoire  des  rapports  de  PUniversité  avec  les  autres  maisons  d'éducatiom" 

**  Enfin,  en  1858,  il  se  fit  il  Montréal  une  assemblée  des  directeurs  des 
collèges  du  diocèse.  Cette  assemblée  n'a  laissé  ni  résolution,  ni  procôs- 
verbal  qu'on  puisse  discuter.  L'Université  Laval  ne  fut  point  invitée  h 
y  envoyer  de  représentant;  elle  ne  fut  point  mise*  en  demeure  d'y  faire 
valoir  ses  plans  et  ses  raisons.  Tout  ce  que  nous  savons  sur  le  résultat 
de  cote  réunion,  c'est  que  le  plan  proposé  par  l'Université  a  éprouvé  une 
opposition  extrême.  Cest  Monseigneur  de  Montréal  qui  nous  l'apprend 
dans  une  letti^  du  mois  de  février    1862." 

"  Cependant  une  lettre  de  MM.  les  Directeurs  du  Séminaire  de  Nioolet 
a  Mgr  Cooke,  en  date  du  8  octobre  1859,  jette  quelque  jour  sur  la  déter- 
mination finaJe  de  cette  assemblée.  Cette  lettre,  à  laquelle  nous  avons 
déjà  fait  allusion  et  qui  n'avait  point  pour  but  de  rendre  compte  de 
l'assemblée,  a  été  écrite  en  réponse  ù.  trois  lettres  importantes  adressées 
par  M.  Oasault,  alors  Recteur,  à  Monseigneur  de  Tloa,  administrateur  du 
diocèse  de  Québec,  au  commencement  de  juin  1859.  " 

Après  avoir  cité  l'extrait  de  la  lettre  des  Messieurs  de 
Nicolet,  où  il  s'agit  des  trois  modes  d'examens  proposés 
dans  l'assemblée  de  Montréal  et  de  leur  valeur,  le  Mémoire 
poursuit  : 

"  Voilà  du  moins  qui  est  dair  et  précis,  et  il  est  &  regretter  que  tous 
n'aient  pas  parlé  d'une  manière  aussi  explicite.  L'entente  aurait  fini 
par  s'établir  entre  personnes  qui,  de  bonne  foi,  disent  de  part  et  d'autre 
ce  qu'elles  veulent  ou  ne  veulent  pas.  Nous  n'avons  jamais  exigé  que 
nos  idées  fussent  acceptées.  Nous  demandons  seulement  à  n'être  point 
condamnés  sans  appel  et  sans  avoir  été  entendus.  Or  c'est  ce  qui  a  eu  lieu 
à  la  réunion  de  Montréal,  où  notre  procès  a  été  instruit,  sans  que  nous 

ayons  eu  d'avocat  officiel  pour  plaider  noire  cause 

La  lettre  des  Messieurs  de  Ni- 
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cdtet  renlerme  idusieurs  paâsagee  où  l'on  a  modifié  uu  peu  le  aeiig  de 
oertaineB  phraaee  de  M.  Casault,  involontairemieiiit  sans  doute,  mais 
œpendant  de  tedle  sorte  qu'après  la  lecture  de  ce  document,  on  reste  sous 
la  fft<âieu8e  impreeBkm  que  M.  Oaaault  avait,  non  seulement  trop  de 
sentkn^its  d'autocnaUe,  mais  encore  des  idées  que  le  aôanple  bon  sens 
rejette.  Si  de  semUables  idées  se  trouvaient  dans  les  écrits  de  notre  pre- 
mier et  illustre  Recteur,  nous  serions  prêts  a  des  reeonnattre  et  à  les  dé- 
plorer; mais,  de  grftce,  qu'on  ne  les  y  mette  pas,  lorsqu'elles  n'y  sont 
point!  C'est  la  seconde  observation  de  ce  genre  que  nous  avons  occasion 
de  £aire,  et  nous  pourrions  relever  encore  d'autres  inexactitudes.  Mon- 
sieur Casaulft,  dans  sa  lettre  du  1er  juin  1859,  ft  Monseigneur  BaiUar- 
geon.  fait  ramaAjuer  que  "  bien  des  collèges  ne  regaixlent  ipas  de  si  près  à 
leur  indépendance,  quand  id  s'agit  de  recevoir  quelques  centaines  de  louis 
du  gouvernement!,  et  qu'ils  8€  soumettent  pour  cela  il  des  choses  beau- 
coup plus  gênantes  que  celles  que  nous  demandions  d'eux.  "  Comment 
ces  paroles  sont-elles  interprétées  paa*  les  Messieurs  de  Nioodet?  Us  disent 
que  M.  CaswiuM/  "porte,  contre  les  collèges  qui  en  avaient  agi  ainsi,  la 
gfave  accusation  d'avoir  vendu  leur  liberté.  "  Il  suffi-t,  croyons-nous,  de 
mettre  en  regard,  ces  deux  versions,  pour  faire  voir  combien  on  a  dé- 
tourné de  leur  vrai  sens  les  paroles  de  M.  Casault.  "  (1) 

"  Après  nous  être  'permis  cette  digression,  qui  touche  il  la  question  que 
nous  traitons  dans  ce  chapitre,  nous  aUons  examiner  le  projet  jugé  seul 
praticable  par  les  chels  des  ooMèges  réunis  <à  Montréeil,  en  1858;  nous  le 
ferons  précéder  d'un  autre  avec  lequei  il  a  beaucoup  d'analogie.  " 

"  Deux  coïlèges  ont  exprimé  l'opinion  que  l'Université  devrait  donner 
à  nos  principaux  étabUssem^^its  d'éducation  le  pouvoir  d'accorder  eux- 
mêmes  le  Baccalauaréat  es  Arts  à  ceux  de  leurs  élèves  qu'ils  en  juge- 
raient dignes.  " 

"Disons- le  franchement:  comme  les  diplômes  n'ont  de  valeur  morale 
qu'en  proportion  de  l'idée  attachée  par  le  public  aux  épreuves  subies 
pour  les  obtenir,  le  mode  suggéré  nous  paraît  propre  uniquement  à  leur 
Oter  toute  importance.  Par  la  force  môme  des  choses,  le  Bachelier  es 
Arts,  en  supposant  quje  l' Université  aceooxie  un  semblable  pouvoir,  ces- 
sera bientôt  d'être,  aux  yeux  du  public,  le  gradué  de  l'Université,  et 
deviendra  le  gradiué  de  tel  ou  tel  collège  ;  et,  de  même  que  l'on  fait  entre 


(1)  Cette  rôponse  du  Mémcore,  comme  celle  qu'il  fait  au  sujet  de  l'inter- 
prétation donnée  par  les  Messieujns  du  Séminaire  de  Nicolet  à  cette  phrase 
du  Recteur,  "  sans  nous  préoccuper  des  résultats  que  notre  conduite  pour- 
rait avoir  pour  d'autres  établissements,  "  où  ils  avaient  cfu  voir  une 
menace  contre  les  collèges,  est-eide  bien  Anctorieuse?  On  pourrait,  il  sem- 
ble, le  contester;    mais  nous  ne  discutons  pas,  nous  citons  seulement. 
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les  étabùiaeementB  des  comqparatsons  odieuses  et  eouTent  injustes,  Ton  en 
fera  «uâsi  entre  deun  gradiiés.  Au  oomméocemeint,  dsaa  les  collèges  qui 
oot  un  cours  d'ôtudes  bien  orgianisé,  'les  épreuves  seront  sérieuses  ;  mais 
qm  répondra  de  ravefnâr?  Nécessairement  chaque  collège  voudra  se  dis- 
tinguer .par  le  nombre  de  Bacheliers  qu'il  fournira  chaque  année:  c'est 
on  désir  louable  et  que  personne  ne  peut  bl&mer.  Mais  aussi,  insensi* 
Uementt»  et  surtout  dans  les  années  de  disette,  on  se  rel&chera  de  sa  fer- 
veur primitive;  les  épreuves  seront  de  moins  en  moins  difficiles;  le  p&ys 
sera  inondé  de  Bacheliers,  gradués  au  nom  de  l'Université  Laval,  et 
eelle-ci  se  sera  dépouillée  irrévocablement  du  droit  de  remédier  au  mat. 
n  airiveiu  donc  que  souvent  le  diplôme  de  Bachelier  es  Arts  n'aura  pius, 
ni  en  réalité,  jii  aux  yeux  du  public,  la  valeur  même  d'un  certificat  de 

bonnes  études 

"  Il  est  vrai  que  les  circonstances  locales  pourraient  peut-être  exiger  ici 
une  rupture  avec  toutes  les  traditions  universitaires.  Supposons  donc 
qu'il  soit  nécessaire  d'acoonder  aux  ooNèges,  tout  en  leur  laissant  une 
entière  indépendance,  le  privilège  <fe  donner  les  degrés.  Tous  convien- 
nent qu'il  faut  tdcher  de  prévoir  les  abus.  Eh  bien!  pour  y  obvier,  que 
fera-tronî  " 

"  Le  supérieur  d'un  collège  a  proposé  de  fournir  au  Heoteur  une  dou- 
ble gamntie:  1**  lui  envoyer,  après  la  correction  faite  par  les  jurys  des 
collèges,  les  devoirs  des  candidats  pour  les  soumettre  il  son  examen;  2^* 
lui  assurer  le  droit  de  veto  sur  les  diplômes  proposés  par  chaque  collège.  " 

**  A  nos  yeux,  ce  système  est  impraticable,  et  une  telle  garantie  serait 
nuMe.  D'abord  voudrait-on  obliger  le  Recteur  à  refaire  lui  seul -la  cor- 
rection des  devcMrs  de  tous  les  candidats?  car,  pour  être  sérieux,  le  droit 
de  veto  ne  pourrait  s'exercer  qu'en  pleine  connaissance  de  cause,  et,  si  l'on 
envoie  au  Recteur  tous  les  manuscrits,  c'est  apparemment  pour  qu'il  les 
examine.  Mais,  supposé  que  le  Recteur,  aidé  si  l'on  veut  par  ceux  qu'il 
appeUera  &  son  secours,  ait  revu,  avec  le  soin  convenable,  toutes  ces 
compositions,  et  qu'il  découvre,  dans  quelque  cas  p€u*ticulier,  une  grave 
erreur:  à  quelles  réclamations,  ft  quels  soupçons,  à  quelles  plaintes  ne 
donnerait  pas  lieu  l'exercice  pratique  du  droit  de  vetol  Quel  est  le  Rec- 
teur qui  oserait  jamais  refuser  un  diplOme  ft  un  candidat  présenté  par 
un  de  ces  collèges  qui  jouissent  d'une  réputation  honorable  et  méritée? 
Un  premier  refus  de  ce  genre,  même  à  l'égard  d'un  collège  moins  en  ré- 
putation, ne  serait-il  pas  le  signal  d'une  dislocation  partielle  et  bientôt 
complète  d'un  rouage  fondé,  après  tout,  sur  un  principe  de  liberté  ab- 
solue? Ce  système  est  donc  en  réalité  dépourvu  de  toute  garantie.  *' 

"  Le  plan  proposé  à  l'assemblée  de  Montréal*  et  admis  comme  seul  pra- 
ticable dans  la  lettre  des  Messieurs  de  Nioolet,  ne  diffère  que  par  une 
Buance,  de  celui  que  nous  venons  de  discuter.  On  veut  établir,  dans 
chaque  collège  présentant  des  garanties  convenables»  un  bureau  d'exa- 
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minateurs,  qui  n'accovderait  paa  précisémeDt  le  dif^lOme  de  Baohelier  es 
ArtB,  mais  qui  donnerait  dee  certificats  valables  pour  oe  diplême.  (1) 
Gomme  oa  le  voit,  l'Université  ne  semblerait  pas  se  départir  de  son  pri- 
vilège d'accopder  les  grades;  mais  on  conKpreiid  que  !a  pratique  condui- 
rait au  même  résultat.  Dans  le  premier  plan  cependamt,  chaque  ooUège 
ferait  des  Baoheliersi,  sans  doute;  mais  au  moins  ce  serait  &  son  propre 
oomp'te:  dans  le  second,  le  Recteur  de  TUniversité  aurait  &  signer,  les 
yeux  fermés,  des  diplômes  ft  tous  les  jeunes  gens  porteurs  de  certificats, 
sans  appel.  L'Universtlé,  ne  faisant  aucune  dinérence  entre  les  diplô- 
mes de  tous  les  candidats,  se  trouverait  à  les  prraidre  tous  sous  sa  res- 
ponsabilité propre,  et  ^le  n'aurait  point  d'autres  garanties  que  celles 
qui  lui  auraient  été  données  une  fois  pour  toutes,  par  chaque  collège,  au 
moment  où  il  serait  culmis  à  jouir  du  privilège.  " 


II 


LETTRES   D  EXCUSE   EN  'OYÉES    PAR  QUELQUES   AN'CIENS  ÉLÈVES   DU 
SÉMINAIRE  A  L'otX^ASION  DE  LA  FÊTE  DU  24  MAI  1866. 


R.   Beixemare,   Ecil  y         c  •   *  l^     •    /      ^    \   a       •  ou«« 

o       ^         T^-        j     XT.     .  ^    >         vSamt-Uenia  (en  bas),  9  mai  2866. 
Sec.  Com.  Désn.  de  Nicolet.  J 


Monsieury  —  Je  crains  beaucoup  d'être  empêché  de  me  rendre  il  Ni- 
oolet,  le  24,  pour  prendre  part  ft  la  grande  fête  qui  s'y  célébrera. 

Il  me  serait  pourtant  bien  doux  de  revoir,  dans  de  si  agrôal>les  circons- 
tances, l'heureux  séjour  où  j'ai  passé  les  bedles  et  trop  rapides  années 
dont  le  souvenir  est  resté  si  vivant  dans  ma  mémoire. 

Je  m'associe  de  tout  cœur  &  l'heureuse  idée  des  initiateurs  de  cette 
belle  et  pieuse  manilestation  il  laquelle,  soyez-en  sûr,  je  serai  présent  en 
esprit. 

J'espère  qu'il  n'est  pas  trop  tard  pour  l'envoi  de  ma  modique  ir^fitri- 
bution.  Je  suis,  monsieur,  avec  beaucoup  d'estime,  votre  très  humble 
serviteur, 

J.-C.  Chapais. 


(  1  )  Cest  pourtant,  malgré  de  véritables  inconvénients,  ce,  plan  légè- 
rement modifié  que  l'Université,  d'accord  avec  les  collèges,  a  été  forcée 
d'adopter  comme  le  seul  praticable,  pendant  vingt-cinq  ans,  et  qui  eot 
encore  conservé  aujourd'hui  en  partie. 
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Au  Secrétaire  de  la  réunion  des  anciens  élèves  du  Séminaire  de  Nicolet, 

Monsieur, — ^Privê  pour  raieonA  majeures,  du  plaisir  d'assister  en  person- 
ne à  l'intéressaiite  réunion  des  anciens  élèves  du  Séminaire  de  Nicolet»  je 
me  fais  un  devoir  d'assurer  à  ceux  qui  vont  en  jouir,  que  je  m'associe  d  eux 
de  cœur  et  d'esprit.  Oui,  oomune  eux,  je  me  rappeUerai  en  ce  jour  les 
iieureuses  années  passées  dans  cette  chère  maison,  où  se  sont  posée  pour 
nous  tous  les  preanders  fondements  des  diverses  carrières  auxquelles  la 
Proividenee  nous  a  ettppeiés.  Avec  eux  j'aurai  présents  à  ia  mémoire  ces 
ooDdisciples  avec  lesquels  j'ai  paasé  ces  belles  années,  et  dont,  hélas!  un 
si  grand  nombre  déjà  ne  pourront  s'unir  d'eeprit  à' nous  que  du  séjour 
de  l'immortalité. 

Je  vous  prie  de  présemter  mes  plus  sincères  fédicittUions  il  ceux  qui 
ont  eu  la  première  idée  de  cette  vraie  fête  de  famil'îe,  et  mes  plus  vifs 
resmerctments  à  ceux  qui  ont  ai  heureusement  travatllé  &  la  réaliser.  Ils 
ont  droit  à  notfe  reoonmaisaanoe,  aussi  bien  que  cette  studieuse  jeu- 
nesse qui  occupe  aujourd'hui  les  bancs  où  nous  nous  asseyions  autrefois. 
Votre  présence  ne  manquera  pas  d'enflammer  son  courage  dans  la  pour- 
suite de  ses  études,  et  vous  n'oublierez  pas,  j'en  suis  sûr,  de  lui  dire  qu'eUe 
sème  aujourd'hui  pour  l'avenir,  et  que  ses  succès  seront  d'autant  plus 
faciles  et  plus  grands  dans  le  nK>nde,  qu'elle  s'y  présentera  avec  un  plus 
riche  bagage  de  connaissances  vraies  et  solides,  éclairées  et  soutenues 
par  les  principes  de  religion  et  de  morale  qu'on  lui  aura  inculqués. 
Avec  cela  Nicolet  pourra  toujours  se  glorifier  de  fournir  son  ample  con- 
tingent de  défenseurs  de  nos  Institutions,    notre   Dangue   et   nos   Lois. 

Keoevez,  Monsiefur,  l'assuiunce  de  ma  oonsidéra/tion  distinguée. 

E.  Parent, 

Nicolétniii. 
Ottawa,  21  mai  1866. 


A  Messieurs  les  Secrétaires  du  comité  des  anciens  élèves  du  Séminaire 
de  'Nicolet. 

Messieurs, — Quaoïd  j'ai  eu  l'honneur  de  recevoir  votre  première  circulaire, 
en  février  demder,  je  me  proiposais  de  me  rendre  k  votre  gracieuse  invi- 
tation, parce  qu'alors  j'avais  l'espoir  d'y  rencontrer  mes  quelques  rares 
condisciples  que  la  mort  n'avait  .point  encore  frappés.  Mais  Dieu  en  a 
disposé  autrement,  et  l'hiver  dernier  a  vu  mourir  M.  de  grand  vicaire 
ManseaAi,  et  M.  Ohs-Pierre  Huot,  notaire  il  \la  Baie-Salnt-Paul,  les  deux 
seuls  amis  d'études  qui  me  restaient  des  douze  que  nous  étions  en  1810. 
Et  de  la  classe  suivante  qui  nous  joignit  en  1811,  M.  le  curé  de  St-Pie 
est  le  seul  survivant.  Tous  les  directeurs  et  les  régents  de  mes  années 
de  collège  sonit  disparus.    Voilà,  ce  qui  prouve  que  je  suis  devenu  vieux, 
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quoique  le  plus  jeune  de  tous  mes  oondiaoipleB  ;  et  d'ailleurs  les  îniûnnité» 
m'en  avertiseent.  et  me  font  pressentdr  que  bientôt  la  tombe  va  s'ouvrir 
pour  m'eoflefvelir  A  jamais. 

Mais  pourquoi  la  mort  m'a-t-eile  épargné  jusqu'à  présent,  pour  frapper 
avec  rigueur  tant  d'hommes  éminents,  souvent  plus  jetmes  que  moi,  et 
dans  tous  les  oas  plus  utiles  d.  la  société  que  votre  huml>le  serviteur  ? 
O  jugements  de  Dieu,  que  vous  êtes  impénétrables  I  Frappé  de  ces 
graves  réflexions  qui  me  suivent  partout,  je  crains  de  n'a^xparter  à  votre 
intéressante  réunion  que  l'expression  d'un  deuil  peu  convenable  à  cette 
grande  solennité. 

Oui,  messieurs,  j'aurais  bien  aimé  à  me  joindre  personnellement  au 
témoâgnBge  de  reconnaissance  et  d'affection  que  les  anciens  élèves  du 
Collège  de  Nioolcft^  et  moi  en  particiiilieir,  devons  il  cette  bienfaisante  ins- 
titution. Qu'elle  vive  des  sièc^les  dans  la  prospérité  et  des  succès 
toujours  croissants  !  Le  bien  qu'elle  a  fait  en  est  un  garant,  et  je  con- 
cours de  tout  mon  cœur  au  témoignage  que  vous  avez  eu  l'heureuse  idée 
de  lui  rendre.  Mais  dans  les  rêveries  mélancoliques  de  mon  fige,  ma 
présence  ne  seonait  qu'une  om^bre  déplacée  dans  le  tableau  de  vo6re  joyeuse 
réunion. 

Permettez  donc  que  je  sollicite  d'elle,  ainsi  que  de  vous,  Messieurs,  la 
faveur  d'offrir  au  moins,  mes  très  humbles  excuses. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect,  messieurs,  votre  très  obéissant  ser- 
viteur, 

Yamaska,  23  mai  1866.  J.-Olivier  Abcand. 


III 


DI8C0UBS    DE    MQB   COOKE. 


Measeigneurs,  Honorables  Messieurs  et  mes  EnfaïUs  (1), 

Mon  Ûge  et  mes  infirmités  ne  me  permettent  plus  guère  de  parler  en 
public.  Cependant,  dons  une  oirconetance  aussi  solennelle,  il  est  bien 
difficile  pour  4'E}vêque  de  ce  Diocèse,  et  pour  un  des  plus  anciens  élèves 


(1)  Ce  discours  fut  lu  par  le  secrétaire  de  l'ôvêque,  M.  Luc  DésHets, 
qui  l'avait  écrit. 
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du  Séminaire  de  Nicolet,  de  ne  pas  dire  quelques  mots.  Je  le  tenterai 
donc.  U  me  semble,  d'aUleura^  que  le  sentiment  du  devoir  dajis  cette 
grande  oooasion,  ainsi  que  les  souvenÂrs  du  passé,  me  donnent  de  nou- 
velles forces. 

C'est  avec  un  graiod  bonheur,  MM.,  que  je  vous  vois  tous  réunis  ici, 
pour  offrir,  en  ce  mcnnent,  à  la  maison  qui  nous  a  nourris  du  pain  de  la 
science  et  foimés  H  la  vertu,  dans  nos  jeunes  années,  un  témoignage 
commiu  de  reconnaissance.  Ce  sentiment  vous  a  toujours  animés,  sans 
nul  doute,  depuis  votre  départ  de  cette  maison,  mais  vous  n*avez  pas 
voulu  qu'il  demeurAt  comme  à  l'état  latent,  et  vous  êtes  venus  aujour- 
d'hui de  loin,  lui  donner  llédat  d'une  manifestation  publique  et  extra- 
sincères  remerctments. 

Cette  démarche  tourne  &  votre  honneur,  puisque  la  reconnaissance  est 
un  des  plus  nobles  sentiments  du  cœur  de  Thomme;  â,  l'honneur  de  cette 
maison,  qui  reçoit  un  pareil  témoignage;  et  enfin  à  l'honneur  de  la  reli- 
gion qui  l'a  fondée  et  qui  la  dirige,  et  au  nom  de  laquelle,  comme  Evéque 
de  ce  Diocèse,  je  vous  offre,  en  ce  moment,  mes  plus  vils  et  mes  plus 
siiftcères  remerdments. 

Cette  maison  est  bien  digne  d'un  tei  «hoRneur,  à  tous  les  titres:  il 
«ause  de  son  origine  relevée  et  de  ses  progrès,  ft  raison  de  ses  remar- 
quables et  respectables  directeurs,  et  par  rapport  aux  bienfaits  signalés 
qu'elle  a  produits.  - 

Commencée  par  un  prêtre  généreux  dont  le  nom  ne  sera  jamais  oublié, 
elle  a  été  fondée  et  soiitenue  par  les  Evéques  et  le  dergé  du  Bas-Canada. 
Elle  est  donc  l'œuvre  de  l'Eglise  de  ce  'pays.  Quelle  attention  ne  lui 
portaient  pas  Mgr  Plessis,  Mgr  Panet,  Mgr  Signay,  qui  ont  fait  pour 
elle  les  plus  grands  sacrifices!  Elie  était  l'objet  'bien  connu  de  leurs  pré- 
dikctions.  Comment  n'aimerions-nous  pas,  n'honorerions-nous  pas  ce  que 
ces  dignes  Pontifes  ont  si  unguJièrement  chéri?  Elle  n'a  pas  cessé  d'être, 
vous  «le  voyez  encore,  la  bien-aimée  de  l'Episcopat,  puisqu'au  premier 
signal  donné,  nos  Révérend>issimes  Seigneurs  de  Tloa  et  de  Montréal 
n'ont  pas  hésité  â.  laisser  leurs  sièges  et  leurs  graves  occupations,  pour 
venir  se  joindre  à  nous,  honorer  cette  manifestation  de  leur  présence,  et 
donner  ainsi  ^ne  marque  non  équivoque  de  leurs  sentiments. 

Quant  à  moi  qui  ai  eu  le  bonheur  de  recueillir  ce  bel  héritage  des 
Evoques  de  Québec,*  en  recevant,  malgré  mon  indignité,  la  mission  de 
gouverneur  l'Eglise  des  Trois-Riviôres,  si  je  n'ai  pas  fait  pour  elle  tout 
ce  que  mon  cœur  aurait  désiré,  cela  est  dû  â,  mon  indigence  et  au  besoin 
des  temps.  Quel  plaisir  aurais-je  eu  à  pouvoir  ajouter  à  sa  force  et  H 
son  éclat,  si  la  chose  eût  été  poaûble!  Mais  pourquoi  parler  ainsi?  Cette 
maison  a-t-elle  encore  besoin  de  tutelle  et  de  «patronage  comme  dans  sa 
jeunesse?  Non,  œ  temps  est  passé.  Elle  a  grandi  et  elle  est  devenue  une 
mère,  une  Aima  Mater,  ainsi  que  vous  vous  plaisez  à  l'appeler.    A  voir 
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Ba  beUe,  nombreuse  et  riche  progéniture,  conume   on   en   a  le   précieux 
avantage  en  ce  moment,  on  ne  saurait  jamais  la  considérer  comme  une 
mère  pauvre  et  souffrante.    De  plus,  elle  s'est  déjà  i^roduite  d'une  ma- 
nière honorable,  en  contribuant,  par  les  sujets  qu'elle  a  donnés,  A  la  for- 
mation d'étEbbdiasementfi  nouveaux,  et  elle  le  pourra  encore  A  l'avenir, 
avec  non  moins  d'avantage,  quand  la  marche  progressive  de  la  pc^ula- 
tion  et  de  la  colonisation  le  rendront  nécessaire.     Ainsi,  Ton  pourrait 
dire  d'elle  avec  asses?  de  jusftesse,  comme  de  l'Eglise  d(mt  elle  est  la  ser- 
vante: Filiœ  tuœ  de  latere  surgent.  '*Tes  filles  suigisseut  à  tes  côtés," 
de  même  que  l'on  dit  aujourd'hui  avec  beaucoup  d'à-propos  et  devérité, 
quoique  non  plus  dans  un  sens  prophétique:  Filii  tui  de  longé  venient, 
"  Tes  fils  sont  accourus  de  loin,  les  voici  arrivés  pour  te  rendre  visite.  '* 
Quoiqiie  les  années  soient  un  fardeau,  je  me  réjouis,  à  d'heure  qu'il  est, 
d'en  compter  un  grand  nombre.    J'ai  île  privilège,  peut-étire  unique  entre 
tous  les  membres  de  cette  nombreuse  assemblée,  d'avoir  suivi  le  premier 
cours  qui  se  soit  donné   au   Séminaire   de   Nicolet,  d'avoir   vu,  de   mes 
yeux,  le  berceau  *mème  de  cet  établissement,  et  de  pouvoir  faire  ainsi 
une  exacte  comparaison  entre  les  deux  extrémités  de  sa  carrière. 
Je  puis  vous  assurer  qu'il  a  marché  A  pas  de  géant. 
En  effet,  quel  changement  et  quel  progrès!  Il  fut  un  temps  où  trente- 
six  élèves  seulement  se  rangeaient  autour  de  deux  professeurs,  dans  des 
chambres  de  quinze  pieds  carrés;  c'était  là  le  Séminaire  de  Nicolet  avec 
ses  facultés  et  ses  moyens.    Portez  maintenant  les  regards  sur  cette  im- 
mense construction,  sur  le  nombreux  personnel  de  l'établissement,  sur 
ses  classes,  ses  bitbliothèqus,  ses  cabinets,  ses  jardins,  ses  bocages,  sa  flo- 
rissante communauté,  et  jugez  vous-^némes  s'il  y  a  de  quoi  se  réjouir,  et 
comme  chrétiens  et  comme  Canadiens  elt  comme  Nicoiétains,  et  de  quoi 
motiver  une  grande  fête  de  famille. 

En  se  rendant  ici,  MM.,  un  grand  nomhre  d'entre  vous  ont  eu  l'intui- 
tion de  revoir  et  de  remercier  leurs  généreux  directeurs  et  professeurs. 
D'autres,  comme  moi,  ne  peuvent  plus  s'acquitter  de  ce  devoir:  le  temps 
leur  a  ravi  ces  objets  de  leur  vénération.  Qu'il  me  soit  d<mc  permis  d'y 
sui^iléer  autant  qu'il  e»t  possible,  tant  en  mon  nom  qu'en  celui  des  plus 
anciens  élèves,  en  leur  présentant  en  ce  jour,  dans  la  personne  de  Mon- 
sieur le  Supérieur  actuel  de  ce  Séminaire,  leur  légitime  successeur,  le 
tribut  de  notre  respect  et  de  notre  reconnaissance.  Je  dois  ici  cette  jus- 
tice et  cet  hommage  aux  premiers  directeurs  et  professeurs  de  cette 
maison,  notamment  à  M.  J.-Bte  Roupe,  prêtre  de  St-Suipice,  et  M.  Jos.- 
On.  Léprohon,  que  plusieurs  d'entre  vous  ont  eu  le  bonheur  de  connaître, 
de  déclarer  publiquement  que  leurs  travaux,  leur  charité,  leur  dévouement 
et  leurs  lumières,  ont  servi  non  seulement  il  consolider  l'établissement 
sur  ses  bases,  mais  encore  à  le  développer  et  ù,  amener  les  heureux  fruits 
que  nous  voyons;  qu'ils  ont  transmis  à  leurs  successeurs  le  feu  sacré  qui 
les  animait  pour  l'éducation  de  la  jeunesse,  et  que  cette  flamme  oons- 
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tamment  nourrie  et  eonstaimnent  aoerue,  s'eot  communiquée  de  généra- 
tion en  génération,  jusqu'à  la  présente  qui,  nous  le  voyons,  n'en  brûle 
que  plus  ardemment  pour  le  grand  bien  de  la  société. 

Outre  l'intention  de  payer  un  juste  ttibut  de  reoonnaissanoe  au  Sé- 
minaire de  Nicolet,  à  vos  directeurs  et  profeseeurs,  vous  avez  k  peu  prés 
tous  un  autre  moiif  très  légitime  dans  votre  visite:  celui  de  rencontrer 
d*aiieienA  compagnons  de  classe  ou  d'études,  qui  sont  pour  ainsi  dire  de 
vraie  Irères.  Pour  cette  satisfaction,  elle  m'est  tout  à  fait  refusée,  et  on 
n'y  peut  suppléer.  J'ai  beau  jeter  les  yeux  autour  de  moi,  je  n'aperçois 
aQOun  de  mes  aociens  camarades.  Que  sont-ils  donc  devenus?  Hélas!  ils 
sont  tous  dispcLTUS.  La  mort  les  a  moissonnés,  pour  une  vie  meilleure,  il 
faut  l'espérer.  Je  ne  m'arrêterai  pas  a  les  pleurer,  puisque  je  dois 
bientôt  les  rejoindre.  Mais  je  le  vois  en  ce  moment,  plus  sensiblement 
que  jamais,  la  figure  de  ce  monde  passe.  Me  voici  seul  comme  un  vieil 
aarbre  au  milieu  de  «la  plaine,  penché  sur  sa  base  et  près  de  tomber. 

Oependant  je  bénis  le  ciel  d'avoir  vu  ce  jour;  car  j'ai  sous  les  yeux  un 
spectacle  qui  aurait  excessivement  réjoui  me^  confrères,  s'ils  en  avaient 
^té,  comme  moi,  les  heureux  témoins.  Qui  leur  aurait  dit  en  1806,  alors 
que  nous  n'étions  qu'une  poignée  d'^ifànts  asaks  sur  les  bancs  d'une 
pauvre  école,  qu'un  semblable  concoiu^  aurait  lieu  en  1866,  dans  ce  vaste 
monument  consacré  à  la  religion  et  aux  beaux-arts;  ils  auiaient  été  stu- 
péfaits et  ne  l'auraient  point  cru.  Grftce  ft  Dieu,  c'est  une  réalité  que  je 
contemp!e  pour  ma  consolation.  Oui,  je  vois  présentement  les  fruits  de 
l'arbre  planté  autrefois  en  ma  présence  et  arrosé  de  tant  de  sueurs.  Il 
était  alors  comme  l'arbre  de  l'Evangile,  il  couvrait  à  peine  quelques 
pieds  de  terre;  il  étend  maintenant  ses  branches  et  ses  rameaux  char- 
gés de  fruits  sur  tout  le  pays.  Ces  fruits  sont  riches  et  variés.  Je  vois 
des  évéques,  au  nombre  desquels  je  n'ose  me  compter,  des  honorables 
juges,  des  conseillers  législatifs,  des  députés,  des  magistrats,  des  méde- 
cins, des  avocats,  des  notaires,  des  journalistes,  des  marchands,  des 
agriculteurs,  des  militaires,  et  que  d'autres  bons  citoyens  de  tous  les 
rangs  et  de  toutes  les  classes  de  'la  société  !  Tels  sont  îles  fruits  que  nous 
avons  actuellement  sous  les  yeux.  Et  que  d'autres  encore  sont  tombés 
mûrs,  ou  ont  été  cueillis  au  rameau  ipar  la  main  du  Père  de  famiEe! 
Puisque  l'on  doit  juger  de  l'arbre  par  ses  fruits,  il  n'est  pas  difficile  main- 
tenant de  connaître  celui-ci,  et  de  dire  quelle  est  sa  sève  et  sa  vigueur. 
Pouvait-on  espérer  de  plus  beaux  résultats?  Oh!  si  les  fondateurs  et  les 
bienfaiteurs  de  ce  Séminaire  pouvaient  les  apercevoir  de  leur  couche 
funèbre,  je  le  sens,  ils  tressailliraient  d'aJilégresse  dans  la  poussière  de 
leur  tombeau.  Quel  eepoir  de  l'avenir  donne  un  tel  passé,  et  quel  encou- 
ragement pour  les  zélés  continuateurs  de  leur  œuvre! 

Je  ne  finirai  pas  sans  vous  féliciter.  Messieurs,  du  plus  profond  de 
mon  cœur,  sur  votre  attachement  à  nos  communautés  religieuses.  L'acte 
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si  Bokim^  et  si  catholique  que  vous  venez  d'aeooaiplir  sera  une  de  mes 
plus  douces  consdatione,  dans  la  pénible  caniôre  6pisoo|Mile.  Il  soulage 
et  fortifie  r&me  dans  les  jouis  mauvais  que  nous  tmversons.  Comment 
ne  pas  bien  augurer  d'une  famille  dont  les  fils  sont  sensift>les  et  recon- 
naissants? Comment  aussi,  ne  pas  bien  augurer  d'un  pays  dont  les  en- 
fants sont  si  attachés  aux  institutions  qui  les  ont  formés? 

Nos  institutions,  voue  le  comprenez,  nous  le  savons,  mais  néanmoins 
nous  le  répéterons  rpour  la  aatisfootion  de  notire  cœur,  nos  insUtutioiis 
religieuses  sont  les  artères  par  où  TE^glise  oathoHque  communique  le 
sang  et  la  vie  à  tout  notre  corps  social;  ce  sont  les  fontaines  salutaires 
d'où  jaillissent  sans  intermittence  les  eaux  rafraîchissantes  de  la  piété 
ohréitienne;  ce  sont  les  foyers  brillants  d'où  s'échappent,  en  mille  éclats, 
sur  toute  la  surface  du  pays,  les  rayons  purs  et  régénérateurs  de  la 
v^ité.  Ce  sont  elles,  nos  institutions,  qui,  sous  la  main  puissante  de  la 
Fdigion,  ont  fait  notre  patrie  ce  qu'eille  est.  Tant  que  nous  y  serons 
aussi  fortement  attaohés,  nous  n'aurons  rien  à  craindre  pour  notre  na- 
tionalité canadieniie.  Si  nous  recevons  quelques  bdeesures,  l'Esprit- 
Saint,  Esprit  eesentie^lemeiit  vivificeteur  et  réparateur  qui  anime  le 
cœur  de  toute  sodété  catholique,  se  comimuniquant  par  ces  solides  ar- 
tères aux  parties  blessées,  les  cicatrisera  infailliblement»  ou  éloignera 
l'action  du  mal  >par  de  généreuses  pulsations.  Tout  notre  malheur  serait 
de  blesser  ces  institutions  elles-mêmes,  d'ouvrir  ces  artères,  d'éteindre 
ces  foyers,  de  fermer  ces  fontaines  bienfaisantes. 

Dans  des  pays  autrefois  catholiques  on  a  osé  se  porter  &  ces  excès,  et 
aujourd'hui  la  société  y  gtt  p&le,  consternée  et  défaillante.  Le  trouble 
et  la  perturbation  sont  dans  toute  l'organisation  sociale:  bien  funestes 
mais  infaillibles  conséquences.  Au  reste,  quel  plaisir  peut-il  y  avoir 
pour  des  enfants  de  déchirer  le  sein  de  leur  bienlaisante  mère,  d'une 
Aima  mater f  Nous  ne  comprenofns  pas  qu'il  puisse  emtrer  dans  leur 
&me  d'autres  sentiments  que  ceux  du  remords  et  de  ]a  honte,  sinon  celui 
de  l'endurcissement  ou  de  la  pei-te  de  toute  sensibilité  du  cœur.  N'est-il 
pas  mUle  fois  plus  agréable  et  plus  doux,  de  se  réunir  en  son  sein  comme 
des  frères,  ainsi  que  nous  le  faisons  aujourd'hui?  Oui,  nous  le  sentons 
particulièrement  en  ce  moment,  le  bonheur  est  dans  l'union  et  l'aonour 
des  frères  et  la  pratique  de  la  piété  filiale.  Aussi  pouvons-nous  à  bon 
droit  et  dans  une  conviction  profonde,  nous  écrier  avec  le  prophète 
royal:  Ecce  qutm  bonum  et  quàm  jucundum  haMtare  fratres  in  unum; 
Qu'il  est  bon  et  quHl  est  doux  pour  des  frères  d'Ttahiter  ensemble;  et 
surtout,  ajouterons-nous,  quand  c'est  sous  le  toit  paternel. 

Avant  de  terminer,  j'ai  une  demande  à  vous  faire,  qui  est  sans  doute 
déjà  tout  accordée:  c'est  aux  gens  du  monde,  aux  pères  de  famille,  pour 
leurs  amis  et  leurs  enfants,  et  aux  prêtres  pour  leurs  ouailles,  de  leur 
communiquer  l'attachement  inébranlable  dont  ils  sont  animés  pour  nos 
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maisons  religieitses;  c'eeÉ,  enfin,  de  conserver,  ce  dont  nous  avons  Teapoir 
et  en  quelque,  sorte  le  garant  dans  Téolatante  manilestation  de  ce  jour, 
c'est  de  conserver,  disons-nous,  toujours  aussi  vifs  et  aussi  purs  les 
mêmes  sentiments  dans  vos  cœurs.  Par  là,  nous  pourrons  obtenir  de 
continuer  tous  ensemble  Taiiniable  fête  d'aujourd'hui,,  dans  un  lieu  où 
rien  n'est  fugitif  comme  ici-bcus.  Cette  fête  est  extrêmement  belle,  mais 
excessivement  courte,  et  d'autant  plus  courte  qu'elle  est  plus  magni- 
fique. Mais  là,  la  foi  et  l'amour  nous  réuniront  dans  un  banquet  per- 
manent où  nous  n'aurons  pas,  comme  en  ce  jour,  le  pêniUe  devoir  de 
nous  séparer. 


DISCOURS   DE    MGR     BAILLAROEON. 


Messeiçneurs  et  Messieurâ, 

Après  avoir  entendu  ce  qui  est  exprimé  dans  la  magnitfique  adresse 
présentée  ce  matin  au  Supérieur  de  cette  maison,  et  la  réponse  qui  a  été 
faite  à  cette  adresse,  ainsi  qu'après  l'excellent  discours  de  Mgr  l'Ëvêque 
des  Trois-Kiviêres,  jd  semUe  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  dire.  Je  ferai  cepen- 
dant quelques  observations  sur  une  phrase  qui  m'a  particulièrement 
frappé  dans  <le  discoure  de  Mgr  des  TroQs-Ririères:  Quàm  bonum  et  qttam 
jucundum  est  haMtare  fratreê  in  unum.  Il  est  doux  et  agréable  pour  des 
frères  d'habiter  ensemble. 

Oui,  quand  après  une  longue  séparation,  il  est  donné  à  des  frères  de  se 
rencontrer  sous  <le  toit  paternel,  il  fait  bon  de  vivre  ensemble.  Ce  jour 
est  un  beau  jour.  Ces  frères  sont  heureux  de  se  revoir,  de  s'embrasser 
mutueUement.  CSiaque  frère  se  grandit,  s'enorguoillit — ipardonnez-moi, 
c'est  une  mauvaise  expression  —  se  glorifie  des  talents  et  de  la  gloire  de 
son  frère.  Je  comf>rends  que  tous  ces  sentiments  se  produisent  aujour- 
d'hui dans  vos  cœurs.  Les  joies  de  la  famille,  oh!  qu'elles  sont  pures! 
qu'îles  sont  douces  !  On  les  sent  bien,  mais  il  est  impossible  de  les  dire, 
de  les  exprimer.  Oui.  vous  les  avez  tous  goûtées  ces  joies  de  la  famille, 
dans  vos  études,  pendant  ces  douces  années  de  votre  enfance,  ainsi  que 
ces  jeunes  gens  viennent  de  l'exprimer.  Cest  une  fajnille,  c'est  une  réu- 
nion de  frères,  que  cette  assemblée  qu'il  m'est  donné  de  contempler  en  ce 
moment^  car  il  y  a  aussi  des  frères  de  collège.  Eh  bien!  ce  sont  ici  des 
enfants  de  Nicolet.  c'est  donc  une  fête  de  famille  que  celle  d'aujourd'hui. 
Je  m'abstiendrai  de  parler  des  illustres  fonda.t<»urs  de  cette  maison,  car 
Mgr  des  Trois-Rivières  vous  en  a  admirablement  bien  entretenus.  Qu'il 
me  soit  permis  cependant  de  prononcer  en  cette  circonstanre  les  noms 
des  Arohambault,  des  T.»éprohon.  des  Ferland,  d^  Laflèche  et  des  Caron. 


62  HISTOIRE 

La  famille  ft  laquelle  il  a  été  donné  de  se  développer  soub  l'égide  de  ces 
prêtres  distingués  compte  maintenait  soixante  généra/tions  qui  toutes 
ont  iei  des  représetutants,  depuis  la  première  domt  faisait  partie  le  noble 
et  digne  évoque  des  Trois-Riviôres,  Monseigneur  Thomas  Cooke,  que  ce 
diocèse  sera  toujours  fier  de  regarder  comme  son  illustre  fondateur  et 
son  premier  évêque.  Ce  jour  est  un  jour  glorieux  pour  Nicolet,  .parce 
qu'il  montre  avec  édat  qu'il  a  su  conserver  l'eatime  de  tous  ses  enfants. 
Je  suis  heureux  de  prendre  part  à  cette  fête. 

Cest  un  bonheur  .pour  moi  de  rencontrer  ici  mes  frères  cadets,  de 
joindre  ma  voix  à  toutes  les  autres  poui'  glorifier  cette  maison  que  voua 
avez  si  bien  appelée  Aima  Mater.  Moi  aussi  je  ^uis  heureux  de  me  compter 
au  nombre  de  ses  enfanta.  Cette  réunion  si  extraordinaire  est  l'accom- 
plissement d'un  vœu,  d'un  souhait  que  je  faisais  il  y  a  im  demi-siècle.  A 
cette  époque  j'étais  écolier  de  Nicolet.  Plus  d'une  fois  je  dis  alors  h  mes 
condisciples  que  je  serais  heureux  de  les  rencontrer  dans  cinquante  ans. 
Mais  c'était  un  rêve  de  jeune  homme!  je  ne  me  doutais  nullemwit  qu'il 
s'cooomplbat.  Par  une  hfurcure  pensCe,  cepemdant,  mon  vœu  se  trouve 
aujourd'hui  réalisé.  Je  ne  sais  si  l'on  me  permettra  de  conseiller  A.  mes 
jeunes  frères  de  se  donner  un  pareil  rendez-vous  dans  cinquante  ans, 

Ceet  une  chces  très  possible  puisque  je  revois  encore  aujourd'hui,  dans 
cette  réunion,  mon  respectable  ^mi  et  compagnon,  M.  GuiUet.  Ah  !  que 
ceux  qui  sont  disparus  auraient  de  bonheur  de  se  joiiidre  à  nous  aujour- 
d'hui! Quelle  serait  la  joie,  le  contenfement  de  tous  ces  directeurs  qui 
trouveraient  dans  cette  réunion  tant  d'amis  précieux,  s'ils  pouvaient  y 
prendre  part.  Mais  pourquoi  ne  croirions-nous  pas  que  dans  la  iumière- 
de  Dieu,  où  ils  sont,  ils  nous  voient  du  haut  des  cieux,  que  leurs  Ames 
voltigent  en  ce  moment  autour  de  nous?  Nos  anges  gardiens  qui  nous 
accompagnent  pendant  tous  les  instants  de  notre  vie  sont  bien  aussi 
face  à  face  avec  Dieu.  Pourquoi  n'en  serait-iil  pas  de  même  de  tous  ces 
anciens  directeurs  ?  C'est  ma  pensée  qu'il  y  a  dans  cette  fête  quelque 
chose  de  digne  du  regaid  des  anges  et  des  saints,  dans  sa  signification 
et  dans  son  objet.  Dans  sa  signification,  cette  fête  montre  qoie  les  élèves 
de  Ni<x)let  ont  conseirvé  "poar  ce  Séminaire  les  sentiments  que  des  fils  con- 
servent pour  Jeur  mère.  Les  enfants  aiment  leur  mère;  les  élèves  de 
Nicolet  aiment  aussi  leur  Aima  Mater.  Cette  démonstration  ne  peut 
que  donner  plus  de  force  à  ces  sentiments.  Ils  oontinueront  de  se  oon- 
duire  d'après  les  principes  qu'ils  auront  puisés  dan»  cette  fête.  Dans 
ses  effets,  elle  servira  à  resserrer  davantage  ces  liens  de  fratemitl 
qm  les  distinguent.  Nous  demeurerons  unis  de  cœur  et  d'écrit.  Dans 
cette  imion,  nous  continuerons  de  travailler  pour  Dieu  et  la  patrie,  et  en- 
travaillant  ainsi  nous  montrerons  que  nous  sommes  de  dignes  enfants- 
de  Dieu  et  de  Nicolet. 
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BISGOUBS  DE  MOR  BOUBOBT. 

Messeiçneurs  et  Messieurs, 

Je  n'ai  jajnaiB  appartenu  à  la  belle  institution  de  Nioolet,  et  pour 
cette  raison  peut-être  je  devrais  m'abstenir  de  parler,  pour  laisser  à 
ceux  qui  y  ont  puisé  ici  leur  science,  le  temps  de  porter  la  parole  dans 
cette  mémorable  ciroonstance.  Mais  <'e  qui  a  été  dit  à  notre  arrivée,  ce  qui 
vient  de  retentir  dans  cette  vaste  enceinte,  exprime  des  émotions  telle- 
ment douces  et  délicieruses,  et  que  j'ai  écoutées  avec  tant  de  bonheur, 
que  je  ne  puis  m'emipêcher  de  dire  quelques  mots. 

En  parlant  des  gloires  du  collège  de  Nico!et,  il  en  est  une  que  Ton  ne 
doit  point  passer  sous  silence.  Puisque  l'on  a  parlé  des  fi^es  de  Nicolet, 
il  me  sera  sans  doute  permis  de  mentionner  une  institution  sortie  de  son 
sein,  le  collège  de  St-Hyacinthe,  qui  a  aippartemi  au  diocèse  de  Mon- 
tréal. La  gloire  du  collège  de  St-Hyacinthe  a  brillé  d'un  éclat  tout 
particulier.  Les  professeurs  de  cette  maison  sont  venus  de  Nioolet,  et 
leurs  talents  et  leur  science  lui  font  h<Mineur.  Je  dois  m'abstenir  de  pro- 
noncer ici  leurs  noms,  de  crainte  de  blesser  leur  modestie.  Cependant,  je 
puis  bien  nommer  Mgr  Prince,  qui  a  donné  au  collège  de  St-Hyiaoin;tiie 
un  édat  tout  particulier:  c'est  à  Nicolet  que  toute  la  reconnaissance  en 
est  due,  et  je  suis  heureux  d'avoir  cette  occasion  de  lui  exprimer  toute 
celle  que  j'en  éprouve.  H  y  quarante-cinq  ans  et  trois  jours  je  quittais 
oe  collège  où  j'avais  été,  pendant  plusieurs  années,  professeur  des  sciences 
humaines,  tout  en  m'occupant  de  la  science  divine,  de  la  théologie. 
Comme  vous  le  voyez,  mes  jouiB  ont  été  comiptés.  En  entendant  tout 
à  l'heure,  le  jeune  élève  nous  parler  en  si  belles  paroles  des  joies  du  col- 
lège, j'ai  seniti  se  ranimer  en  moi  tous  ces  sentiments.  Je  me  rappelle 
ces  années  de  bonheur  passées  au  collège.  Hélas!  elles  sont  bien  vite 
^sparues!  Après  tant  d'affaires  dont  on  est  accablé  dans  le  monde,  on 
respire  à  son  aise  dans  cette  enceinta  Je  termine  en  appliquant  à  cette 
institution  une  parole  de  l'Ecriture  sainte.  Je  puis  bien  dire  en  petit  de 
cette  institution  ce  que  l'Esprit-Saint  a  eu  soin  de  dire  de  l'EgUse: 
Burge,  illuminarej  Jérusalem,  leva  in  circuitu  oculos  tuos,  ecce  fllii  con- 
çreçaverunt  afférentes  munera.  Lève^tt»,  ô  collège  de  Nicolet,  regarde, 
vois  tes  enfants  qui  scmt  venus  vers  toi  t'apporter  des  présents. 


DISCOUBS   DE   L'HONOBABLB    M.    CHATTVEAU. 

Messeiçneurs,  et  Messieurs, 

Cest  pour  moi  un  devoir,  et  un  devoir  bien  doux,  que  celui  d'expri- 
mer ma  reconnaissance  pour  la  bienveillante  invitation  qui  m*a  permis 
d'assister  à  cette  lête  de  famille.    Je  n*ai  pas  l'honneur  d'avoir  été  élève 
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de  Nicolet,  mais  toiii  œ  que  j'ai  vu  et  entendu  aujound'hui  m'inspire  le 
désir  de  le  devenir.  Par  le  discouTB  prononcé  U  n'y  a  qu'un  instant  par 
un  jeune  éAève  de  cette  maison,  il  est  facile  de  voir  que  l'on  peut  à  tout 
ftge  venir  prefidre  ici  des  leçons  de  littérature  et  de  rhétorique,  et  même 
y  puiser  des  enseignements  d'un  ordre  plus  élevé,  sur  la  religion  et  la 
philosophie.  Daoïs  la  position  où  je  me  trouve,  je  vois  particulièrement 
avec  plaisir  les  homnecire  et  les  éloges  acooidés  en  œ  moment  au  Oo41ége 
de  Nicolet,  car  il  est  le  premier  sur  la  liste  des  maisons  d'éducation  qui  ' 
reçoivent  les  subventions  du  gouvernement,  les  grandes  maisons  de  Qué- 
bec et  de  Montréal  étant,  oomme  on  sait,  suffisamment  dotées.  Je  n'ai 
aucun  doute  que  ce  témoignage  glorieux  que  vous  lui  rendez  aujour- 
d'hui recevra  l'a4)probation  de  tout  le  pay& 

S'ifl  m'est  permis  de  me  rattacher  à  cette  institution,  je  puis  bien  rap- 
peler que  mon  père,  que  je  n'ai  pas  connu,  fut  élève  de  Nioolet,  et  qu'il 
y  a  étudié  deux  ans.  EIn  me  dirigeaiit  vers  cette  maison,  je  me  deman- 
dais si  je  n'y  trouverais  pas  quelqu'un  qui  aurait  autrefois  connu  mon 
p(;re,'et  le  premier  prêtre  que  je  renoontrai,  me  dit:  "Vous  êtes  M. 
Chauveau?  je  n'ai  pas  le  plaisir  de  vous  oonnattre,  mais  j'ai  bien  connu 
votre  père."  De  plus,  im  dés  prafesseurs  de  mon  père  est  eoooire  de  ce  mon- 
de. Qu'on  me  permette  encore  un  souvenir  personnel.  Je  n'oublierai  jamais 
qu'en  entrant  dans  l'enoeinte  législative,  qudques-uns  de  ceux  qui  dé- 
butaient avec  moi  étaient  des  élèves  de  Nicolet,  et  ils  furent  mes  pre- 
miers amis.  J'admirais  toujours  l'intimité  qui  les  unissait  et  leur 
amitié  avait  un  cachet  tout  particulier.  J'en  ai  souvent  parlé  à  mon 
ami   M.  Loranger,  ainsi  qu'au  regretté  M.  Turcotte. 

Une  sorte  de  béoédiotion  paraît  s'attacher  à  Nioolet,  et  l'énumération 
serait  longue  s'il  fallait  nommer  tous  les  hommes  marquants  qui  ont 
puisé  ici  la  science  qm  a  fcût  plus  tard  leur  réputation. 

On  a  répété  souvent  combien  la  vie  était  courte,  oombien  étaient 
vaines  I««  choses  de  ce  monde.  Pindare  l'a  dit:  '*  La  vie,  c'est  l'ombre 
d'une  existence.  "  Je  sais  les  changements  des  choses  humaines,  la  forme 
même  du  globe  se  modifie,  ce  qu'il  y  a  de  plus  inaltérable,  l'&me  hu- 
maine eUe-mê'me  subit  des  modifications:  il  y  a  loin  de  Vimherbls  studio 
rcmotus  au  laudator  temporis  acti.  Mais  malgré  cela,  les  élèves  de  Ni- 
colet ont  toujours  conservé  entre  eux  les  mêmes  sentiments.  L'éducation 
religieuse  qu'ils  ont  reçue  dans  cette  maison  leur  a  imprimé  un  oaehet 
d'identité  impérissable.  La  remarque  en  a  été  faite  même  en  Europe.  Et 
noua  en  avons  eu  une  preuve  Tannée  dernière.  Lorsque  M.  Loranger  a 
proposé  cette  fête,  ce  n'était  que  pour  donner  une  manifestation  à  ces 
sentiments  qui  ont  fait  de  la  maison  de  Nicolet,  une  4  je  lie,  une  g^nde 
et  une  heureuse  famille. 
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DISCOUBS  DE  M.  LE  JUGE  MONDEtET. 

MesêeiçneurSj  Messieurs  du  Clergé, 

Messieurs,  et  Messieurs  les  Elives, 

Il  me  seniblait  qu'ayamt,  oe  vosAka,  présenté  Tadreeee  dont  on  m'avait 
fait  l'honneur  de  me  ohaiigier,  et  m*éitant  abstenu  d'y  joindre  des  obser- 
va tkms,  afin  de  n'en  pas  affaiblir  la  noble  expression,  j'avais  quelque 
droit  de  m'attendre  qu'on  m'exempterait  de  paxler  cette  après-midi; 
d'autant  {dus,  qu'afprès  les  admirables  discours  que  vous  avez  entendus, 
et  surtout  la  brillante  effusion  de  M.  le  Surintendant  de  l'Education,  je 
suis  vraiment  réduit  ù,  ne  savoir  que  dire,  et  je  vous  assure  en  toute 
franchise,  que  si,  pour  me  dérober  aux  pressantes  instances  de  M.  le 
Supérieur,  j'avais  pu  décemment  me  cacher  dans  quelque  coin  de  la  salle, 
je  l'aurais  volontiers  fait.  Que  vais- je  donc  vous  direï  Je  n'en  sais  rien! 
Comment  me  tirer  de  rembarras  où  je  me  trouve?  Je  ne  sais!  En  vérité, 
ma  position  ressemble  beaucoup  à  celle  de  ce  prédicateur,  de  qui  quel- 
ques mauvais  plaisant»  disaient,  qu'avant  de  monter  en  chaire,  il  ne 
savait  ce  qu'il  aUayt  dire,  lorsqu'il  était  dans  la  chaire,  il  ne  savait  ce 
qu'il  disait,  et  descendant  de  la  chaire,  il  ne  se  rappelait  pas  ce  qu^ll 
avait  dit.  Eh  bien,  puisque  vous  voulez  que  je  parle,  il  faut  le  faire.  Je 
n'ai  qu'un  moyen  de  vous  dire  quelque  chose  de  nouveau,  c'est  de  vous 
parler  de  moi-même,  bien  que  ce  soit  un  peu  cootre  les  règles  de  la  bien- 
séance, mais  enfin,  je  suis  ici  à  mon  corps  défendant,  et  vous  avouerez 
qu'il  faudrait  passablement  se  creuser  le  cerveau,  pour  vous  entretenir 
de  quelque  chose  qui  n'aurait  pas  été  dit  par  ceux  qui  vous  ont  adressé 
la  parole. 

Je  ne  puis  vous  ca<^er  mon  émotion,  et  qui  ne  serait  pas  ému  dans 
une  occasion  comme  ceJle-ci!  et  je  puis  vous  assurer  que  mon  cœur 
ressent  ce  que  les  faibles  ressources  de  mon  esprit  eit  de  ma  parole  ne 
peuvent  exprimer.  Oui.  mon  cœur  bat,  comme  l'a  si  bien  dit  Monsei- 
gneur de  Tloa,  en  parlant  de  ses  propres  émotions!  et  quel  est  le  cœur 
qui  ne  bat  pas  ici  en  ce  jour?  J'ai  été  frappé  d'une  reanarque  que  nous 
a  faite,  dans  son  adresse,  l'éloquent  jeune  élève  de  cette  maison,  il  l'ou- 
verture de  cette  séance:  on  est  heureux  au  collège*  Rien  de  plus  vrai 
pour  ceux  qui  veulent  être  heureux  au  collège.  Je  puis  en  parler 
d'après  ma  propre  expérience.  Il  fut  un  temps,  où  j'étais  moi-même 
très  heuieux  à  Nicdet.  Je  réussissais  bien,  mes  maîtres  m'aimaient,  je 
lesi  affectionnais,  et  mes  succès  durant  l'année,  ne  demeurèrent  pas  sans 
leur  récompense  à  k.  distribution  des  prix.  Mais  plus  tard,  je  devins 
factieux,  j'ameutai  la  dasse  contre  notre  professeur  qui  avait,  il  est 
vrai,  quelques  torts  à  notre  égard,  et  j'en  prends  à  témoin  mon  ami  M. 
le  curé  Braasaard,  je  fus  pund  publiquement,  je  le  méritais.  (Ici,  le  juge 
Mondelet  raconta  plusieurs  anecdotes  très  piquantes  sur  sa  vie  de  col- 
II  5 
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làge.  qtti  firent  beaucoup  rire  Vauditoire.  Il  rendit,  avec  un  entrain  rem- 
pli de  chaleur  et  d*a1f€ciion,  un  glorieux  hommage  à  M.  Archamhault, 
puis  il  continua  à  peu  prés  comme  suit: 

Lorsque  M.  ArchaiinbaiiH  nous  laiseia,  il  fut  remplaoe  par  M.  Lépro- 
hon  dans  la  direotioii  de  cette  maisoiL  Dès  ma  première  entrevue  avec 
M.  Lêprohon,  ft  la  rentrée  après  les  vacances,  je  conçus  contre  lui  de  vio- 
lents préjugés.  Il  me  sembla  que  T aimable  M.  Archambault  allait  être 
remplacé  par  un  hamane  intraitable.  Je  commençais  mes  belles-lettres, 
et  je  vous  assure  que  oe  n'était  guère  encourageant  En  effet,  mes  ap- 
préhensions croisecûent  de  jour  en  jour.  Rien  de  surprenant:  M.  Lôpro- 
hon  était,  sans  doute,  en  pleine  connaissance  de  mes  exploits  de  l'année 
précédente,  qui,  certes,  n'étaient  guère  propres  à  le  prévenir  en  ma  fa- 
veur. Bref,  le  supérieur  et  l'élève  cheminaient  le  moins  agréablement 
possible;  j'en  écrivis  à  mon  père,  et  il  fut  décidé  qu'il  valait  mieux  pour 
nous  de  nous  séparer.  Je  retournai  à  Montréal,  et  je  continuai  mes 
études,  que  j'achevai  au  Collège  de  Montréal.  Je  suis  heureux  aujour- 
d'hui, d'avoir  l'occasion  de  rétracter  ce  que  j'ai,  plusieurs  fois,  dit  de  M. 
Lôprohon,  quanit  i\  son  caractère  que  je  qualifiais  d'intraitable  et  propre  à 
s'aliéner  l'affection  des  élèves.  J'ai  su  et  je  sais  qu'il  était  un  véritable 
père  à  l'égard  des  enfants:  mon  ami  le  juge  Dmmmond  et  nombre 
d'autres  me  l'ont  dit.  Honneur  donc  â  la  mémoire  de  M.  Léprohon!  Me 
serait-il  permis  de  dire  un  mot  d'un  homme  qui  n'est  plus,  que  je  n'ai 
pas  connu  personnellement,  à  la  vérité,  mais  que  je  me  sens  heureux  de 
pouvoir,  en  commun  avec  tant  d'autres,  honorer  et  pleurer!  un  homme 
dont  la  mémoire  est  impérissable!  je  parle  de  l'immortel  fondateur  de 
l'éoole  de  Niooiîet,  M.  Brassatrd!  Mon  ancien  ajni  Mgr  de  Tloa,  que 
j'ai  toujours  respecté  et  estimé,  m'a  paru  accueillir  la  pensée  consolante 
que  je  n'ai,  mod-môme,  jamais  repoussée:  je  veux  parler  de  la  présence 
de  nos  amis  décèdes  dont  les  mânes  voltigent  autour  de  nous;  ils 
doivent  être  en  grand  nombre,  car  je  n'aperçois,  dans  cette  vaste  salle, 
qu'un  bien  petit  nombre  de  ceux  avec  lesquels  j'étudiais  ici.  Mgr  l'é- 
véque  de  Québec,  M.  le  curé  Brassard,  le  Dr  Beaubien,  M.  le  curé  Ri- 
card, M.  Manseau.  M.  Quertier,  M.  Guillet,  et  un  ou  deux  autres  peut- 
être,  rari  nantcs  in  gurgite  vasto! 

Il  est  grand  temps  que  je  m'arrCte:  je  termine  en  vous  demandant  pair- 
don  de  vous  avoir  entretenus  d'une  si  singulière  manière.  Je  m'en  con- 
sole, toutefois,  car  après  tout,  nous  avons  ri  ensemble,  même  à  mes  dé- 
pens, oe  dont  je  ne  me  formalise  aucunement.  Mais,  comme  l'a  dit  le 
bon  Horace,  sunt  denique  fines  quos  ultra  citràque  nequit  consistere 
rectum;  et  si  je  ne  m'arrêtais,  je  craindrais  que  vous  pussiez  me  jeter 
à  la  figure  avec  un  intérêt  de  cent  pour  cent  il  mon  débit,  ces  autres 
paroles  du  même  poète:    spectatum  admissi  risum  teneatis  amicif 

Je  termine  donc.  Messieurs,  en  exprimant  le  désir  que  le  Seigneur 
voudra  bien  me  pardonner  mes  iniquités  de  Nicolet. 
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DISCOURS   DE   M.    LE  JUGE   LORANOER. 

Messeigneurs  et  Messieurs, 

Une  indiâposition  que  je  n'avais  pas  ohercihée,  mais  qui  a  bien  su  me 
trouver  —  ce  qui  prouve  qu'on  peut  se  rencontrer  sans  se  chercher, 
surtout  lorsqu'on  ne  s'aôine  pas  —  m'avait  retenu  depuis  plusieurs  jours 
dans  ma  chambre.  Chaque  matin,  en  voyant  les  rayons  de  lumière  bla- 
farde se  refléter  sur  le  cadran  de  mon  horloge,  je  faisais  un  vœu:  je  sou- 
haitais du  beau  temtps  pour  tout  le  monde  et  de  la  santé  pour  moi.  Ce 
vœu  s'est  eo  partie  réalisé.  Hier,  j'ai  quitté  une  chambre  de  malade 
pour  venir  vous  joindre.  Lorsque  je  suis  parti,  je  n'avais  pas  la  moindre 
intention  de  vous  infliger  un  discours.  Quintilîen  dit,  je  crois»  qu'une 
des  premières  qualités  de  l'orateur  est  d'avoir  un  corps  sain  et  un  esprit 
sain,  ce  que  nous  a/ppelions,  au  temps  où  nous  parlions  latin:  mens  sano 
in  corpore  sano. 
N'aittendez  donc  pas  un  discours  de  moi. 

Cependant,  vous  me  demandez  quelques  paroles.  Deux  motifs  égale- 
ment puissants  me  soutiennfnt;  votre  bienveillance  et  ma  reconnais- 
sance.    J'en  ajouterai  un  troisième,  celui  de  mon  incapacité  complète  de 

V  re  appel. 
On  a  bien  voulu  dire  que  j'avais  été  l'originateur  de  cette  pensée. 
N<m,  je  n'en  ai  pas  été  l'originateur.  Ma  bouche,  en  exprimant  cette 
idée,  n'a  été  que  l'écho  de  votre  &me.  J'ai  fait  comme  la  harpe  éolienne: 
le  vent  a  poussé  ses  douces  fanfares  dans  mes  cordes,  j'ai  répété  oes 
bruits  et  nous  voilà  réunis. 

Où  nous  rencontrons-nous?  A  Nicolet;  cela  s'appelle  chez  nous. 
Aussi,  répondant  aux  objections  que  l'on  faisait  à  mon  départ  je  disais: 
''  Je  ne  suis  pas  bien,  il  est  vrai,  mais  je  vais  chez  nous.  "  Il  m'eût  fallu 
en  effet  être  un  peu  mort  pouf  ne  pas  me  trouver  ici  aujourd'hui.  Je 
n'entends  point  décrire  cette  fête,  ni  mesurer  sa  portée.  Je  me  conten- 
terai de  remarquer  qu'elle  est  im  fait  unique,  isolé  dans  le  monde  intel- 
lectuel. Il  n'y  a  jamais  eu  pareille  fête  en  ce  pays,  ni  même  en  Europe, 
oserais-je  ajouter.  On  trouvera  là  peut-être  quelques  institutions  dont 
les  anciens  élèves  se  réunissent  tous  les  six  ans,  tous  les  quatre  ans,  ou 
à  d'autres  époques  déterminées.  Mais  ces  institutions  sont  vieilles 
comme  le  temps,,  et  n'ont  aucune  analogie  avec  les  nôtres.  Nommez- 
moi  une  institution  qui,  après  soixante  ans  d'existence,  puisse  réunir,  à 
un  jour  donné,  et  avec  autant  d'enthousiasme,  cinq  cents  élèves  acc^ou- 
rus  de  toutes  les  parties  de  la  province,  appartenant  à  toutes  les  classes 
de  la  société,  unis  dans  un  même  amour  de  la  patrie,  et  dans  un  même 
désir  de  faire  honneur  à  la  maison  d'éducation  A  laquelle  ils  appajr- 
tiennent. 
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Notre  r(^union,  unique  dans  son  genre,  doit  aufi^  Tôtre  dans  ses  ensei- 
gnements. La  classe  instruite  de  ce  pays  a  une  mission  spéciale  à  rem- 
plir. La  fdupart  d'entre  nous,  en  recevant  ime  éducation  collégiale, 
avons  reçu  le  droit  d'aînesse  de  la  Famallei  Fi>le  aînés  de  la  nation^  nous 
sommes  les  dépositaires  de  ses  desti-née^,  les  gardiens  de  son  avenir,  les 
garaints  de  son  bonheur  !  Et  quelle  race  à  une  plus  belle  carrière  à  four- 
nir, de  plus  beiles  destinées  k  remplir,  et  par  contreeouj|.»,  une  plus  grande 
responsabilité  à  mettre  à  couvert,  que  la  race  française  en  Canada? 

Placée  ^ur  un  ooim  de  la  terre  d'Amérique,  du  nouveau  monde,  dont 
les  gloires  sont  appelées,  dans  un  avenir  lointain,  moins  éloigné  cepen- 
dant qu*on  ne  pourrait  le  croire,  û.  éclipser  les  gloires  de  l'Europe,  comme 
celle-ci  mit  un  jour  dans  l'ombre  la  civilisation  aujourd'hui  surannée  de 
l'Asie,  les  OanfBliens-Françals  ont  une  haute  nussion  à  remplir.  Distin- 
gués par  leur  langue,  leurs  mœurs  et  leur  foi,  des  autres  races  qui  lia- 
bitent  le  Canada,  pour  accomplir  leur  tache  et  se  mettre  A  la  hauteui* 
de  leurs  destinées,  ils  doivent  rester  fidèles  à  leurs  souvenirs  tradition- 
nels, à  leurs  institutions,  à  leur  drapeau  !  Enfant»  de  Nico!et.  ne  restons 
pas  en  arrière;  montrons-nous  dignes  de  no«  devanciei-s,  donnons  l'ex- 
emple à  ceux  qui  nous  suivent  dans  la  carrière  ardue  mais  consolante  du 
devoir  ù.  la  patrie,  â  la  religion,  k  la  nation,  et  ne  méritons  pas  qu'un 
jour  on  puisse  rappeler  A  notre  honte  la  belle  ff^te  dont  nous  sommes  pi 
fiers  aujourd'hui. 


AD1)RE8S    OF    EDWARD    CARTEK,    Q.    C. 

Mtf  Lords  and  (Jentlciuen, 

If  1  avail  myself  of  niy  pi-ivilege  a.s  a  former  pupil  of  this  institution, 
io  respond  to  4iie  crald  so  kindly  extended  to  me  to  address  you  on 
this  mémorable  occasion,  it  is  tliat  I  feed  that  I  need  net  solicit  your 
indulgence  for  so  doing.  I  désire  onJy  to  give  expression  to  those  feelings 
whioh  the  8(rfemnity  of  the  moment,  and  the  recolileotion  of  the  post 
hâve  produced,  intensiiied  as  they  hâve  been  by  tlie  remarks  of  those 
who  hâve  aJready  spoken.  As  an  English  pupil  of  Nicdet  Collège,  I 
am  not  ashamed  to  acknowledge  ii.  Xotwitiistanding  that  my  career 
m  in  part  spent,  and  although  a  period  of  tliirty  years  has  elapsed  sinee 
I  left  thi.s  institution,  I  never  regretted  the  days  I  spent  within  theee 
walls,  and  the  early  association  and  friendsliip  I  had  hère  formed.  On 
the  contrary  I  Iwive  never  ceased  to  boast  of  it;  and  when  I  witness  the 
magnificent  spectacle  now  presented  to  my  view,  that  pride  is  only  sur- 
passed  by  those  émotions  which  so  grand  a  reunion  iîi  certain  to  produoe. 
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Yes,  I  am  happy  and  proud  to  be  hère,  surroundod  a^  I  am  by  so  many 
friends  and  clase(mate&  I  ani  aware  that  it  is  not  unuisiial  to  beat-  a 
certain  portion  of  the  Ënglisih  commimity,  speak  with  levity  of  în&ti- 
tution6  <rf  tbifl  kind  and  affect  to  despUe  them.  But,  if  tbey  coujd  only 
witness  the  ma^ificent  spectacle  hère  presenited,  and  aee  the  fruit!) 
wbich  bave  ripened  into  maturity  from  the  young  plants  nurtured  and 
cared  for  by  your  religioug  pastoi-s,  how  soon  would  they  not  aeknow- 
îedgç  their  ©rror!  In  fact,  who  are  the  men  who  oompoee  tihis  gi^aod  reu- 
nion? I  see  before  me  your  illustrions  bishops;  on  ea«h  side  and  ail 
aitmnd  me,  men  whose  career  bas  covered  tbem  with  glory,  men  who 
bave  become  distingniehed  in  the  puilpit,  distînguished  in  literary  pur- 
enits,  distînguished  at  the  Bar  and  on  the  Bench,  distînguished  also  as 
public  orators  and  .statesmeoi,  and  who,  one  and  ail,  are  assembled  hère 
to  bear  testimony  as  former  pu/pt!â  of  Xicolet  of  thoir  ashievement  and 
suooesp.  Time  Aies,  but  atiW  leaves  us  taie  memory  of  the  past.  ^Many 
years  hâve  elapsed  since  this  intitution  was  founded,  and  we  bave  seen 
tha*  however  great  may  bave  been  the  storm  of  contention  and  strife  in 
the  national  and  politioal  horizon,  wbich  at  tinies  bas  convulsed  so- 
dety,  srtill  peace  and  happiness  reigned  within  thèse  walls.  Science  and 
religion  hère  united,  marched  steadily  in  the  work  of  progress,  and  in 
prepaiing  for  aecular  pureuits,  men  who  were  destlned  to  take  their  part 
in  the  struggie,  many  of  whom  are  présent  to-day  to  greet  each  other 
on  this  enchanting  spot,  the  asylum  of  their  boyhood  days. 

I  am  proud  and  happy  to  be  présent  at  this  festival,  as  it  bringa  back 
in  vivid  colore  to  my  momoary  the  pleasing  l'eooliectioii  of  one  since  de- 
parted,  one  of  the  Directors  of  the  Collège  devoted  to  the  ^ause  of 
science,  and  most  eamest  and  zealous  in  the  discharge  of  the  saered 
tn»t  c<Miôded  to  him — tlhe  vénérable  Mr.  Léprohon.  lie  was  not  only 
a  good  master,-  but  a  kind  father.  No  one  coukl  bave  manifested  more 
kindness  and  consideFation  towaixis  me  than  lie  did.  My  position  as  a 
protestant  in  a  oatholic  institution,  seemed  to  be  an  additional  reason 
for  htm  to  be  incessant  in  manifesting  towards  me,  ail  the  kindness  and 
affection  that  could  be  bestowed  upon  a  young  pupil.  Also,  I  considcr 
it  my  duty,  publicly  to  déclare  in  the  présence  of  this  il  lustrions  assem- 
bly,  that  during  the  wboie  course  of  my  studies,  no  attempt  was  ever 
made  to  interfère  with  my  religions  persuasion.  In  cammon  with  ail 
the  other  pu^ils,  I  submitted  to  the  ruJes  of  the  collège;  but  apart  from 
this  observance,  inséparable  from  the  exercice  of  proper  discipline,  i 
enjoyed  the  tttmost  freedom,  and  was  treated  with  every  possible  consi- 
dération. The  recolleeticm  of  this  wiill  last  as  long  as  I  live.  It  is  hero 
that  I  bave  leamt  to  respect  your  olergy. 

Unfortunately,  persons  are  to  be  found  in  this  counti-y,  who  are  far 
from  eritertoining  for  your  clergy  that  respect  which  is  due  to  them/ 
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Theae  persons  ignore  the  golden  rule  that  our  duty  aa  fellow  citizens  i& 
to  respect  the  religions  persuasion  of  others;  and  forget  that  the  mora- 
lity  of  the  people  entirely  dépends  upon  the  influenoe  exercised  by  the 
clergy.  The  man,  who  in  his  youth  bas  reoeived  a  religions  éducation  is 
less  liaUe  to  omit  the  performance  of  the  duties  which  bis  position  in 
liie  may  impose  upon  him,  and  thus  it  is  that  eai4y  religious  instruc- 
tion affords  to  society  the  best  guarantee  that  oan  be  gîven,  that  man 
wil]  be  an  honeet  man  and  a  good  citizen.  It  is  precisely  in  such^insti- 
tutioDS  as  thai  of  Nlcolet,  where  scienœ,  literature  and  religloua  ins- 
truction are  disseminated,  that  so  much  good  is  to  be  accompliahed. 


DISCOURS    DE    M.    EDWABD    CARTEB,    C.    B. 

(Tr<iduction,) 

Sleaseigneurs  et  Messieurs^ 

Si  je  profite  de  ma  qualité  d'ancien  élève  de  cette  maison  pour  répon- 
dre à  la  gracieuse  invitation  qui  m'est  faite  de  prendre  la  parole  en  cette 
solennelle  occasion,  c'est  que  je  n'ai  aucune  indulgence  il  solliciter  de 
vous  pour  le  faire.  Je  ne  veux  que  mêler  ma  voix  au  concert  des  doux 
souvenirs  évoqués  par  ceux  qui  ont  parlé  avant  mot.  Elève  anglais  de 
Nicolet,  je  n'en  rougis  pas.  Malgré  que  ma  course  soit  en  partie  fournie, 
malgré  la  distance  des  trente  années  qui  me  séparent  de  cette  première 
partie  de  ma  vie,  je  n'ai  jamais  regretté  les  joUrs  que  j'ai  coulés  dans  ce 
collège;  je  n'ai  jamais  eu  H  i*egretter  les  douces  et  fortes  liaisons  que 
i'ai  contractées  sous  ce  nobie  toit.  Je  n'ai  cessé  de  m'en  vanter,  au  con- 
traire, et  le  beau  et  magnifique  spectacle  qui  s'offre  en  ce  moment  à  mes 
regards,  me  forcerait  de  l'avouer,  si  mes  émotions  ne  m'en  faisaient  un 
impérieux  besoin. 

Oui,  je  suks  heureux  de  me  trouver  il  cette  fête  au  milieu  d'amis  et 
•de  condisciples:  je  ne  saurais  trop  le  répéter. 

Je  sais  qu'il  n'est  pas  rare  d'entendre  les  gens  d'une  certaine  portion 
des  classes  anglaises  de  œ  pays,  affecter  pour  Jes  instituticos  du  genre 
de  celle-ci,  une  «^pèce  de  mépris  et  de  dédain,  et  d'en  parler  avec  légè- 
reté. Ah  !  si  jamais  il  leur  était  donné  de  contempler  ce  qui  se  passe  en 
ce  jour  au  sein  de  cette  maison,  de  voir  dans  tout  leur  épanouissement 
et  dadis  toute  leur  maturité  les  fruits  qu'elle  a  produits,  comme  ils  re- 
viendraient de  leurs  erreurs!  En  effet,  de  quels  hommes  se  compose  cette 
impa<«.nto  réunion?  J'aperçois  devant  moi  des  chefs  illustres  de  l'épis- 
<iopat  canadien;  à  mes  côtés  et  autour  de  moi,  se  pressent  des  illustra- 
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tkms  reiigieuâes,  iUustratîons  littéraires,  illustrations  du  baireau  et  de 
la  ma^^iatîrature,  illuâtratioiis  de  kt  politique  et  du  forum,  et  qui  toutea 
sont  venues  faire  hommage  à  Nicoilet  de  leurs  travaAix  et  de  leurs  succès. 

Le  temps  passe  et  s'miluit,  mais  il  ne  saurait  tout  emporter  avec  lui. 
Et  au  nkilieu  de  ces  orages  qui,  tant  de  fois,  ont  assombri  l'horizon  de 
nos  destinées,  au  milieu  de  ces  luttes  gigantesques  entre  le  devoir  et  l'ab- 
solutisme, entre  la  liberté  et  ceux  qui  voulaient  la  méconnaître;  dans 
cette  mêlée  d'intérêts,  de  passions  et  de  catastrophes  qui  forment  comme 
le  tissu  de  l'histoire,  qui  voit-on  aux  pruniers  rangs?  quelf^  sont  les 
noms  que  le  pctôsé  nous  rapipelle?  Vous  n'avez,  Messieurs,  qu'jl  vous 
souvenir  d'avoir  connu  et  aimé  ces  hommes  ici  même,  derrière  ces  murs 
enchantés. 

Je  m'emorguedllis  et  suis  heureux  de  me  trouver  a  cette  fête,  parce  que 
je  me  rappelle  avej  charme  le  souvenir  du  prêtre  plein  de  dévouement, 
de  science  et  de  bonté  â.  qui  je  fus  confié,  le  vénérable  M.  Léprohon.  Il 
était  non  seulement  im  bon  maître,  mais  un  bon  père  pour  chacun  de 
nous.  Nul  plus  que  lui  ne  m'a  témoigné  autant^  d'attachement  et  de  ten- 
dres égards.  Ma  potttkm  spéciale  d'Angilais  et  de  protestant  dans  une  ins- 
tution  catholique,  semblait  être  pour  lui  un  nouveau  motif  de  i-edoubler 
envers  un  simple  enfant  ses  soins  et  sa  délicate  sollicitude.  Aussi,  je 
me  plais  à  le  dédarer  en  face  de  cette  illustre  assemblée,  jamais  je  n'ai 
eu,  dans  tout  le  cours  de  mes  classes,  la  moindre  occasion  de  souffrir 
dans  mes  croyances  religieuses  et  dans  mon  caractère.  J'avais,  comane 
tous  mes  condisciples,  à  me  soumettre  àl  la  règle  de  la  maison;  mais  en 
dehors  de  cette  obéissance  nécessaire,  je  jouissais  des  plus  grands  égards. 
Ce  souvenir  durera  autant  que  moi;  car,  c'est  ici  que  j'ai  appris  surtout 
à  respecter  le  clergé  canadien. 

Il  existe  malheureusement  en  ce  pays  des  personnes  qui  sont  loin 
d'avoir  pour  ce  vénérable  eorps  tout  le  respect  qui  lui  est  dû;  ces  per- 
sonnes ignorent  qu'il  faut  entourer  de  considération  la  religion  de  ses 
concitoyens,  et  que  la  moralité  des  masses  est  tout  entière  entre  les 
mains  du  clergé.  L'hoanme  qui,  dans  sa  jeunesse,  a  i^eçu  une  bonne  édu- 
cation religieuse,  restera  honnête  toute  sa  vie;  c'est  une  garantie  pour 
lui  et  pour  la  société.  Cette  éducation,  Messieurs,  où  se  puise-t-elle 
ailleurs  que  dans  ces  maisons  qui,  comorie  Nicdet,  sont  les  asiles  de  la 
piété,  de  la  science  et  des  belles-lettres? 

M.  le  Vie.  Qén.  0.  Caron ,  avec  une  (motion  quHl  ne  pouvait  contenir, 
à'est  alors  levé  et  prenant  la  parole  en  anglais,  en  s'adrcssant  à  M. 
Carter i  lui  dit: 

Comme  ancien  profeaseur  de  cette  maison,  les  nobles  paroles  que  vous 
venez  de  proférer.  Monsieur,  m'ont  tellement  touché  et  ému,  je  ne  puis 
dire  étonné,  que  je  ne  saurais  résister  à  vous  en  rendre  grûce  publique- 
ment, et  à  vous  remercier  du  plus  profond  de  mon  cœur. 
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DISCOURS  DE  M.  LAFLÈCHE,  V.  G. 

•  .\ 

Messeigneurs  et  Messieurs, 

Pour  n'ôtre  {KÛnt  effiuyé  au  bruit  et  à  la  vue  d'une  aussi  formidable 
invitation,  j'avoue  qu'il  faudrait  avoir  été  quelque  peu  à  la  guerre,  et 
se  trouver  plus  familiarisé  que  je  puis  l'être  avec  les  champs  de  bataille. 
Un  homoue  même  plus  expérinituté  que  moi,  me  paraîtrait  tout  à  fait 
excusable  de  se  sentir  quelque  peu  intimidé  en  pareille  circonstance. 
Ce|>eBdaint  vous  me  forcez  absolument  à  prendre  la  parole.  Bt  que 
puis-je  dire  apr(^s  tant  de  belles  et  bonnes  choses,  dites  avec  tant  d'ha- 
bileté et  d*é!oqu£nioe  ?  N'est-ce  pas  risquer  de  vous  enlever  les  douces 
émotions  qu'elles  n'ont  pu  manquer  de  produire  dans  vos  ftmes  et  qui 
vous  procurent  une  si  agréable  jouissance  en  ce  moment?  A  vous  ce 
risque,  puisque  vous  le  voulez,  et  'le  dommage  qui  peut  s'ensuivre. 

Môve  de  Niooîet,  je  vaJà  demander  il  mon  cœur  de  Nioolétain  de  me 
découvrir  quelque  nouveau  reflet  de  la  gloire  qui  illumine  cette  belle 
institution.  Vous  avez  déjà  répété  plusieurs  des  noms  illustres  qui  sont 
les  plue  beaux  diatmants  de  sa  couronne.  Mais  je  regarde  autour  de  cette 
salle  si  gracieusement  décorée,  et  j'en  lis  un  qui  n'a  pas  encore  été  assez 
remarqué.  C'est  celui  de  l'illustre  fondateur  des  missions  de  la  Rivière- 
Houge,  Mgr  Provencher.  Il  me  semble  que  les  rapports  particuliers  que 
la  divine  providence  m'a  donné  d'avoir  avec  cet  honmie  vertueux  et  si 
plein  de  dévouement,  me  font  un  devoir  personnel  en  cette  circonstance 
de  vous  redire  que'que  chose  de  son  œuvre;  c'est  la  continuation  des  tra- 
vaux apostoliques  des  Brébeuf,  des  Lalemand,  des  Bressani.  Or  on  sait 
que  ces  héros  chrétiens  ont  couvert  d'une  gloire  immortelle  la  célèbre 
ConLpagnie  de  Jésus.  Ce  n'est  donc  que  justice,  de  constituer  le  Sémi- 
naire de  Niooîet  l'héritier  légitime  de  la  gloire  que  s'est  acquise  ai  la- 
borieusement l'aîné  de  ses  enfants  dans  ces  missions  lointaines. 

On  a  comparé  l'établiesement  de  Nieolet  ô.  un  arbre  plein  de  sôve  et  de 
vigueur:  cette  oonuparaison  est  frappante  de  justesse.  Petit  comme  le 
gi^n  de  sénevé  dans  ses  commencements,  il  a  grandi  comme  l'arbre  de 
l'Evangile,  et  a,  poussé  des  branches  nombreuses  qui  se  sont  chargées  de 
fruits  précieux  que  nous  contemplons  avec  bonheur  en  ce  moment.  Il  en 
a  même  pouj^^  que'-qiies-unes,  dans  sa  vigueur,  qui  se  sont  étetndues  si 
l(Mn  que  l'on  n'a  pu  d'ici  apprécier  à  leur  juste  valeur  les  fruits  qu'elles 
ont  produits.  Telle  est  celle  dont  je  vous  parle  en  ©e  moment.  J'ai  pu 
l'étudier  sur  les  lieux,  y  ayant  moi-môme  séjourné  pendant  douze  ans. 

Pour  apprécier  convenablement  la  grandeur  du  bien  qui  s'est  accompli 
de  ce  côté,  il  faut  vous  redire  où  en  étaient  les  popultaioos  de  ceit  im- 
mense territoire  sous  le  rapport  religieux  et  moral. 
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Un  mot  de  nos  anciens  voyageurs  des  pays  d'en  haut  nous  les  peint 
parfaitement  dans  sa  brutale  énergie. 

Paixionnez-moi,  Mes^gneurs  et  Messieurs,  de  rO-pCiter  ici  ce  mot,  mais 
il  VOU6  fera  parfaitement  comprendre  ce  que  je  veux  dire. 

Quand  donc  nos  voyageurs  avaient  perdu  de  vue  les  dernières  traces 
de  la  colonisation,  s'enfonçont  dans  l'immensité  des  forêts,  ils  arrivaient 
à  une  petiite  rivière  appelée  Matawan  où  ils  devaient  laisser  le  cours 
de  rOttawa,  pour  enti-er  dans  les  pays  d'en  haut.  C'est  là  qu'ils 
wettaienty  disaient-ils,  le  Bon  Dieii  en  cache.  Us  concluaient,  en  consé- 
quemoe  qu'il  n'y  avait  pas  de  Bon  Dieu  dans  le  nord.  MaJartenant  jugez 
du  reste. 

Or,  il  arriva  qu'un  jour  deux  élèves  de  Xicolet  passèrent  par  là,  Mes- 
sieurs Provencher  et  Dumoulin,  et  portant  dans  leur  cœur  et  sur  leur 
bouche  ce  Dieu  que  les  voyageurs  avaient  mis  en  cache,  ils  allèrent  lui 
ériger  un  tempie  et  un  trOne  au  cœur  même  de  ces  fameux  pays  d'en 
haut.  D«  allèrent  planter  l'arbre  de  la  croix  et  de  la  véritable  civilisa- 
tion sur  les  bords  de  la  rivière  Rouge,  à  plus  de  750  lieues  d'ici.  Ils 
annoncèrent  à  ces  hardis  voyageui*s  et  ù.  leurs  tils  les  Métis,  que  désor- 
tnais  le  règne  de  Dieu  ttait  dûment  arrivé  jusqu'à  eux.  et  que  le  déea- 
k>gue  serait  à  l'avenir  la  loi  générale  des  pays  d'en  haut. 

V<Mci  à  quelle  occasion. 
•  Un  noble  lord  écossais  avait  visité  quelques  années  auparavant  cette 
riche  et  fertile  vallée.  Son  regard  intelligent  avait  su  y  découvrir  un 
territoire  tout  à  fait  propre  à  la  colonisation.  Après  en  avoir  fait  l'ac- 
quisition de  la  CkMnpagnie  de  la  baie  d'Hudso«,  il  y  transporta,  vers 
1811,  le  noyau  de  sa  future  colonie.  Mais  les  anciens  voyageurs  et  leurs 
fils,  se  voyant  molestés  par  ces  nouveaux  venus,  ne  tardèrent  pas  à  se 
quereller  avec  eux  et,  dans  une  bataille  en  règle,  ils  en  tuèrent  22  au 
nombre  desquels  se  trouva  le  gouverneur  même  de  la  colonie.  Ce  fut 
alors  que  lord  Selkirk,  com>prefnant  la  vérité  du  mot  de  Sénèque,  que  fon- 
der une  société  qui  n'a  point  la  religion  pour  base  c'est  entreprendre  de 
bfttir  une  ville  en  l'air,  s'adressa  à  l'illustre  fondateur  du  Séminaire  de 
Nioolet,  Mgr  Plessâs,  qui  y  envoya  les  deux  missionnarres  que  nous 
venons  de  nommer. 

J'ai  dR  que  c'était  là  un  fruit  de  l'arbre  de  Nicolet.  C'était  plus 
qu'un  fruit;  c'était  une  portion  de  l'arbre  iMi-mème,  qui  devait  s'y  dé- 
velofïper  plus  tard,  et  produire  avec  le  temps  tous  les  fruits  que  nous 
voyons  ici.  C'était,  en  langage  d'hoi-ticulture,  une  bouture.  Vous 
voyez  ici  que  l'arbre  dévrfoppé  a  donné  à  la  société  des  hommes?  distin- 
gués, .pour  ses  divers  besoins,  des  législateurs,  des  juges,  des  avocats, 
des  médechM,  etc.  Là  les  missionànaires  étaient  tout  cela  à  la  fois.  Car 
voyez-vous,  le  .prêtre,  et  surtout  l'évoque  missionnaÎTe,  est  par  excel- 
lence l'homme  social.  Plus  d'une  fois  il  m'a  fallu  faire  les  fonctions  de 
notaire  et  recevoir  des  testaments,  voire  même  remplir  les  fonctions  d'à- 
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vooat;  et  pendant  pliisiexirs  amtèe»,  Mgr  Proven<;her  étaÂt  oomme  juge 
et  chef  de  la  colonie. 

Mais  avec  le  temps,  cette  bouture  se  développant,  il  a  eu  la  consola- 
tion de  voir  la  vie  sooiale  prendre  sa  fotme  normade  et  régulière  et  il  a 
pu  même,  comme  le  premier  évêque  du  Canada,  jeter  ila  fondation  des 
institutions  où  se  complète  l'éducation  de  la  famille,  et  qui  sont  la 
plus  forte  garantie  de  l'avenir  d'im  peuple.  Un  couvent  pour  l'éduca- 
tion des. jeunes  personnee  a  commence  ft  préparer  pour  les  familles  des 
mères  qui  seront  à  la  hauteur  de  Jeur  mission,  et  un  collège  dooneva  à 
cette  colonie  encore  au  berceau,  des  hommes  qui  en  feront,  comme  leurs 
aînés  de  Nicolet,  la  gloire  et  la  force. 

Voilà  ce  que  j'avais  à  coenr  de  \^U8  dire  sur  l'œuvre  importante  du  fils 
aîné  du  Séminaire  de  Nioolet,  Mgi*  Joseph-Norbert  Provencher,  son  pre- 
mier lévite  et  son  premier  évéque. 

Quant  à  l'esprit  qui  a  toujours  présidé  à  la  direction  de  cette  maison, 
et  que  le  digne  évéque  s'est  efforcé  d'impdanter  dans  sa  colonie,  afin  de 
la  rattacher  autant  que  possible  au  Canada,  je  crois  qu'il  s'est  toujours 
si  bien  conservé,  que  si  j'étais  'paien,  je  croirais  très  volontievs  à  la  mé- 
tempsycose. Oui,  je  dirais  sans  hésiter  en  ce  moment  que  l'Ûme  des 
Roupe,  des  Archambault,  des  Léprohon,  en  s'échappent  de  leur  dépouille 
mortelle,  n'a  point  voulu  abandonner  ces  lieux  pour  s'envoler  au  ciel. 
Je  dirais  qu'elle  a  préféré  fixer  ici  son  séjour  et  devenir  successivement, 
l'hôte  de  chacun  de  leurs  successeurs.  Mais  je  suis  chrétien:  c'est  donc 
à  la  révélation  que  je  dois  demander  l'explication  de  ce  phénomène. 
Voici  ce  qu'elle  nous  en  apprend:  au  moment  où  le  prophète  BUe  allait 
disparaître  dans  un  char  de  feu,  il  laissa  son  manteau  à  son  disciple  Bli- 
sée  qui  -fut  aussitôt  rempli  de  l'esprit  prophétique,  comme  l'étaiit  son 
maître.  N'en  doutons  .pas,  le  char  de  feu  qui  enleva  Biie,  c'est  l'aidente 
charité  qui  embrasa  le  cœur  des  premiers  directeurs  de  cet  établissement, 
et  qui  leur  a  sans  aucun  doute  valu  im  séjour  meilleur.  Mais  ce  man- 
teau dont  hérita  le  disciple  du  prophète,  c'est  cet  esprit  d'amour  et  de 
sagesse  qui  a  toujours  présidé  à  la  direction  du  Séminaire  de  Nicolet,  et 
qui  a  fait  de  ses  nombreux  élèves  une  immense  famille  de  frères,  comme 
nous  en  sommes  aujourd'hui  les  heureux  tém<Hns. 

Or  ce  manteau  s'est  déployé,  s'est  étendu  en  quelque  sorte  jusqu'à  la 
Kivière-ivouge  ;  car  c'est  bien  cet  esprit  de  famille  que  l'illustre  fonda- 
teur des  établissements  dont  je  viens  de  vous  dire  un  mot,  a  essayé  d'y 
implanter.  Il  ne  peut  manquer  de  rendre  ù.  la  colonie  naissante  les  ser- 
vices qu'il  a  rendus  ù  notre  bien-aimée  patrie. 

Tel  est,  Mosseigneurs  et  Messieurs,  un  bien  faible  aperçu  de  l'œuvre 
importante  dont  la  Providence  à  bien  voulu  confier  les  commencements 
au  fils  aîné  du  Séminaire  de  Nicolet. 

11  est  encore  un  homme  dont  le  mérite  n'a  peut-Olre  pas  été  assez 
connu  au  dehors,  parce  qu'il  a  toujours  eu  le  soin  de  se  dérober  aux  re- 
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gands  du  public:  oaohé  dana  Tenceinte  de  cette  maison  comme  le  fruit 
denière  \Iee^  feuiUee,  pendant  trente  ans,  H  a  nourri'de  la  sève  substan- 
tielle des  sciences  philosophiques  plus  de  la  moitié  des  générations  qui 
ont  passé  sous  ce  toit.  Dans  une  circonstance  bien  solenneUe,  j'ai  déjà 
eu  oooasion  de  dire  que  cet  homme  distingué  avait  fait,  pendant  tout  ce 
ten^w,  l'ouvrage  de  quatre  hommes.  Hélas!  j'étais  loin  de  me  douter 
aJors  que  la  cruelle  mort  dût  nous  le  ravir  si  tôt.  Quel  est  celui  d'entre 
vous  qui  ne  reooonait,  dans  oet  homme  modeste  et  laborieux,  M.  Fran- 
çois Désaulniers?  Ce  nom  est  deux  fois  heureux  et  illustre  par  les  ser- 
vices qu'il  a  rendus  dans  le  domaine  des  hautes  sciences.  Quel  est  celui 
d'entre  vous,  ses  nombreux  élèves,  qui  n'a  pas  ressenti,  en  apprenant  sa 
mort,  la  douleur  qu'on  éprouve  à  la  perte  du  plus  véritable  et  du  plus 
sincère  ami? 


DISCOUBS    DE    M.    L'ABBÉ    I.    DÉSAULNIEBS. 

Mesêeiffneura  et  Messieurs, 

Omune  on  a  fait  aiUusion  au  collège  de  St-Hyacinthe,  je  crois  devoir 
dire  quelques  mots.  Il  y  a  maintenant  trente-sept  ans  que  je  demeure  à 
St-HySiCinthe,  et  jamais  je  n'ai  perdu  un  seul  instant  le  souvenir  de  Ni- 
colet.  Malgré  tout  le  plaisir  et  tout  le  bonheur  que  j'ai  goûté  à  St-Hya- 
einthe,  le  Séminaire  de  Nicolet  a  toujours  eu  néanmoms  mes  premières 
aflTectioiis. 

Dans  mes  premières  vacances,  après  mon  départ  de  Nicolet,  je  suis 
venu  revoir  ces  murs  chéris  et  les  amis  que  j'avais  laissés  dans  cette 
maison.  Dès  que  je  fus  près  de  l'église  de  ce  village,  perdant  pour  ainsi 
dire  mon  libre  arbitre  et  oubliant  un  instant  la  dignité  de  mon  carac- 
tère, je  me  mis  à  courir  à  toutes  jambes,  pour  arriver  plus  promptement 
à  la.maJson  où  j'avais  puisé  les  premiers  éléments  de  la  science.  Jamais 
la  ménKHre  de  Nicolet  ne  m'a  quitté  un  seul  instant.  J'ai  beaucoup 
voyagé,  j'ai  parcouru  une  grande  partie  du  monde,  et  j*ai  eu  l'occasion 
de  c(mtemf)ler  bien  des  monuments,  d'admirer  bien  des  beautés.  Cepen- 
dant, dans  tous  mes  voyages,  lors  même  que  je  voyais  se  dérouler  devant 
moi  toutes  les  grandeurs  antiques  de  la  Grèce  ou  de  Rome,  mes  souvenirs 
classiques  m'accompagnaient  toujoui*s,  la  pensée  de  Nieolet  se  retraçait 
toujours  dans  mon  esprit. 

Pour  faire  de  bonnes  études,  un  habile  professeur  et  un  bon  directeur 
sont  essentiels  à  l'élève.  Je  les  ai  eus  dans  la  personne  de  ^L  I^éprohon 
et  de  M.  Ferland,  qui  a  reflété  tant  de  gloire  sur  cette  maison  et  sur  tout 
son  pays.  M.  Ferland  était  tellement  aimé  de  tous  ses  élèves  qu'il  sem- 
blait les  tenir  tous  dans  son  cœur  et  dans  sa  main;  tous  mes  compa- 
gnoos  doivent  se  le  rappeler.  Comme  chacun  a  aimé  il  parler  de  son 
temps,  je  parle,  moi  aussi,  du  mien. 
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Nicolet  peut  êti"<e  fier  d'avoir  prodiilt  St-Hyacinthe,  comme  St-H^'a- 
cinthe  est  fier  d'être  sorti  de  Nicolet.  Aussi  les  membres  de  la  corpo- 
ratioa  dont  je  forme  partie,  m*ont  charge  spécialement  de  dire  aux  di- 
recteurs de  cette  maison,  et  à  tous  ses  anciens  élèves  que  j'y  rencon- 
trerais, qu'ils  S'enorgueillissent  de  leur  origine,  qu'ils  sont  fiers  de  re- 
garder leur  maison  comme  la  fi>Me  de  Nicolet. 

Les  fondateurs  de  St-Hyaclnbhe.  les  Prince,  les  Clierrier,  les  Pioulx,. 
viennent  tous  de  Nicolet.  Tout  a  l'heure,  M.  'le  grand  vicaire  Laflè<5he 
nous  a  dit  qu*ujip  branche  s'était  détachée  de  l'arbre  de  Nicolet  pour 
aller  s'inuplanter  il  ^»ept  cents  lieues  d'ici.  II.  me  pennettra  de  lui  dire 
que  cette  braiKhe  a  laissé  tomber  sur  sa  route  une  semence  qui  a  germé 
et  produit  St-Hyaicinthe.  Mgr  Taohé  qui  a  suooédé  à  Mgr  Proveoicher, 
est  îe  fils  de  St-Hj-aojuthe  et  en  m£^me  temips  le  petit-fils  de  Nicolet. 

L'inscription  que  nous  lisons  au  fond  de  cette  salle  m'a  frappé  ci» 
entrant:  Circumâabo  illos  quasi  corofiam  mihi.  Ces  mots  expriment 
tout,  ils  nous  disent  en  tennes  très  éloquents  le  bien  opéré  par  cette  ins- 
titution. Oui,  cette  réunion  est  une  couronne  que  peut  revendiquer  il 
juste  titre  Nicolet.  Ce  Séminaire  est  aujourd'hui  une  mère  oont,^te 
de  voir  ses  enfants  et  fiére  de  leurs  succès.  Le  pays,  Messieurs,  a  les  yeux 
fixés  sur  nous  en  ce  moment,  il  attend  avec  anxiété  la  relation  de  tout 
ce  qui  se  fait  ici. 

Messieurs  les  élèves  actuels  de  cette  maison,  vous  êtes  heureux  d'être 
les  témoins  d'une  semblable  démonstration.  Vous  en  retirerez  sans 
doute  de  grands  enseigneanents.  Vous  voyez  ceux  qui  vous  ont  précédés 
dans  cette  maison,  vous  voyez  en  même  temps  la  glorieuse  route  qu'ils 
ont  parcourue;  cela  devra  vous  encourager  H  les  imitei-,  à  suivre  leur  ex- 
emple. Les  élèves  de  Nicolet  me  sont  toujoui^j  chers.  Quand  je  vais  à 
Montréal,  je  s-uis  tout  aussi  heureux  de  ni'infoniier  des  élèves  de  Nicolet 
que  de  ceux  de  St-Hyacinthe. 

Quand  je  quittai  Nicolet,  après  avoir  terminé  mon  cours  d'études,  on 
me.  disait  que  j'oublierais  bieai  vite  cette  maison  d'éducation.  Un  de 
mes  confrères,  entre  autres,  qui  est  ici  présent,  et  qui  doit  se  reconiiaître, 
me  disait:  ''Ah!  vous  partez  poux  St-Hyacintlie:  une  fois  rendu  là,  vous 
allez  î^anri  doute  oublier  bien  vite  Ni.olet.  "  E4i  bien!  je  puis  lui  dire 
aujourd'hui  que  mes  premières  affections  ne  sont  pas  changées,  qu'elles 
sont  encore  les  mêmes  et  qu'elies  sont  pour  Nicolet.  Je  ne  ciains  pas  de 
lui  dire  que  je  suis  aussi  Nicolétain  que  je  l'étais  en  1829  a  mon  départ. 


DU   SÉMINAIRE   DE   NIC50LET  77 


IV 


EXTRAITS    DU    SERMON    DE    MGR     LAFLÈCHE,    A    L'INAUGURATION    DE 
L'ORGUE    DONNÉ  PAR  LES  ANCIENS  ÉLÈVES,  LE  20  JANVIER  1867. 


LawJaie  Dominum  in  8(mo  tubœ,  îaudate  cum  In  chordis  et  organo.  Pe. 
150. — Louez  'le  Seigneur  au  son  de  la  trompette,  louez-le  avej  le  luth  et 
avec  Torgue. 

Monâeigneur,  mes  chers  confières  et  mes  cher»  enfant?, 

La  fête  qui  nou6  réunit  en  ce  jour  devra  laisser  dans  nos  cœura  de 
vives  et  de  douces  inupressions.  C'est  d'abord  une  fête  honorable  pour 
cette  InstituftioD,  ipuÏBque  son  objet  symbolise  l'estime,  l'affection  que  ses 
enfanta  lui  ont  toujours  conservée.  Je  .puis  ajouter  que  c'est  une  fête 
unique  en  son  genre.  J'ai  consulté  les  annades  de  notre  pays;  je  leur 
ai  demandé  si  nos  pères  avaient  été  les  témoins  d'une  solennité  sem- 
blable; j'ai  demandé  aux  iplus  anciennes  institutions  du  Canada  qui  ont 
vu  passer  un  grand  nombre  de  générations,  et  qui,  elles  aussi,  se  sont 
noblement  acquittées  de  la  grande  et  noble  mission  que  la  divine  Provi- 
dence leur  avait  assignée,  si  jamais  aussi  nombreux  enfants  reconnais- 
sants s'étaient  vus  réunis  pour  une  pareille  fête.  Et  je  n'entends  qu'une 
voix  nie  répondie  que  jamais  témoignage  semblable  d'affection  ûliale 
n'a  été  donné.  Traversant  les  mers,  consulitant  des  pays  bien  pHus 
anciens  que  le  nôtre,  j'ai  demandé  à  l'histoire  si,  dans  son  voyage  à  tra- 
vers les  siècles,  il  lui  avait  jamais  été  donné  de  contempler  ce  qu'elle  voit 
en  ce  jour,  et  l'histoire  a  gardé  le  silence.  l>one  nous  pouvons  dire  avec 
a^sez  de  certitude  que  le  fait  qui  nous  réunit  en  ce  jour,  est  jusqu'ici 
unique  en  son  genre.  Mais  de  quoi  s'agit-il  donc  ?  De  l'installation  et 
de  l'inauguration  de  «et  orgue  magnifique  dont  vous  venez  d'entendre  les 
premières  mélodies.  Et  à  quoi  devons-nous  cette  fête  ?  Je  le  dirai  : 
c'est  a  l'esprit  de  faonille,  a  l'esprit  de  charité  chrétienne,  à  l'ajffoction 
filiale  et  fraternelle  dont  les  élèves  de  cette  maison  ont  toujours  fait 
preuve.  Le  fait  éclatant  dont  vous  avez  été  les  heureux  témoins  le  24 
mai  dernier,  n'est  que  la  manifestation  sipontanée  de  ces  beaux  sentiments. 
Honneur  done  aux  promoteurs  de  cette  grande  fête,  honneur  h  tous  ceux 
qui  y  ont  pris  part.  Bile  dira  jusque  dans  les  âf^es  les  plus  reculés,  la 
bonne  intelligence,  l'esprit  d'union,  le  si n:  ère  attachement,  le  gC-néreux 
dévouement  des  élèves  de  cette  maison. 

La  dédicace  que  nous  faisons  aujourd'hui  de  ce  monument  est  destint'e 
a  perpétuer  le  beau  jour,    la    grande    démonstration    qui    a    vu    n'unis 
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auteur  de  cette  maison  chérie,  tant  d'enfants  dévoués,  heureux  d'avoir 
pu  accourir  lui  payer  le  tribut  de  leur  reconnaissance,  heureux  de  pou- 
voir lui  présenter  lerurs  vœux  ardents  pour  la  continuation  de  ses  oeuvres 
sainftes  et  glorieuses,  heureux  enfin  du  bonheur  et  de  la  prospérité  de 
celle  qu'ils  sont  venus  fêter.  Et  si  ces  murs  tressaillirent  alors  du  hon- 
neur de  ceux  qu'ils  renfermaient,  si  ce  temple  li'était  pas  assez  vaste 
pour  contenir  la  grande  harmonie  jaillissant  de  tant  de  cœurs  ici  réunis 
pour  y  saluer  ensemble  le  Dieu  de  leur  jeunesse,  pour  y  respirer  le  plus 
pur  parfum  des  souvenirs  d'autrefois,  oonmient  ces  murs  pourraJent- 
ils  ne  pas  tressaillir  encore  aux  accents  de  cette  autre  fête  dont  l'objet 
est  de  perpétuer  la  mémoire  de  la  première?  Je  suis  donc  heureux  au- 
jourd'hui d'unir  ma  voix  aux  vôtres,  d'unir  aussi  ma  voix  ft  celle  de  ce 
magnifique  instrument  qui  chante  à  sa  manière,  et  qui  chantera  long- 
temps ipour  ceux  de  nos  frères  d'études  absents. 

Ici  Vorateur  entra  dans  de  profondes  considérations  sur 
la  nature  de  la  musique.  Nous  omettons  cette  partie  de  son 
discours  pour  ne  rapporter  que  ce  qui  a  trait  directement  à 
Vobjet  de  la  fête.  Après  avoir  tenu  son  auditoire  sous  le 
charme  de  sa  parole  pendant  plus  d'une  heure.  Sa  Grandeur 
termina  ainsi: 

Venons-en  à  l'objet  de  cette  fête.  C'est  un  orgue,  l'instrument  le  plus 
harmonieux,  l'instrument  qui  réunit  en  lui  l'harmonie  de  tous  les 
autres.  Qu'est-ce  que  l'harmonie?  C'est  la  convenance  des  rapports  des 
sons.  L'harmonie  parfaite,  c'est  la  perfection  de'  ces  rapports.  Au  ciel, 
Il  y  a  harmonie  parfaite  parce  qu'il  y  a  perfection  dans  les  rapports  de 
ces  milliers  de  voix  qui  ehantent  la  gloire  du  Très-Haut.  Cet  instru- 
ment donc  sera  le  plus  parfait  qui  réunira  le  plus  grand  nombre  de  sons 
différents  dans  une  harmonie  parfaite.  Or  l'orgue  est  certainement,  de 
tous  les  instruments,  celui  qui  touche  de  plus  près  à  cette  perfection, 
parce  qu'il  réunit  les  sons  d'un  très  grand  nombre  d'instruments,  et  qu'H 
confond  tous  ces  sons  dans  ime  belle  et  puissante  harmonie.  Voyez  ces 
centaines  de  tuyaux;  chacun  a  sa  place  et  doit  au  besoin  rendre  le  son 
qu'il  est  convenu  de  rendre;  s'il  est  changé  de  place,  s'il  abandonne  le 
rang  qui  lui  a  été  assigné,  c'est  alors  un  tuyau  faux;  il  faut  le  remettre 
dans  l'ordre  ou  le  mettre  de  côté,  car  seul  il  suffit  pour  détruire  l'ac- 
cord, l'harmonie  de  tous  les  autres. 

Cet  orgue  sera  donc  une  voix  éloquente  qui  vous  prêchera  le  bon 
ordre  et  l'accord.  Et  c'est  pour  cette  raison  que  j'admire  le  choix  judi- 
cieux qui  a  été  fait  d'un  tel  instrument,  afin  non  seulement  de  rappeler 
l'union  fraternelle  qui  a  fait  de  vos  devanciers  comme  une  grande  fa- 
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miUe  de  frèrœ;  mais  aussi  afin  de  stimuler  et  d'exciter  en  vous  et  en 
ceux  qui  viendront  après  vous,  le  désir  de  voir  fortifier  ces  liens  d'affec- 
tion mutuelle,  cette  même  imion  fraternelle  qui  exerceront  sur  vous  les 
salutaires  effets  que  V<m  a  remaïqués  dans  vos  afinés. 

Bans  une  institution  du  genre  de  celle-ci,  chaque  élève  a  une  mission 
à  remplir,  chaque  élève  a  sa  place:  tant  qu'il  travail>le  à  remplir  cette 
roiosiom,  tant  qu'il  conserve  la  place  qui  lui  a  été  assignée,  le  bon  ordre, 
Tacoord,  Vharmonie  régnent  au  milieu  de  vous;  il  n'y  a  point  de  disso- 
uanœB,  poiant  de  fausse  note,  rien  qui  choque.  Tout,  au  contraire, 
charme  et  réjouit.  Mais  si  un  élève,  fatigué  du  rôle  qu'il  doit  remplir, 
non  ccmtent  de  la  position  qu'il  occupe,  se  laisse  fausser  par  le  mépris 
de  l'ordre  et  de  la  discipline,  alors  l'accord  est  détruit,  et  la  belle  har- 
monie que  l'on  vient  d'admirer  a  disparu.  Cest  un  tuyau  faux  que  l'on 
ûoit  essayer  de  ramener  &  l'ordre,  ou  qu'il  faut  mettre  de  cOté.  Oonfier- 
vez  donc  et  cufttifvez  cette  harmonie  que  cet  instrument  est  destiné  & 
figurer. 

Ce  n'est  pas  tout.  Cet  orgue  doit  être  dans  votre  chapelle  un  monu- 
ment élevé  ft  une  noble  vertu,  la  reconnaissance.  La  reconnaissance  eat 
naturelle  au  coeur  de  l'homme  et  celui  qui  ne  sait  jamais  reconnaître  un 
bienfait  reçu,  ne  mérite  pas  d'avoir  ime  place  au  miilieu  d'êtres  raison- 
nal>les.  La  reconnaissance  se  meswe  sur  le  bienfait.  Un  grand  bien- 
fait detmande  donc  une  grande  reconnaissance. 

•Or  qui  pourra  dire  les  grands  bienfaits   de    cette   maison    pour   ceux 
qu'elle  a  formés  aux  sciences  religieuses  et  profanes?  Qui  pourra  jamais 
apprécier  les  immenses  services  qu'elle  a  rendus  â  ceux  qui  sont  venus 
se  réfuter  sous  son  toit  protecteur,  ami  de  la  vertu  et  des  lettres?  Ah! 
nous  les  avons  éprouvés  et  nous  avons  été  heureux  de  les  éprouver  à  un 
si  haut  degré,  ces  sentiments  de  reconnaissance,  lorsque  nous  sommes 
accourus  en  foule  pour  remercier  tous  ensemble  celle  à  qui  nous  devions 
d'être  ce  que  nous  sommes.    Vous  avez  vous-mêmes,  jeunes  élèves,  pris 
part  a  notre  joie,  en  cette  mémorable  circonstance.     Vous  avez  vu  et 
compris  alors  combien  il  fait  bon  d'être  reconnaissant.     Non,  ne  soyons 
jamais  des  ingrats!  N'oubliez  pas  les  services  que  vous  rendent  ceux  qui 
se  dévouent  pour  vous  faire  progresser  dans  les  sciences  religieuses  et 
profanes.     Peut-être  qu'un  jour  vous  réunira  dans  cette  même  chapelle 
pour  pleurer  la  mort  de  quelques-uns  de  ces  généreux  amis,  de  oes  dé- 
voués directeurs.    Oh!  alors   ce   monument   élevé    à    la   reconnaissance 
pleurera  avec  vous;  il  pleurera  pour  les  absents;  il  poussera  de  profonds 
génùseenients,  et  vous  comprendrez  la  signification  de  ses  longs  soupirs; 
il  soulagera  vos  cœurs  dans  àes  moments  de  tristesse  et  de  deuil.    Mais 
viendront  les  grandes  solennités.     Oh!   alors  vous  entendrez  ses  joyeux 
accords  et  sa  douce   harmonie;  il   rivalisera   avec   vos   cent   voix   pour 
dmater  la  gloire  du  Saint  des  Saints.    Si  parfois  il  tempère  la  force  de 
fia  voix,  ce  ne  aéra  que  pour  entendre  mieux  les  accents  de  vos  prières. 
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Toujours,  il  vous  donnera  l'exemple  de  Taccord.  de  rbafinioiûe.  Et 
comme  ces  anges  dont  parle  TApocal^^pee,  qui  chantent  la  gloire  du  Sei- 
gneur avec  des  harpe»  dor,  vouâ  odl^brerez  les  louainges  de  votre  Dieu 
et  vous  publierez  aes  grandeurs  aux  90as.de  l'orgue,  in  sono  tubœ  et 
orguno. 

Lorsque  nous  considérons  le  passé  de  cette  maison,  nous  ne  pouvons 
que  nourrir  de  grande»  espérances  pour  son  avenir.  L'Eglifie  et  l'Etat 
peuvent  dire  s'ils  ont  été  bien  servis  par  le  Séminaire  de  Nicolet.  L'E- 
glise nous  montre  des  princes  qu'eLIe  est  venue  prendre  ici,  d'ardents  dé- 
fenseurs de  ses  droits,  de  zédés  propagateurs  de  sa  doctrine,  des  enfants 
dévoués  et  soumis.  Dans  l'Etat,  depuis  les  plus  hautes  et  les  plus  ho- 
norables fonctions  de  la  magistrature  jusqu'à  l'emploi  le  plus  humble, 
nous  voyons  de  nos  frère»  remplir  tle  r<Vle  que  la  divine  Providence  leur  a 
départi.  Oui,  je  suis  heureux  de  le  dire,  le  Séminaire  de  Nicolet  a  abon- 
damment rempli  les  vues  de  ses  généreux  fondateurs.  C'est  un  arbre 
qui  a  grandi  prodigieusement,  et  qui  a  étendu  ses  branones'  au  loin.  Il  a 
porté  des  fruits  en  abondante,  et  au  'temps  de  la  moisson,  l'Eglise  et 
l'Etat  sont  venus  cueillir  il  cet  arbre.  Vous  avez  vu  un  grand  nombre 
de  œs  fruito  venir  se  rattacher,  pour  un  moment,  îi  l'arbre  qui  les  avait 
jadis  portés.  Est-ce  que  ce  spectacle  n'avait  pas  quelque  chose  de  su- 
blime? N'avez- voiœ  pas  été  frappés  du  grand  nombre  et  de  la  beauté  de 
coïs  fruits?  Ah!  c'est  aJors,  c'est  en  ce  moment  solennel  que  tous  ces 
enfanta  du  Séminaire  de  Nicolet  ont  fait  entendre  aux  oreilles  de  l'Eglise 
et  de  la  Patrie,  cet  harmonieux  concert  que  l'instrument  qu'ils  installent 
aujourd'hui  dan«  cette  ohapeUe  devra  répéter  souvent,  bien  fortement, 
et  bien  mélodieusement.  Mes  ohers  enfants,  ceux  qui  vous  ont  précédés 
dans  cette  maison  vous  ont  donné  l'exemple,  ils  vous  ont  frayé  le  che- 
min. Vous  n'avez  qu'il  lever  les  yeux  pour  y  trouver  de  nobles  exem- 
ples ù  suivre. 

Vous  avez  l'honneur  d'avoir  ici,  aujourd'hui,  au  milieu  de  vous, 
l'aîné  de  cette  grande  famille  dont  vous  faites  partie.  Il  a  bien  voulu,  le 
noble  et  digne  évoque  des  Trois-Rivières.  malgré  son  grand  ftge  et  ses 
infinnités,  être  témoin  de  cette  inauguration  de  votre  oi^e,  qui  est 
coniime  le  oouronmement  de  la  grande  fête  du  24  mai,  ila  fête  de  la  re- 
connaissance. Or,  rappelez-voufi  que  noblesse  oblige.  Vous  seriez  in- 
dignes de  semblables  îiîcux,  si  vous  ne  marchiez  sur  leure  tracée.  Cet 
orgue  vous  redira  les  travaux,  le  zèle  pour  le  bien,  la  persévérance  pour 
les  choses  entreprises,  de  ceux  qui  vous  ont  offert  ce  monument  de  leur 
amour  ardent  pour  cette  maison.  Il  vous  rappellera  leur  généreux  dé- 
vouement pour  cette  institution;  et  tout  en  chantant  l'union  frater- 
nelle de  ceux  qu'il  est  chargé  de  représenter  ici,  il  vous  montrera  vos 
devanciers  au  prKt<»  do  l'honneur,  il  vous  encouragera  à  tendre  vers  le 
même  but. 


M.  ELZEAR  PRINCE  M.  CEDEON  DESILETS 

M.  ALFRED   PRENDERCAST 
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En  tennmant,  vous  me  permettrez  de  diane  un  mot  de  œ  qui  me 
regarde  persofnnel'leraeot.  Je  ne  suis  qu'un  faible  instrument  dans  les 
maioM  de  la  divine  Pro\'idence.  Mon  plus  grand  désir,  c'est  de  faire 
avant  tout  la  volonté  de  Dieu,  et  de  ne  point  mettre  d'obstacles  aux 
vues  qu'il  a  sur  moi.  Je  vous  ai  dit  hier  soir,  en  répondant  aux  adresses 
si  bienvetllanites  que  vous  avez  bien  voulu  me  présenter,  que  j'avais 
pour  priiKïipe  de  regarder  la  voix  de  mes  supérieurs  comjue  la  voix  de 
Dieu.  J'ai  donc  consulté  mes  supérieurs,  et  si  je  dois  définitivement 
devenir  votre  Evoque,  j 'espère.  Monseigneur,  mes  ohers  confrères  et  mes 
cbers  enfonts.  trouver  daoïs  cet  orgue  la  figure  de  ce  que  je  désiire  voir  se 
réaliser.  J'ai  la  douce  conviction.  Monseigneur,  que  cet  argua  symbolisera 
les  bon»  r&pports  qui  ont  toujours  existé  entre  Votre  Grandeur  et  mon 
humble  personne,  et  les  bons  rapports  qui  continueront  d'exister  entre 
Votre  Grandeur  et  votre  futur  coadjuteur.  J'espère  de  plus,  mes  chers  con- 
frères, que  cet  instrument,  avec  sa  douce  harmonie,  qui  nous  a  déjà  tous 
charmés,  ne  sera  que  la  figure  de  l'harmonie,  de  la  parfaite  intelligence 
qui  se  maintiendra  entre  vous  et  moi,  aussi  vive  qu'elle  l'a  toujours  été, 
mab  surtout  qu'elle  l'était  lorsqu'il  m'était  donné  d'unir  mes  faibles 
efforts  aux  vôtres,  pour  l'avancement  et  le  progrès  de  cette  maison  que 
je  ne  cesserai  de  bénir  que  lorsque  je  cesserai  de  vivre. 

Enfin,  vous,  jeunes  élèves  de  Nicolet,  si  je  deviens  votre  premier  pas- 
teur, cet  oi^gue  figurera  la  soumission,  l'obéissance  dont  vous  serez  tou- 
jours fiers  de  faire  preuve.  Oui,  j'espère  trouver  en  vous  des  enfants  dé- 
voués, de  vaillants  soldats  pour  m'aider  ft  combattre  les  ennemis  de  l'E- 
glise, de  braves  et  religieux  citoyens  qui  feront  honneur  H  la  maison  qui 
travaille  actuellement  à  vous  former,  honneur  à  l'Etat  à  qui  vous  don- 
nerez vos  services,  honneur  ù,  l'Eglise  qui  vous  dirigera  et  vous  conduira 
à  la  Patrie  des  oéêestes  mélodies. 


Mé^m  Z«n«veii  P«ntlflr«ax  BlIrolétnlnM. 

"  Aime  Dieu  el  va  ton  »'liemln." 

Vers  la  fin  de  décembre  1860,  à  l'occasion  d'une  cérémo- 
nie funèbre  célébrée  dans  l'église  de  Nicolet  pour  honorer 
les  braves  tombés  à  Castelfidardo,  Monseigneur  Laflèche, 
alors  supérieur  du  Séminaire,  terminait  un  éloquent  expose 
des  luttes  et  des  victoires  de  l'Eglise  en  payant  un  large  tri- 
TI  6 
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but  d'éloges  aux  volontaires  de  la  petite  armée  de  Lamori- 
cière.  Puis,  s' adressant  directement  aux  élèves  du  Séminaire 
qui  assistaient  en  corps  à  cette  imposante  démonstration, 
Porateur  sacré  exprima  le  vœu,  que,  si  jamais  l'Eglise  en 
détresse  faisait  appel  à  ses  enfants,  elle  trouvât  parmi  eux 
d'intrépides  défenseurs,  prêts,  comme  les  vaillants  tombés 
là-bas  sur  le  champ  d'honneur,  à  verser  leur  sang  pour  sa 
cause  sacrée.    Ce  vœu  devait  bientôt  se  réaliser. 

Dans  l'automne  1867  avait  lieu  l'invasion  du  territoire 
pontifical  par  les  nouveaux  barbares  du  Nord.  Après  les 
brillants  faits  d'armes  de  Bagnorca,  de  Monte-Libretti,  de 
Nercola,  quelques  cents  soldats  pontificaux  se  réunissaient  à 
Mentana  où  ils  attaquaient  et  mettaient  en  déroute  les  hor- 
des garibaldiennes.  Deux  soldats  canadiens,  Murray  et  La- 
rocque,  avaient  pris  part  à  cette  victoire  en  se  couvrant  de 
glorieuses  blessures.  Watts  Russel  agonisant,  des  dernières 
gouttes  de  son  sang,  venait  d'écrire  sur  une  pierre  les  mots 
devenus  chers  à  tous  les  Canadiens  :  ama  Dio  e  tira  via,  aime 
Dieu  et  va  ton  chemin.  Ces  événements,  télégraphiés  à  l'u- 
nivers catholique,  créèrent  un  saint  enthousiasme  partout, 
mais  nulle  part  plus  qu'en  Canada.  Le  vieux  sang  gaulois 
se  réveilla.  La  soif  du  dévouement  descendit  au  cœur  d'une 
foule  de  jeunes  gens  et  bientôt  l'on  commença  à  ébaucher  le 
plan  d'une  croisade  canadienne. 

Une  organisation  de  ce  genre  devait  être  difficile  et  lon- 
gue, trop  longue  pour  des  âmes  avides  de  sacrifices  et  d'im- 
molation. Aussi,  dès  décembre  1867,  c'est-à-dire  trois  mois 
avant  le  départ  du  premier  détachement  des  zouaves  ponti- 
ficaux, trois  jeunes  gens  faisaient  hâtivement  leurs  malles, 
embrassaient  leurs  parents  et  volaient  vers  la  Ville  Eter- 
nelle, pour  offrir  au  Saint-Père  le  secours  de  leurs  bras.  C'é- 
taient trois  anciens  élèves  de  notre  Séminaire  :  Messieurs 
Alfred  Prendergast,  Gédéon  Désilets  et  Gaspard  Hénault. 
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Les  deiix  premiers,  avant  leur  départ,  vinrent  visiter  leur 
Aima  Mater.  Les  élèves  d'alors  ne  manquèrent  pas  une  si 
belle  occasion  démontrer  leur  amour  de  l'Eglise  et  leur  ad- 
miration pour  la  vaillance  de  leurs  aînés.  Voici  comment 
Fun  d^eux  fit  rapport  à  un  ami  de  la  démonstration  impro- 
visée pour  la  circonstance: 

"  Séminaire  de  Nicolet,  16  décembre  1867. 

"  Quel  beau  jour  pour  Nicolet  !  Ce  n'était  pas  assez  pour 
"  cette  maison  bénie  de  compter  ses  enfants  dans  les  mis- 
"  sions  lointaines  du  Nord-Ouest,  dans  les  hautes  sphères  de 
**  la  hiérarchie  ecclésiastique,  de  la  magistrature  et  des  pro- 
'^  fessions  libérales  :  Dieu  ajoute  à  toutes  ses  gloires,  une 
"  gloire  plus  grande  encore  :  elle  sera  désormais  représentée 
^•'  dans  l'armée  pontificale  ;  elle  fournira  sa  part  de  sang 
^*  pour  la  défense  de  l'Eglise,  comme  nous  le  disait  si  bien 
**  hier  notre  vénéré  Supérieur,  M.  Thomas  Caron,  en  nous 
*^  présentant  deux  anciens  élèves  qui  vont  s'enrôler  dans  l'ar- 
"  mée  du  Pape.  Tu  as  dû  connaître  l'un  d'eux,  Alfred  Pren- 
"  dergast,  jeune  avocat.  C'est  un  beau  jeune  homme,  solide, 
"  plein  d'intelligence,  de  foi  et  de  courage.  L'autre,  Gédéon 
"  Désilets,  également  bien  doué,  est  le  fondateur  de  notre 
"  compagnie  militaire,  "  Les  Fils  de  Châteauguay,"  dont  il 
"  est  actuellement  le  sergent  instructeur.  Xous  les  avons  re- 
"  çus  de  notre  mieux.  Accompagnés  de  tous  les  professeurs, 
*^  ils  entrèrent  dans  notre  salle  de  récréation,  au  milieu  des 
"  applaudissements  de  la  communauté,  la  fanfare  jouant 
"  F"  hymne  à  Pie  IX  "  et  les  Fils  de  Châteauguay  présen- 
"  tant  les  armes.  L'un  de  nous  lut  une  adresse  qui  alla  droit 
*•  au  cœur  des  deux  zouaves,  car  l'émotion  ne  leur  permit  de 
''  dire  que  quelques  mots.  Ils  prétendent  que  toutes  les  féli- 
"  citations  qui  leur  sont  adressées  doivent  retourner  aux 
"  bien-aimés  directeurs  du  Séminaire,  qui  leur  ont  appris  à 
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"  chérir  l'Eglise  et  à  faire  leur  devoir  de  chrétiens.  Le  Su- 
"  périeur  fut  réellement  éloquent.  Je  ne  pus  m'empêcher  do 
"  penser  à  cette  mère  chrétienne  que  l'histoire  nous  repré- 
"  sente  encourageant  ses  enfants  au  martyre,  en  leur  mon- 
"  trant  le  ciel  qui  va  s'ouvrir  pour  les  recevoir.  Mais  voici 
'•  le  plus,  beau  de  la  séance.  Tout  semblait  fini,  quand  les 
^'  deux  visiteurs  traversèrent  la  salle  pour  venir  s'agenouil- 
^^  1er  sous  les  plis  du  drapeau  des  Fils  de  Châteauguay,  en 
"  priant  le  Supérieur  de  les  bénir.  T^  visage  inondé  de  lar- 
"  mes,  mais  illuminé  d'une  sainte  joie,  notre  bon  Père  Tho- 
^^  mas  prononça  les  paroles  de  la  bénédiction,  en  ajoutant  : 
"  Je  ne  pouvais  espérer  que  la  bénédiction  que  je  donnais  à 
"  votre  drapeau,  il  y  a  cinq  ans,  produirait  si  tôt  de  si 
''  beaux  fruits.  Après  avoir  embrassé  le  drapeau,  Désilets 
*"  dit,  en  se  tournant  vers  ses  soldats:  Si  j'ai  Vlionneur  de 
mourir  sur  le  champ  de  bataille,  je  compte  quil  se  lèvera 
quelqu'un  parmi  vous  pour  ramasser  mon  arme  et  la  met- 
tre de  nouveau  au  service  du  Saint-Siège.  Les  applaudis- 
"  sèment  s  éclatent  de  toutes  parts,  en  même  temps  que  les 
'*  larmes  coulent  de  tous  les  yeux. 

"  Cette  fois,  c'est  bien  fini,  et  c'est  assez;  car  nous  som- 
"  mes  à  bout  d'émotions.  Le  silence  règne  dans  toute  la  salle 
'*  d'ordinaire  si  bruyante  :  dans  les  embrasures  des  fenêtres, 
^*  dans  tous  les  coins  on  entend  sangloter.  . .  Ce  matin  la 
^'  messe  a  été  célébrée  pour  demander  à  Dieu  de  mener  à 
^*  bon  j)ort  nos  désormais  chers  voyageurs.  Les  cantiques  : 
''  Pourquoi  ces  vains  complots,,.  Chrétiens  qui  combattons... 
"  ont  été  chantés  avec  im  entrain  superbe.  On  eût  cru  enten- 
'^  dre  un  chœur  de  mille  voix.  Les  anges  devaient  faire  leur 
partie.  Il  me  semble  aujourd'hui  que  chacun  se  dit  comme 
moi  :  Oh  !  que  ne  puis-je  être  zouave?  " 
Trois  jours  après,  le  supérieur  et  la  plupart  des  prêtres 
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du  Séminaire  se  trouvaient  avec  une  foule  d'amis  à  la  gare 
de  Saint-Gr%oire  pour  dire  un  dernier  adieu  aux  braves 
zouaves  au  moment  où  ils  prenaient  le  train  pour  Montréal 
etPortland.  Pendant  longtemps  la  communauté  ne  vécut 
que  du  souvenir  de  cet  événement.  L'académie  fit  deux  séan- 
ces spéciales  que  les  orateurs  et  les  poètes  employèrent  à 
chanter  à  l'envi  Pie  IX  et  sa  petite  armée,  Castelfidardo, 
Montana,  le  Canada,  Nicolet,  etc.,  etc. 

Le  feu  était  trop  ardent  pour  ne  pas  se  propager.  Aussi 
l'on  voit  six  Nicolétains  faire  partie  du  premier  détache- 
ment. Peu  après,  deux  ecclésiastiques  et  des  élèves  encore 
tout  jeunes  prennent  à  leur  tour  le  chemin  de  Rome  où  se 
trouvent  bientôt  réunis  plus  de  trente  élèves  Nicolétains.  La 
séance  publique  de  la  fin  de  l'année  scolaire  1868  fut  pres- 
que uniquement  consacrée  à  la  mémoire  des  zouaves,  à  cé- 
lébrer leur  dévouement.  Monseigneur  Laflèche  félicita  les 
directeurs  de  la  maison  d'avoir  eu  cette  heureuse  idée.  Il 
exprima  à  son  tour  son  admiration  pour  ces  jeunes  gens  qui 
avaient  tout  sacrifié  à  l'honneur  de  défendre  la  plus  belle  et 
la  plus  sainte  des*  causes.  Il  ajouta  que  la  page  où  serait  re- 
mémoré ce  fait,  serait  une  des  plus  touchantes  et  des  plus 
glorieuses  des  annales  nicolétaines. 

Si  le  Séminaire  garda  pieusement  le  souvenir  de  ses  en- 
fants zouaves,  eux,  de  leur  côté,  restaient  profondément  at- 
tachés à  leur  Aima  Mater.  Rien  de  plus  touchant  et  de  plus 
significatif  que  la  correspondance  échangée  entre  eux  et 
leurs  directeurs.  Quelle  confiance  filiale  d'un  côté  !  quelle 
affectueuse  sollicitude  de  l'autre!  Les  joies,  les  succès,  les 
dangers,  les  craintes,  tout  est  dit  à  cœur  ouvert.  L'esprit 
de  famille  parfume  ces  pages  dont  je  me  permets  de  faite 
quelques  extraits,  sûr  d'avance  qu'elles  intéresseront  tout 
lecteur  Nicolétain. 
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"  Camp  d'Annibal,  12  août  1868.  —  Cher  et  vénéré  supé- 
"  rieur.  Comme  vous  le  voyez  par  Fen-têbe  de  cette  lettre, 
"  nous  voilà  en  pleine  vie  militaire. 

"  Le  camp  d'Annibal,  au  moins  jusqu'à  présent,  me  paraît 
"loin  de  Oa-poue  et. vous  n'avez  certainement  pas  à  crain- 
"'  dre  pour  nous  la  vie  molle  et  oisive  qui  prépara  la  défaite 
"  du  célèbre  Carthaginois. 

"  Nous  avons  quitté  Kome  le  31  juillet  au  soir,  à  l'heure 
"  où,  fatigués  des  marches,  des  exercices,  du  soleil  de  la 
"  journée,  nous  comptions  prendre  un  repos  qui  nous  sem- 
"  blait  bien  gagné.  Nous  avions  à  franchir  en  une  seule 
"'  nuit  une  distance  de  huit  lieues,  à  pied  et  sac  au  dos.  Ren- 
"  du  à  Saint-Jean  de  Latran,  point  de  réunion  des  diffé- 
"  rentes  compagnies  allant  au  camp,  je  me  sentais  déjà 
"  épuisé.  N'importe  !  je  fis  appel  à  tout  ce  qui  me  restait 
"  d'énergie,  et  au  son  du  clairon  je  me  mis  courageusement 
"  en  route.  A  toutes  les  heures,  à  un  signal  donné,  nous  f  aî- 
"  sions  ime  halte  de  quelques  minutes.  Aussitôt,  je  me  oou- 
"  chais,  ou  plutôt  me  laissais  tomber  sur  un  des  tas  de  pier^ 
"  res  qui  bordent  les  voies  romaines  et  je  dormais  comme 
"  sur  un  lit  de  plumes.  Mais  après  quatre  lieues,  j'ai  honte 
^'  de  l'écrire,  je  faillis  à  la  tâche  et  j'écrasai  sur  la  route. 
"  Un  sergent  vint  à  moi  et  m'ordonna  d'avancer.  Sergent, 
"  lui  dis-je,  je  suis  réellement  à  bout  de  forces.  Pour  tout 
"  encouragement  on  me  répond  :  Vous  n'avez  pas  de  cœur... 
"  Portez  votre  sac  à  la  voiture.  Impossible,  mon  cher  père, 
"  de  vous  dire  mon  angoisse ...  Je  pensai  à  ma  mère,  aux 
"  lannes  qu'elle  verserait  si  elle  soupçonnait  ma  souffrance. 
"  Heureusement  aussi,  votre  cher  souvenir,  comme  toujours, 
"  était  là.  J'étais  bien  sur  la  voie  douloureuse  ;  c'était  le 
"  temps  de  prendre  et  de  porter  la  croix  à  la  suite, du  divin 
"  M^tre.  Si  je  ne  puis  porter  le  sac  pour  Pie  IX,  je  dois 
"  au  moins,  me  dis-je,  être  capable  de  porter  une  humiliation 
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"  pour  celui  dont  il  est  le  représentant.  En  déposant  mon 
"  fardeau  sur  la  voiture  aux  bagages,  je  fus  quelque  peu 
"consolé  en  constatant  que  plus  de  cent  y  avaient  déjà 
*'  porté  les  leurs. 

"  Aujourd'hui  tout  est  oublié  et  c'est  de  bon  cœur  que  je 
"  continue  à  chanter  mon  Quid  retrïbiLam  Domino,  Nous 
"  retournons  à  Rome  dans  un  mois.  Je  m'aguerris,  et  vous 
"  verrez  que  je  ne  faiblirai  pas  cette  fois. . ." 

Puis  suivent  de  jolis  détails  sur  un  pique-nique  nicolétain 
à  Rocca  di  Papa  où  sont  évoqués  les  souvenirs  des  campa- 
gnes du  lac  Saint-Purre  et  des  collations  au  bocage  de  Saint- 
Michel. 

Plus  tard  le  même,  en  garnison  à  Tivoli,  écrit  :    "  Il  pa- 
•'  raissait  bien  entendu  que  nous    passerions    dans  la  même 
"  compagnie,  D.  et  moi.    N^>us  nou<*  faisions  grande  joie  de 
"  vivre,  de  marcher  au  feu,  de  mourir  ensemible.    Le  soldat 
"  propose  et  k  colonel  dispose.    C'est  pourquoi  je  suis  ici 
^*  seul,  sans  aucune  connaissance,  ayant  pour  toute  consola- 
*'  tion  l'église,  mes  quelques    livres  et  la  vue    du    dôme  de 
Saint-Pierre  qui  apparaît  à  l'horizon,   dominant  la  cam- 
pagne romaine. 
"  Il  y  a  ici  un  collège  des   Jésuites.    Tous    les   jours  je 
"  sens  le  besoin  de  me  diriger  de  ce  côté.    Savez-vous  pour- 
"  quoi  ?   C'est  que  les  Pères,  leur  chapelle  et  leurs  élèves  me 
"  rappellent  les  prêtres,  la  chapelle  et  les  élèves  de  notre 
"  Séminaire.    Chaque  fois,  j'y  remarque    un   ecclésiastique 
"  qui  ressemble  tellement  à  M.  Béland,  que  je  suis  tenté  de 
**  lui  saisir  les  mains,  en  lui  criant  :    Isidore,  comment  vas- 
^*  tu  ?  Dans  un  joli  Père  je  retrouve  mon  ancien  professeur 
"  de  physique  ;    et  que  de  figures  nicolétaines  je  découvre 
^^  dans  la  foule  des  élèves ...   Ce   sera   bientôt   votre   fête. 
'*  Quel  malheur  que  nous  soyons  si  dispersés  !    Ce  jour-là, 
*' chacun,  j'en  suis  sûr,  fera  son  possible  pour  entendre    la 
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"  sainte  messe  et  prolonger  sa  prière  à  une  intention  qu'il 
"  n'est  pas  besoin  de  dire.  Les  isolés  passeront  le  reste  de  la 
"  journée  à  suivre  en  esprit  les  réjouissances  de  la  commu- 
"  nauté.  Les  quelques  privilégiés  qui  pourront  se  réunir,  ne 
"  cesseront  de  parler  du  Séminaire  et  de  son  supérieur  si  ai- 
"  mé  et  si  digne  de  l'être.  Pour  nous,  vous  êtes  la  person- 
"  nification  complète  de  notre  Aima  Mater, . .  Je  remercie 
"  sans  cesse  le  bon  Dieu  de  la  faveur  qu'il  m'a  faite  en  m'ap- 
"  pelant  ici,  où,  tout  en  vivant  sous  le  plus  beau  ciel  du 
"  monde,  j'apprends  à  dompter  ma  volonté,  mon  amour- 
"  propre  et  bien  d'autres  petites  misères."  (*) 

L'on  sait  que  les  zouaves  canadiens,  par  leur  bonne  con- 
duite, leur  amour  de  la  discipline  et    leur    aptitude    mili- 


(1)  Non  seulement  à  Toccasion  de  la  fête  du  supérieur,  mais  à  toutes  les- 
fêtes  de  Tannée,  le  /x)uave  Nicolétain  pense  au  Séminaire.  Ainsi,  je  trouve 
dans  des  lettres  quo  j'ai  sous  les  yeux  les  passages  suivants  : 

**2  mai  1869.— J'ai  pu,  comme  j'en  avais  si  grand  désir,  passer  la  semaine 
**  sainte  à  Rome.  Les  cérémonies,  sans  doute,  ont  été  d'une  grande  beauté  ; 
*'  cependant,  à  mon  goût,  elles  ne  valent  pas  celles  de  Noël.  Le  peuple  ro- 
*'  main,  avec  sa  légèreté  habituelle,  me  parait  plus  propre  à  fêter  la  naissance 
'*  du  Sauveur  qu'à  pleurer  sa  mort.  Grand  déploiement  de  richesses  dans 
'*  toutes  les  chapelles  converties  en  fombeanx^  mais,  vous  l'avouerai -je  ?  pour 
**  les  réflexions  pieuses,  les  prières  qui  consolent  et  fortifient,  vive  le  petit 
*'  reposoir  de  chez  nous.  Devant  toutes  ces  merveilles  du  goût  et  de  l'art 
**  répandues  à  profusion  autour  du  Christ,  je  me  suis  surpris  à  regretter  me»» 
**  bonnes  heureH  de  garde  du  Saint-.Sacrement,  dans  votre  humble  chapelle. 

**  Avec  le  mois  de  Marie,  vous  êtes  entrés  dans  la  belle  saison.  Quel  bon- 
**  heur  de  f-eporter  ma  pensée  vers  vous  !  Tantôt  je  vouis  suis  silencieusement 
'*  le  long  de  votre  jMîtite  rivière  jusqu'au  lac  Saint- Pierre,  d'où  je  vois,  avec 
*'  joie,  briller  le  clocher  de  mon  village  ;  tantôt  j'assiste  à  une  partie  de  balle 
*'  ou  h  la  culture  du  jardin  des  écoliers.  Je  vois  épanouir  les  premières  fleurs 
**  que  des  mains  pieuses  cueillent  pour  couronner  la  statue  de  la  sainte 
**  Vierge,  peut-être  ù  Tintention  des  absents.  Le  l)ocage  est  encore  humide. 
**  J'y  vais  quand  même,  sûr  d'y  trouver  quelqu'un,  d'y  entendre  le  chant  de» 
**  oiseaux  et  le  bruissement  des  feuilles  mortes  que  le  vent  réveille  de  ledr 
'•  sommeil." 

**  1er  juillet.  — Quand  vous  recevrez  cette  lettre,  vous  serez  déjà  en 

*'  vacances.  Les  longs  corridors  du  collège  seront  déserts  et  le  silence  régnera. 
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taire,  ne  tardèrent  pas  à  gagner  la  confiance  de  leurs  chefs, 
et  comme  conséquence,  à  prendre  des  grades.  Lee  Nicolé- 
tains  eurent  leur  large  part  d'honneurs.  Il  faut  voir  avec 
quel  empressement  on  annonce  à  Nioolet  les  promotions  ra- 
pides de  Prendergast,  de  Désilets,  etc.,  etc.  L'honneur  re- 
cueilli par  l'un  d'eux  semble  partage  par  tous,  tant  on  met 
de  plaisir  à  le  publier. 

Au  Séminaire,  comme  le  chevalier  à  la  Dame  de  ses  pen- 
sées, le  zouave  Nicolétain  renvoie  ses  succès,  ses  joies,  les 
honneurs  qu'il  trouve  semés  le  long  de  sa  carrière.  L'un 
d'eux  écrit  à  un  camarade  :  "  Je  suis  heureux  d'avoir  été 
"  promu  si  vite  et  le  premier  de  mon  détachement.  Le  Père 
"  Thomas  ne  paraissait  pas  très  sûr  de  moi,  lors  de  mon  dé- 
"  part.  En  apprenant  ma  nomination,  il  sera  tiré  d'inquié- 
"  tude." 

La  note  gaie  a  souvent  son  tour,  et  l'on  se  permet  des  fan- 
taisies, comme  la  suivante  :  "  J'allais  oublier  un  détail  im- 
portant. Le  jeudi  saint,  comme  vous  le  savez,  toutes  les 
'^  cloches  du  monde  catholique  viennent  à  la  Ville  Eternelle. 
Cette  année,  elles  ont  pris  logement  sur  la  grande  Place 
"  Navone.  A  deux  heures,  toutes  celles  de  l'Europe  et  d'une 
partie  de  l'Asie  étaient  déjà  rendues.  Vers  5  heures  on  en- 
''  tendit  dans  le  lointain  un  bruit  sourd  et  prolongé,  comme 
l'annonce  d'un  ouragan.  Nous  ne  savions  que  penser, 
quand  un  vieux  Romain  nous  informa  que  cet  ébranlement 
étrange  de  l'air  était  causé  par  les  cloches  de  l'Amérique 
arrivant  de  leur  long  voyage.  Transportés  de  joie,  nous 
"  courons  tous  h  la  Place  îf  avone  où  elles  défilèrent  en  ordre 
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**  partout.  Dans  cette  solitude  du  logis  et  du  cœur  votre  pensée  viendra  plu» 
**  facUement  vers  vos  enfanté  de  Rome.  Oh  !  n'oubliez  pas  ceux  qui  cette 
*'  année  encore  ne  pourront  embrasser  leurs  bons  parents.  Lu  visite  que  vous 
**  avez  faite  à  ma  mère,  Tan  dernier,  vous  la  répéterez,  n'est-ce  pas  ?  Vous  lui 
**  avez  fait  tant  de  bien "  . 
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"  parfait,  le  bourdon  de  Notre-Dame  de  Montréal  en  tête,  et 
"le  grelot  de  Pinard  en  queue  (}).  Aussitôt  arrêtées,  elles 
"  firent  entendre  une  sonnerie  qui  eût  été  d'une  harmonie 
"  parfaite  sans  celles  de  SAvannah  (^),  dont  les  note»  criardes 
"  agaçaient  péniblement  les  oreilles  romaines.  Je  m'empres- 
"  sai  d'aller  saluer  celles  du  Collège,  sûr  qu'elles  m'appor- 
*'  taient  la  réponse  de  monsieur  Buisson  à  ma  lettre  de  jan- 
"  vier  dernier.  Vain  espoir . . .  J'ai  été  réellement  attendri 
"  à  la  vue  de  ces  vieilles  amies  d'autrefois,  et  je  leur  ai  con- 
'•  fié  pour  toute  la  communauté  mes  plus  beaux  compli- 
"  ments  que  vous  pourrez  lire  sur  leurs  flancs.  . .  à  moins 
"  que  l'air  humide  de  l'Atlantique  ne  les  efface." 

îfous  pourrions  ajouter  de  jolies  pages  où  sont  racontés, 
avec  une  verve  superbe,  différente  incidente  à  propos  de  la 
ca^rne,  du  rata,  des  puces,  des  corvées  de  quartier,  de  la  salle 
de  police,  etc.,  etc.  Si  la  vie  militaire  a  parfois  ses  temps 
sombres,  le  zouave  savait,  par  son  tempérament,  et  la  pensée 
de  la  noble  mission  qu'il  remplissait,  lui  donner  souvent  les 
charmes  des  beaux  jours  du  collège. 

Il  est  facile  de  comprendre  avec  quel  intérêt,  quels  trans- 
ports de  joie,  la  famille  Nicolétaine  recevait  tout  ce  qui  ve- 
nait de  Rome,  et  il  est  bien  temps  de  citer  à  leur  tour, 
les  paroles  sympathiques  adressées  aux  zouaves  par  leurs  di- 
recteurs, professeurs  et  amis. 

"  Vous  ne  sauriez  croire,  écrit-on,  quel  plaisir  vos  lettres 
"  font  à  Monsieur  Thomas,  surtout  quand  vous  y  joignez  vos 
"  portraits,  ça  l'encliante,  et  c'est  bien  naturel  d'être  enchan- 
"  té  de  braves  garçons  comme  vous  autres.  Vos  lettres  font 
'*  la  ronde;    on  les  dévore." 


(1)  Nom  donné  à  la  petite  cloche  de  l'école  du  vieiuc  Cottègf^  rappelant  celui 
du  moffiMUr  d'alors. 

(2)  Mgr  Vérot,  évôfjue  de  Savannab,  venait  de  se  prononcer  onvertement 
contre  Tlnfaillibilité. 
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Il  serait  difficile  de  compter  les  pages  adressées  par  ce  bon 
Père  Thomas  à  tous  les  zouaves;  surtout  d'exprimer  avec 
quel  cœur,  quelle  tendresse,  quel  intérêt  il  écrit  à  ceuz  qu'il 
ne  cesse  d'appeler  ses  chers  enfants.  Je  défie  tout  homme  qui 
a  connu  ce  grand  ami  de  la  jeunesse  de  lire  sans  attendris- 
sement les  lignes  suivantes  :  "  Mon  bien  cher  ami  et  enfant^ 
"  voilà  déjà  plusieurs  semaines  que  je  me  propose  de  vous 
"  écrire  et  de  vous  dire  avec  quel  bonheur  et  quelle  joie  j'ai 
"  reçu  votre  belle  et  bonne  lettre  du  commencement  de  dé- 
"  cembre  dernier.  Comment  vous  exprimer  ce  qui  s'est  pas- 
"  se  dans  mon  cœur  à  la  lecture  de  ces  pages  qui  réveil- 
^'  laient  tant  de  souvenirs  d'un  passé  déjà  loin  de  nous,  mais 
toujours  plein  de  charmes  pour  moi  ?  Comment  j'y  ai  sa- 
vouré votre  beau  bouquet  de  hx  Saint-Thomas,  en  y  trou- 
"  vant  ces  généreux  sentiments  que  vous  voulez  bien  conser- 
"  ver  pour  ma  pauvre  personne  !  Merci,  merci,  mon  cher 
**  ami,  pour  toutes  vos  bonnes  paroles  ! 

"  La  fête  de  la  Saint-Thomas  à  Nicolet  était  bien  de  na- 
"  ture  à  me  rappeler  ces  chers  enfants  que  la  Providence  a 
"  transportés  si  loin  du  toit  paternel.  Avec  quelle  ferveur 
*•  j'ai  prié  et  je  prie  encore  tous  les  jours  pour  ceux  que  la 
'*  distance  des  lieux  ne  saurait  me  faire  oublier  !  Que  de  bé- 
*^  nédictions  j'appelle  tous  les  jours  sur  ces  braves  et  gér.cV 
"  reux  défenseurs  de  notre  mère  la  sainte  Eglise  et  de  sou 
"  immortel  Pontife,  le  glorieux  Pie  IX  !  Au  jour  de  l'an, 
"  c'est  de  toute  l'effusion  de  mon  cœur  que  je  vous  ai  bénis. 
"  Il  m'a  semblé,  même,  que  vous  étiez  plus  près,  plus  pré- 
"  sents  que  ceux  que  je  voyais  agenouillés  devant  moi . .  . 
"  Vous  ne  sauriez  croire  tout  le  plaisir  que  l'on  éprouve  à  re- 
"  cevoir  de  vos  nouvelles,  surtout  d'aussi  bonnes  nouvelles 
"que  celles  données  par  vos  aumôniers  et  les  journaux. 
"  Nous  sommes  fiers  de  nos  chers  Xicoflétains,  qui  se  distin- 
"  guent  à  Borne,  comme  au  Canada,  par  leur  bonne  condui- 
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"  te.  Dieu  en  soit  loué  et  sa  sainte  Mère  !  Que  l'archange 
^'  Raphaël  vous  protège  toujours  et  éloigne  de  vous  les  dan- 
"  geirs  de  Fâme  et  du  corps  !  A  tous  je  dis  :  Estote  fortes 
"  in  bello  et  pugnate  cum  antiquo  serpente^  sous  quelque  for- 
*'  me  qu'il  se  présente.  Que  Dieu  bénisse  votre  dévoue- 
"  ment  !  " 

Il  faut  voir  avec  quelle  affectueuse  curiosité,  il  s'informe 
de  la  vie  du  zouave,  de  sa  nourriture,  de  ses  exercices,  de 
ses  marches,  de  ses  distractions.  Comme  une  mère,  il  veut 
tout  connaître,  pour  compatir,  s'il  y  a  souffrance,  donner 
au  besoin,  protéger  contre  les  dangers,  affermir  s'il  pressent 
quelque  faiblesse. 

Ces  sentiments  si  tendres  du  supérieur  sont  entretenus 
par  tous:  prêtres,  ecclésiastiques,  élèves,  rivalisent  d'amour 
pour  les  zouaves  et  la  cause  qu'ils  défendent.  Le  culte  de 
Rome  et  du  Pape,  dans  aucun  temps  et  dans  aucun  milieu, 
ne  fut  plus  en  honneur  qu'à  îficolét  pendant  la  période  de 
1867  à  1870.  Conseils,  félicitations,  délicates  suggestions, 
épargnes  sur  un  trop  maigre  salaire,  rien  ne  coûte,  tout  est 
mis  en  jeu  pour  encourager  les  zouaves  et  les  maintenir 
dans  le  noble  rôle  qu'ils  jouent  sur  le  grand  théâtre  de 
Rome. 

Un  professeur  écrit  à  im  de  ses  élèves  :  "Si  vous  saviez 
^'  comme  votre  titre  de  défenseur  de  l'Eglise  vous  a  grandi 
"  dans  notre  estime  !  C'est  tout  simplement  de  l'aduiratîon 
"  que  nous  avons  pour  vous.  D'ici,  en  effet,  c'est  sur  le  su- 
"  blime  autel  du  sacrifice  que  nous  vous  voyons,  et  vous 
'"  comprenez  qu'avec  le  sentiment  du  devoir  que  voois  nous 
^'  connaissez,  combien  nous  sommes  fiers  de  vous  contempler 
"  sur  ces  hauteurs .  .  .  Par  votre  lettre  je  constate  quelle 
"  transformation  s'est  opérée  en  vous.  Votre  humeur  pacifi- 
"  que  est  disparue  :  aujourd'hui  rien  ne  vous  paraît  plus  na- 
"  turel  que  de  tirer  le  sabre  contre  les  ennemis  de  l'Eglise. 
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^'  Je  suis  tenté  de  vous  appliquer  les  paroles  de  Louis  Veuil- 
lot  au  sujet  de  Guillemin:  d'échelon  en  échelon  il  avait 
gravi  toutes  les  hauteurs  du  sacrifice;  il  avait  atteint  ce 
faîte  où,  la  mort,  de  quelque  horreur  qu'elle  s'entoure,  ne 
peut  plus  que  montrer  un  visage  céleste  et  que  donner  la 
palme  quelle  a  mission  d'apporter.  . .  Je  sais  que  vous 
^'  bénirez  la  balle  garibaldienne  qui  vous  frapperait  au 
'"  cœur  ;  car  de  cette  blessure  jaillirait  un  sang  pur  qui  irait 
"  heurter  la  porte  du  ciel  pour  en  ouvrir  l'entrée.  Mais 
"  j'espère,  l'expression  n'est  peut-être  pas  chrétienne,  que 
^'  Dieu  vous  a  marqué  des  jours  plus  longs  et  qu'il  vous  ra- 
**  mènera  sain  et  sauf  au  milieu  de  vos  amis  qui  se  font 
^'  déjà  une  fête  de  votre  retour." 

Les  citations  qui  9ui\ient  sont  de  l'abbé  Robert  Walsh,  en 
qui  les  zouaves  eurent  toujours  un  ami  sincère  et  un  avi- 
seur  éclairé. 

On  peut  juger  de  son  dévouement  à  la  cause  du  Pape 
par  les  paroles  qu'il  laissait  échapper  un  jour,  en  parlant  à 
un  élève  qu'il  aidait  à  obtenir  de  ses  supérieurs  et  de  ses 
parents  la  permission  de  partir  pour  Eome.  Je  suis  très 
heureux  d'être  prêtre;  une  seule  chose  pourrait  me  donner 
des  regrets,  c'est  de  ne  pouvoir  me  faire  zouave. 

Celui  qui  écrit  ces  lignes  lui  doit  une  vive  reconnaissan- 
ce, et  ce  n'est  pas  sans  émotion  qu'il  revoit  ces  pages  où  appa- 
raissent si  sensiblement  le  grand  cœur  et  l'esprit  délicat  du 
regretté  défimt. 

4  oct.  1868. —  "  Il  est  donc  vrai,  mon  cher  ami,  que  te 
"  voilà  à  Rome,  dans  l'armée  de  Pie  IX .  .  .  Tes  rêves,  tes 
"  espérances  les  plus  chères,  tes  désirs  les  plus  ardents  et  les 
"  plus  légitimes  se  sont  enfin  réalisés.  Après  bien  d(»s 
"  épreuves  capables  de  décourager  tmit  aTitro  qu'un  soldat 
^*  de  la  milice  sainte,  tu  as  vu  d'un  œil  ravi  les  difficultés 
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"  disparaître,  le  cicil  d'Italie  te  sourire  et  la  main  du  grand 
"  Pontife  s'incliner  sur  ta  tête  pour  te  bénir. 


.*..  ♦♦ 


*'  Qtid  rêve!  et  ce  fui  ton  destin. 


"  Malgré  tes  vives  instances,  je  n'entends  pas  te  donner 
*^  les  conseils  que  tu  me  demandes  pour  te  guider  dans  ta 
*^  nouvelle  carrière.  Je  suppose  que  ce  serait  superflu.  La 
"  chose  fût-elle  requise,  j'en  laisserais  la  tâche  à  de  plus  au- 
^'  torisés  que  moi.  Tu  sais,  d'ailleurs,  ta  position  de  clerc- 
"  zouave.  Si  Dieu  veut  que  tu  reviennes  jamais  du  champ 
"  de  bataille,  la  place  que  tu  tiens  dans  les  rangs  de  l'armée 
"  n'est  qu'une  étape  dans  ta  préparation  au  sacerdoce  ;  mais 
"  une  étape  aussi  difficile  que  méritoire.  Si,  au  contraire,  le 
"  plus  beau  et  le  plus  noble  désir  de  ton  cœur  doit  se  réali- 
*'  ser,  alors  ta  vie  de  zouave  ne  sera  qu'un  apprentissage 
"  du  martyre.  Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  ta  règle  de  conduite 
"  se  résume  en  deux  mots  :   vivre  saintement . . . 

"  Nous  avons  reçu  trois  photographies,  au  lieu  de  six  que 
"  tu  mentionnes  dans  ta  lettre.  En  conséquence  il  a  été  im- 
"  possible  d'en  distribuer  à  tous  ceux  que  tu  nommes.  Tu 
"  sais  que  charité  bien  ordonnée,  etc.,  etc.  MM.  C.  et  H. 
"  et  ton  serviteur  se  sont  emparés  des  susdits  portraits  et 
"  les  gardent  jusqu'à  nouvel  ordre.  Mais  il  faut  ajouter  que 
*•  l'ordre  devra  être  formel  pour  nous  faire  lâcher  prise.  Que 
*'  ferais-tu  à  notre  place  ?  Comme  nous,  hein  ?  Eh  bien,  ne 
^*  dis  rien.  J'ai  donné  à  V.  les  pelures  d'orange,  et,  pour 
"  l'empêcher  de  pleuTer,  la  fleur  d'immortel  à  M.  Buisson, 
^'  qui  se  posait  en  victime  à  propos  des  portraits.  A  qui  la 
"  petite  pierre  du  Colisée  ?  Je  la  garde  précieusement  en  dé- 
^'  pot,  en  attendant  que  je  connaisse  sa  destination . . . 

..."  Messieurs  Suzor  et  Roy  sont  enchantés  de  leur  grand 
"  voyage.  Le  premier  est  venu  raconter  aux  élèves  ses  im- 
"  pressions  de  Rome  et  ses  audiences  du  Saint-Père.    Pour 
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"  ODuronner  le  tout,  il  a  demandé  à  M.  le  Supérieur  un 
"  grand  congé  en  Fhonneur  des  zouaves  sur  lesquels  il  venait 
"  de  dire  de  si  belles  choses.  La  requête  a  été  gracieuse- 
"  ment  accordée.  Tu  vois  qu'on  ne  vous  oublie  pas  au  pays 
"  du  Séminaire ... 

"  Que  j'aurais  voulu  être  de  ce  pique-nique  que  tu  racon- 
"  tes  dans  ta  lettre  à  H.  Thomas.  Mais  pourquoi  toucher 
"  une  corde  qui  vibrera  longtemps  dans  le  vide  ?  Moi  aller  à 
"  Rome  !  Moi  faire  des  pique-niques  à  Rocoa  di  Papa  ! 
"  Moi,  aller  au  Concile  !  !  !  As-tu  bien  baisé  ce  pied  de  bronze 
"  de  saint  Pierre?  N'as-tu  pas  joué  le  Moïse  en  le  baiôant 
"  deux  fois  par  manque  de  confiance  ?  Je  serais  exclu  de 
"  la  terre  promise  par  ta  faute .  .  . 

9  juillet  1869. —  "  Tu  me  parles  d'un  voyage  à  Jérusa- 
"  lem  que  plusieurs  zouaves  veulent  entreprendre,  à  raison 
"  de  minimes  déboursés.  Voici  ce  qu'en  j'en  pense,  au  moins 
"pour  toi. 

"  Il  est  vrai  qu'après  le  voyage  du  ciel,  c'est  le  plus  beau 
"  qu'un  chrétien  puisse  désirer  de  faire;  mais  en  temps  op- 
"  portun  avant  tout.  Engagé  pour  deux  ans  au  service  du 
*'  Saint-Père,  ne  serait-il  pas  mieux  de  remplir  à  la  lettre 
"  cet  engagement  et  de  remettre  à  l'époque  du  retour  le 
"  voyage  projeté  ?  Si  la  guerre  se  déclarait  pendant  votre  ab- 
"  sence,  que  d'amers  regrets,  pour  la  vie  je  puis  dire,  no 
"  tourmenteraient  pas  ton  âme  !  C'est  encore  un  sacrifice  ; 
"  mais  quand  on  a  fait  celui  de  sa  vie,  qu'est-ce  qui  peut 
"coûter  ensuite?  Suivant  moi,  pas  un  zouave  canadien  ne 
"devrait  s'éloigner  à  une  telle  distance  du  lieu  où  il  a 
"  promifi  de  vaincre  ou  de  mourir  à  l'heure  du  danger .  .  . 

29  sept.  1869. —  "  Le  nouveau  détachement  qui  part 
"  après-demain  prouve  que  le  Canada  peut  rivaliser  avec  la 
"  Fille  aînée  de  l'Eglise  en  dévouement  au  Saint-Siège.  Nul 
"  doute  que  son  passage  en  Europe  ne  fasse  encore  un  grand 
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"  retentissement.  Tant  mieux  pour  la  gloire  de  la  religion 
"  et  de  notre  pays  ;  car  ce  mouvement  va  tirer  les  Canadiens 
"  de  Pobecurité  où  ils  se  sont  trouvés  jusqu'ici  par  rapport 
^'  au  vieux  monde.  Quel  rôle  glorieux  que  le  vôtre  !  Supposé 
"  même  que  vous  n'auriez  pas  la  chance  de  combattre  à 
"  Eome,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  votre  mission  aura 
des  conséquences  que  nous  ne  pouvons  pas  apprécier  juste- 
ment à  l'heure  qu'il  est. 

"  Tu  seras  heureux,  sans  doute,  de  voir  arriver  B.  H.  D., 

etc.,  B.  surtout,  que  tu  as  mieux  connu  et  qui  est  vraiment 

"  l'élu  des  ékis.    H.  s'est  aussi  décidé  ;   mais  je  t'avoue   que 

'^  ses  f-aiblesees .  du  passé    nous    font  quelque  peu  craindre 

"  pour  lui.   C'est  cependant  un  garçon  porté  à  la  piété.  Tu 

en  auras  soin  d'une  manière  spéciale,  ne   lui   ménageant 

point  les  bons  conseils  que  la  charité  pourra  te  suggérer. 

^*  Si  tu  le  crois  utile,  fais-le  connaître  à  M.  Moreau,  pour 

^'  qu'il  veille  sur  lui." 

Nous  terminerons  ces  citations  en  revenant  au  bon  Père 

Thomas  qui  écrivait,  dès  le  commencement  de  1869  :  "  Le 

''  jouï*  des  Rois  a  été  bien  solennel  au  Collège.  Mgr  Laflèche 

y  a  officié  pontificalement  et  nous  a  donné  un  magnifique 

t"  ^'  sermon  où  il  a  parlé   avec  une  grande   éloquence  de  nos 

^^  chers  zouaves  canadiens.  Le  soît  il  a  veillé  avec  les  écoliers, 
^'  pour  lesquels  il  a  repassé,  en  les  appréciant,  les  événe- 
"  ments  de  l'année  1868.  Vous  vous  doutez  bien  que  les 
^^  zouaves  n'ont  pas  été  oubliés.  En  parlant  du  Concile  du 
"  Vatican,  il  a  dit  un  mot  de  son  prochain  voyage  à  la  Ville 
*^  Etemelle,  où  il  n'ira  pas  seul,  je  V espère ..." 

En  effet,  depuis  quelque  temps,  les  nombreux  amis  du  vé- 
néré supérieur  organisaient  une  souscription  pour  lui  four- 
nir les  moyens  de  réaliser  son  rêve  favori:  voir  Rome,  le 
Pape  et  ses  chers  zouaves.  On  comprend  avec  quel  bonheur 
l'on   apprit  l?i-l)as  cette  heureuse  nouvelle  à  laquelle,   dans 
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lc8  correspondances  échangées,  on  ne  cesse  de  faire  allusion. 
Son  arrivée  à  Rome  marqua  certainement  pour  les  zouaves 
un  des  plus  beaux  jours  de  leur  temps  de  service,  comme  le 
prouve  le  rapport  qu'en  fit  l'un  d'eux  à  un  ami  du  Canada. 

"Le  soir,  nous  étions  tous  à  la  gare.  Quelle  hâte  nous 
"  avions  de  revoir  .cette  figure  aimée  dont  le  souvenir  ne 
"nous  a  jamais  quittés.  Dès  qu'il  apparut  à  la  portière, 
^*  tous  les  yeux,  comme  tous  les  cœurs,  allèrent  à  lui,  et  c'est 
"  avec  grande  peine  qu'il  put  atteindre  la  plateforme.  Tous 
"ses  enfants,  comme  des  jaloux,  se  pressaient,  se  foulaient, 
"  se  disputaient  son  premier  sourire,  sa  première  poignée  de 
"  main.  Je  confesse  que  je  ne  tirais  pas  de  l'arrière.  Mais 
''juge  de  ma  stupeur,  quand,  après  l'avoir  vu  embrasser, 
*^  presser  sur  lui  ceux  qui  s'étaient  emparés  des  premières 
"  places,  je  ne  reçus,  mon  tour  arrivé,  que  l'accueil  le  plus 
"  indifférent.  La  mort  dans  l'âme  et  tête  basse,  je  me  reti- 
"  rai  à  l'écart,  cherchant  à  découvrir  quel  grand  crime  j'a- 
"vais  pu  commettre  pour  mériter  une  froideur  si  cruelle. 
*^  Moi  qui  avais  peiné,  travaillé  à  la  pluie,  sacrifié  presque 
"  mes  maigres  repas  de  la  journée  pour  jouir  plus  tôt  de  la 
"  présence,  des  tendresses  de  celui  auquel  je  n'avais  cessé  de 
"  penser,  de  rêver .  .  .  Moi  qui  croyais  si  bien  avoir  droit, 
"  au  moins  à  une  bonne  parole . . .  J'étais  rebuté  !  Puis  je 
"  le  voyais  toujours,  débordant  de  joie,  d'une  voix  devenue 
*'  bruyante,  saluer  tour  à  tour,  Adolphe,  Norbert,  Jos.,  Luc, 
"etc.  Mon  Dieu!  Qu'avais-je  donc  fait?  J'allais  éclater  en 
"sanglots,  quand,  tout  à  coup,  je  me  sentis  empoigner  le 
"  bras  et  entendis  cette  exclamation  dont  je  n'oublierai  ja- 
"  mais  l'accent  patemeJ  :  Mon  cher  enfant,  que  je  suis  con- 
"  tent  de  te  voir  !  Le  brave  cœur  ne  m'avait  pas  d'abord  re- 
"  connu.    Je  sanglotai . . .  mais  c'était  de  bonheur." 

Les  éloges  que  si  souvent  il  avait  reçus  et  lus  avec  tant 

II  7 
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de  fierté  dans  sa  chambrette    du    Séminaire,  n'avaient  pas 
été  exagérés. 

Il  revoyait  Alfred  Prendergast,  Gédéon  Désilets  et  Elzéar 
Prince  sous  les  triples  galons  de  sergents-majors,  plusieurs 
autres,  sergents,  caporaux;  tous  bien  notés  par  leurs  chefs 
et  leur  aumônier. 

Le  cardinal  Antonelli  disait  un  jour  à  un  évêque  cana- 
dien auquel  il  donnait  une  audience:  "Vous  savez,  Mon- 
"  seigneur,  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  l'armée  du  Saint- 
'*'  Père,  c'est  le  régiment  des  zouaves,  et  dans  le  régiment  des 
"  zouaves,  les  meilleurs  sont  les  Canadiens."  Avec  quelle  joie 
et  quelle  fierté  le  supérieur  du  Séminaire  de  Nioolet  enten- 
dit, le  soir  même  de  son  arrivée.  Monsieur  l'aumônier  Mo- 
reau  continuer  cette  classification  et  lui  dire:  mon  meilleur 
hutin  vient  de  chez  vous.  A  ce  témoignage,  je  me  permets 
d'ajouter  celui,  non  moins  bienveillant  et  non  moins  flat- 
t<>ur,  de  Monsieur  l'abbé  Lussier,  qui  vécut  dans  l'intimité 
des  zouaves  :  "  Si  le  Séminaire  de  Nicolet  forme  tous  ses 
"  élèves  comme  ceux  que  je  connais  dans  les  zouaves,  c'est  la 
"  première  maison  d'éducation  du  Canada.  Entre  tous,  on 
"  peut  les  reconnaître,  par  leur  bonne  amitié,  leurs  rapports 
"  sympathiques,  leur  esprit  droit  et  religieux." 

Pendant  tout  son  séjour  à  Rome,  les  zouaves  nicolétains 
ne  cessèrent  de  faire  fête  à  leur  ancien  Supérieur,  comme 
lui,  de  son  côté,  ne  se  lassa  d'exprimer  son  bonheur  d'être 
avec  ses  chers  enfants.  Nous  nous  disputions  la  faveur  de 
servir  sa  messe  et  de  l'accompagner  dans  ses  visites  aux 
principaux  monuments  de  la  Ville  Eternelle.  Que  de  bons 
j)etits  repas  il  sut  offrir  délicatement  tantôt  à  l'un,  tantôt 
à  'l'autre,  mais  surtout  à  ceux  qu'il  croyait  avoir  besoin  de 
quelques  conseils.  Là,  comme  au  collège,  il  fut  le  directeur 
et  l'aviseur  spirituel  de  tous. 

Oh  !   les  beaux  jours  !    Notre  Père  Thomas  là,  â  côté  de 
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notre  Père  Pie  IX,  pour  nous  c'était  le  ciel  de  Nicolet  se 
confondant  avec  celui  de  Rome.  Quelle  vie  délicieuse  nous 
coulions  dans  cette  atmosphère  saturée  d'affection  et  de  re- 
ligion !  Certes,  nous  n'étions  pas  exilés,  encore  moins  or- 
phelins. 

Mais  toutes  ces  joies,  comme  les  grandes  solennités  du 
Concile,  devaient  «bientôt  être  interrompues  par  les  événe- 
ments sinistres  qui  amenèrent  la  prise  de  Rome.  On  connaît 
le  retrait  des  troupes  françaises  de  Civita-Vecchia,  immé- 
diatement suivi  de  l'invasion  des  Etats  pontificaux  par 
Farmée  piémontaise.  L'histoire  conservera  la  mémoire  de 
cette  poignée  de  héros  qui,  pendant  plusieurs  jours,  ©ut 
maintenir  en  échec  les  sacrilèges  envahisseurs  de  Rome.  On 
n'oubliera  pas  la  célèbre  retraite  de  Viterbe,  non  plus  que 
la  bravoure  que  montrèrent  les  croisés  du  XIXe  siècle  sous 
les  murs  de  Rome  les  19  et  20  septembre  1870,  pendant  que 
les  balles  et  les  boulets  pleuvaient  de  toute  part. 

Désilets  a  bien  exprimé  les  sentiments  de  tous  en  écri- 
vant :  "  La  nouvelle  de  lever  le  drapeau  blanc  fut  comme 
"  un  coup  de  foudre  pour  nous.  Qui  l'eût  pensé  ?  Nous 
*•'  étions  tous  déterminés  à  nous  ensevelir  sous  les  murs  plu- 
"  tôt  que  de  laisser  un  pouce  de  terrain,  et  nous  étions  si 
*•  heureux  de  le  faire  pour  Pie  IX  et  l'Eglise.  L'ordre  ve- 
^•'  nait  du  Saint-Père,  il  n'y  avait  pas  à  murmurer.  Il  est 
"  vrai  que  la  mort  nous  eût  paru  plus  douce  que  la  reddi- 
"  tion  de  nos  armes,  mais  nous  devions  boire  notre  calice  ; 
"  nous  l'acceptâmes  avec  le  plus  de  résignation  possible. '^ 
Deux  mois  après  ces  jours  de  deuil,  le  Séminaire  revoyait 
ses  enfants  portant  l'amer  regret  de  n'avoir  pu,  au  prix  de 
leur  sang,  empêcher  la  captivité  de  Pie  IX. 

De  sa  prison,  l'illustre  Pontife  n'oublia  pas  ses  défen- 
seurs. En  1873,  il  chargea  les  supérieurs  du  Séminaire  de 
remettre  la  croix  de  Chevalier  de  Saint-Grégoire  à  trois  de 
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ses  enfants:   Alfred  Prendergast,  (Jédéon  Désilets  et  Elzéar 
Prince. 

Les  deux  premiers  seulement  purent  venir  recevoir  ce  té- 
moignage éclatant  du  devoir  noblement  accompli.  Elzéar 
Prince,  après  avoir  été  si  généreusement  à  la  peine,  ne  put 
être  ici-bas  à  l'honneur  ;  car  le  jour  même  où  ses  confrères, 
plus  heureux,  recevaient  leur  décoration,  lui  paraissait  de- 
vant Dieu  dont  il  av-ait  oomîbattu  les  combats.  Là,  nous  l'es- 
pérons, il  reçut  la  récompense  suprême,  seule  véritablement 
enviable  pour  un  soldat  du  Christ. 

L'abbé  D.  Géein,  ex-zouave  pontifical. 
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CHAPITRE  XII 
1870-1903 

Période  contemporaine  ;  annales  de  cette  période.  —  i.  M.  F.-X.  Côté 
quitte  la  procure  et  le  Séminaire,  1872.  —  2.  Mort  de  M.  R.  Walsli^ 
1873.  — 3.  Diverses  améliorations  à  Tintérieur  de  la  maison  :  chauf» 
f âge,  éclairage,  peinture.  —  4.  A  l'extérieur  :  le  bocage.  — 5.  .Visite 
du  Séminaire  de  Québec  à  Nicolet.  —  6.  Mgr  Moreau,  quatrième 
évèque  de  Saint- Hyacinthe,  1876.  —  Mort  de  M.  T.  Caron,  1878.  — 
8.  Division  du  diocèse  des  Trois-Rivières  et  érection  de  celui  de 
Nicolet  ;  Mgr  E.  Gravel,  premier  évèque  du  nouveau  diocèse,  1885. 
—  9.  M.  Biais  quitte  le  Séminaire,  1886. —  10.  Mort  de  M.  T.  Mau- 
rault,  1887. —  II.  Visite  du  lieutenant-gouverneur  Angers,  1889. — 
12.  Bienfaiteurs  du  Séminaire  pendant  cette  période.  —  13.  Sœurs  de 
la  Sainte  Famille  à  Téconomie  intérieure  de  la  maison,  1898  ;  cons- 
truction du  pavillon  qui  leur  est  destiné,  ainsi  qu'à  l'infirmerie, 
1898-99.  —  14.  Mgr  Brunault  nommé  et  consacré  évèque  coadjuteur 
de  Nicolet,  1899. —  15.  Mort  de  Mgr  I.  Gélinas,  1901.  — -  16.  Coup 
d'oeil  sur  l'histoire  du  Séminaire  depuis  sa  fondation  ;  tableau  des 
élèves  par  périodes  et  par  professions. 

La  période  contemporaine  du  Séminaire  de  Nicolet^  dans 
laquelle  nous  entronfi^  n'est  pas  encore  du  domaine  de  l'his- 
toire proprement  dite.  H  ne  noue  appartient  pas  de  la  re- 
tracer dans  tous  ees  détails^  encore  moins  d'en  apprécier 
les  événements,  comme  pour  les  précédentes,  avec  citation 
des  documents  qui  s'y  rapportent.  Les  faits  les  plus  sail- 
lants, ceux  qui  ont  le  plus  oocuipé  l'esprit  public  à  certains 
moments,  sont  d'ailleurs  assez  connus,  et  nous  ne  pourrions 
les  exposer  ici,  avec  leurs  développements  et  leurs  consé- 
quences nécessaires,  sans  nous  exposer  à  blesser  des  suscep- 
tibilités dignes  de  respect,  ou  à  paraître  peut-être  manquer 
d'impartialité.  Aussi  laissons-nous  aux  années  le  soin  de 
faire  envisager  ces  événements  sous  leur  véritable  aspect  et 
dans  leur  véritable  jour,  et  à  de  plus  habiles  mains  celui 
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de  les  confier  à  l'histoire,  quand  le  temps  en  sera  venu- 
X ous  nous  contenterons  donc,  pour  ces  trente-troie  dernières 
années,  de  signaler  les  principaux  changements  qui  se  sont 
opérés  dans  l'institution  et  certaines  améliorations  aseez  im- 
portantes dans  son  économie  interne;  puis  nous  rappelle- 
rons au  souvenir  de  tous  les  grandes  pertes  que  le  Sémi- 
naire a  éprouvées  pmr  la  mort  de  quelques-uns  de  ses  mem- 
bres les  plus  distingués,  ainsi  que  les  noms  de  ses  bienfai- 
teurs pendant  cette  période. 

1.  Au  commencement  de  la  période  contemporaine,  et 
à  peu  d'intervalle,  la  maison  perdit  deux  de  ees  prê- 
tres: M.  F.-X.  Côté  et  M.  R.  Walsh.  Le  premier,  qui 
occupait  la  charge  de  procureur  depuis  1855,  se  retira 
du  SéminaiTC  aux  vacances  de  1872,  pour  retourner  dons 
le  diocèse  de  Québec  auquel  il  appartenait.  Pendant  les 
dix-sept  années  de  sa  gestion  des  affaires  économiques 
et  financières  de  la  maison,  il  avait  rendu  de  bons  services, 
surtout  par  son  exactitude  à  faire  payer  ce  qui  était  dû  et 
à  restreindre  les  dépenses.  Sa  stricte  économie,  jointe  à  de 
meilleures  recettes  par  suite  de  l'augmentation  du  nombre 
des  élèves,  lui  permit  de  rétablir  l'équilibre  entre  le  passif 
et  l'actif,  et  même  d'augmenter  les  revenus,  malgré  le  ooût 
assez  élevé  des  travaux  faits  à  l'intérieur.  Il  ne  fut  pas 
toujours  exempt  de  critiques  et  plusieurs  taxaient  de  parci- 
monie son  système  économique.  Toutefois,  quand  il  s'agis- 
sait de  certaines  fêtes,  de  réceptions,  de  concours,  il  aimait 
à  faire  les  choses  convenablement  et  avec  une  certaine  lar- 
gesse. Son  point  le  plus  faible  a  été  le  peu  de  goût  qu'il 
montra  dans  les  divers  travaux  qu'il  fit  exécuter,  se  préoc- 
cupant plus  du  bon  marché  que  de  l'élégance  et  de  la  so- 
lidité. Après  avoir  occupé  successivement  pendant  quelques 
années  les  cures  de  Lamibton,  des  Eboulemente  et  de  Lo- 
rette,  il  se  retira    aux    Grondines,  sa    paroisse    natale,  en 


M.  F.-X.  COTE 
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1880,  et  il  y  mourut  le  21  novembre  de  l'année  suivante. 
Son  successeur  à  la  procure  fut  M.  M. -G.  Proulx,  qui  a 
gardé  ce  poste  sans  intermission  jusqu'aujourd'hui,  en  dé- 
pit des  fatigues,  des  contrariétés  et  des  déboires  qui  en  sont 
plus  ou  moins  le  partage  inévitable. 

2.  En  1873,  le  31  janvier,  la  mort  vint  enlever  au  Sémi- 
naire de  Xicolet  M.  Pabbé  R.  Walsh,  jeune  prêtre  donnant 
les  plus  belles  espérances  pour  l'avenir,  et  qui  s'était  déjà 
signalé  par  ses  services  comme  professeur  et  par  son  talent 
d'écrivain.  Né  en  Irlande  en  1840,  il  avait  été  du  nombre 
des  pauvres  orphelins  dont  les  parents  succombèrent  à  la 
terrible  épidémie  du  typhus,  qui  éclata  en  1847  parmi  la 
foule  des  émigrants  irlandais  obligés  de  fuir  leur  pays  à 
cause  de  la  famine,  et  de  chercher  une  terre  hospitalière 
pour  soustraire  leurs  familles  à  la  misère  ou  à  la  mort, 
liecueillis  à  la  Grosse-Ile,  lieu  de  quarantaine  oii  un  si 
grand  nombre  des  malheureux  habitants  de  l'Irlande  trou- 
vèrent leur  tombeau,  ces  orphelins  furent  transportés  à  Qué- 
bec, puis  distribués  dans  plnsieure  familles  canadiennes  qui 
les  adoptèrent  comme  leurs  propres  enfants.  Le  jeune 
Walsh,  à  peine  âgé  de  sept  ans,  fut  placé  avec  ses  deux 
sœurs  (*)  à  Saint-Grégoire,  par  les  soins  du  curé,  M.  Har- 
per  et  de  son  vicaire,  M.  Marquis,  qui  tous  deux  déploy- 
èrent beaucoup  de  zèle  pour  secourir  ces  pauvres  orphelins 
du  typhus  et  leur  trouver  des  parents  d'adoption.  Les  ta- 
lents précoces  du  jeune  homme  le  firent  bientôt  remarquer, 
et  l'abbé  Marquis,  aprèfs  lui  avoir  fait  faire  sa  première 
communion,  commença  à  lui  donner  des  leçons  de  latin, 
pour  le  diriger  ensuite  vers  le  collège.    Il  entra  à  Nicolet 


(1).  L'une  d'elles,  mari^  à  un  autre  orphelin  irlandais  éAevé  aussi  H 
Saint-Grégoire,  eat  la  mère  de  M.  l'abbé  E.  Derry,  curé  dan^  le  diocèse 
de  Manchester.  N.-H.,  et  qui  a  été  professeur  A,  NicoJet  quelques  anniées. 
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en  1854,  dans  la  classe  de  Veraifioation.  Il  se  distingua, 
pendant  son  ooure,  autant  par  ses  succès  que  par  les  qualités 
de  l'esprit  et  du  cœur,  qui  lui  attirèrent  Pestime  et  la  con- 
fiance de  ses  confrères  et  de  ses  directeurs.  Il  prit  la  sou- 
tane en  1859  et  fut  deux  ans  professeur  de  Versification  et 
deux  ans  premier  maître  de  salle.  En  1863-64,  le  Séminaire 
l'envoya  au  collège  Saint-Michel  de  Toronto,  pour  y  étu- 
dier spécialement  l'anglais,  dont  l'enseignement  devait  lui 
échoir  à  Nicolet.  Ordonné  prêtre  le  2  octobre  1864,  à 
Saint-Célestin,  où  son  protecteur,  M.  Marquis,  était  curé,  il 
retourna  à  Toronto  pour  s'y  perfectionner  dans  l'anglais, 
en  exerçant  le  saint  ministère  comme  vicaire  à  l'église  de 
Saint-Paul.  Revenu  à  Nicolet  l'année  suivante,  il  fut  char- 
gé d'abord  de  l'ang'lais  pendant  deux  ans,  puis  de  la  classe 
de  Belles^Lettres,  deux  autres  années,  après  lesquelles  il  re- 
vint à  l'enseignement  de  l'anglais  jusqu'en  1871.  Au  re- 
tour d'un  long  voyage  en  Europe,  il  reprit  le  même  ensei- 
gnement à  l'automne  de  1872  et  mourut  quelques  mois  plus 
tard. 

M.  Walsh  avait  l'esprit  vif,  prime-sautier,  des  talents 
brillants,  beaucoup  de  sensibilité  avec  une  grande  noblesse 
de  caractère  (*).  Il  possédait  d'une  manière  remarquable  le 
goût  de  la  bonne  littérature  et  écrivait  facilement  et  avec 
élégance.  Ses  lettres  à  ses  amis  étaient  des  petits  chefs- 
d'œuvre  de  délicatesse  et  d'esprit,  qu'il  savait  rendre  inté- 
ressantes avec  le  moindre  incident.  Il  est  l'auteur  de  la 
brochure  intitulée  le  Séminaire  de  Nicolet^  publiée  en 
1867,  à  l'occasion  de  la  grande  réunion  des  anciens  élèves 
l'année  précédente.    Ce    travail    attira    l'attention    dans    le 


(1).  Les  vives  et  fines  reçjarties  par  lesquelles  il  ripostait  aux  élèves 
qui  tentaient  une  première  fois  de  lui  répliquer,  enlevaient  ô.  ces  témé- 
raires toute  idée  d'y  revenir  une  seconde  fois. 
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temps  et  mérita  de  grande  éloges  au  jeune  écrivain  qui,  par 
modestie,  n'avait  pas  voulu  signer  son  œuvre. 

En  1871-72,  il  put  réaliser  le  rêve  le  plus  cher  de  sa  vie, 
celui  de  revoir  son  pays  natal,  l'Irlande,  à  laquelle  il  avait 
voué  un  vrai  culte.  H  aimait  beaucop  sa  patrie  d'adoption, 
mais  il  chéfissait  l'Irlande  par-deaeus  tout,  passionnément, 
et  l'histoire  de  ses  longues  tortures  lui  arrachait  des  larmes 
et  souvent  aussi  de  patriotiques  accents.  Il  avait  vu  ses  pa- 
rents, avec  des  centaines  d'autres,  expirer  sur  la  rive  loin- 
taine, oii  la  misère,  la  famine,  la  persécution  les  avaient 
jetés  violemment.  Dans  ses  plus  tendres  années,  il  avait 
éprouvé  la  cruelle  séparation  de  tous  les  êtres  qui  lui  étaient 
chers.  Au  milieu  de  ses  longs  retours  sur  un  passé  aussi 
douloureux,  il  avait  toujours  nourri  l'espoir  qu'un  jour,  en 
retournant  au  pays  de  ses  ancêtres,  il  retrouverait  peut- 
être  de  proches  parents  très  anxieux  de  savoir  le  sort  de  sa 
famille.  Aussi  ce  fut  avec  un  vif  bonheur  qu'il  partit,  en 
1871,  pour  un  voyage  d'outre^mer,  avec  son  ami  M.  Proulx, 
alors  directeur  du  Séminaire,  comptant  bien  réaliser  sa 
douce  eepérance  de  rencontrer  là-bas  des  cœurs  qu'un  même 
sang  ferait  battre  à  l'unisson  du  sien.  Cruelle  déception! 
pas  un  parent,  pas  un  ami  même  qui  se  rappelât  sa  famille 
et  l'endroit  qu'elle  habitait;  il  ne  restait  aucun  souvenir, 
aucun  vestige  de  ce  qu'il  avait  si  longtemps  et  si  vivement 
désiré  retrouver.  M.  Walsh  n'eut  donc  que  la  consolation 
de  revoir  sa  patrie  de  naissance,  sans  même  reconntutre  les 
lieux  témoins  des  joies  de  ses  premiers  ans,  et  d'admirer  les 
beautés  de  sa  chère  Irlande,  en  gémissant  sur  les  malheurs 
qui  ont  chassé  ses  habitants  par  millions  vers  toutes  les 
terres  étrangères  oii  ils  pouvaient  trouver  hospitalité  et  re- 
pos. Ce  fut  pour  son  âme  sensible  et  son  cœur  patriotique  une 
grande  épreuve;  il  en  conserva  un  souvenir  plein  d'amer- 
tume, des  regrets  qui  attristèrent  le  peu  de  jours  qu'il  vécut 
après  son  retour. 
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Le  long  et  intéressant  voyage  qu'il  fit  dans  les  différents 
pays  de  PEurope,  jusqu'en  Russie,  surtout  son  pèlerinage 
en  Terre-Sainte  et  son  séjour  à  Rome  purent  distraire  mo- 
mentanément ses  chagrins.  Il  sut  tirer  bon  profit  de  tout 
ce  qu'il  vit  ;  rien  n'échappa  à  son  œil  scrutateur,  à  son  goût 
d'artiste,  comme  aussi  à  sa  tendre  piété,  monuments,  pay- 
sages, tableaux,  sanctuaires,  etc.  II  avait  fait  une  ample 
provision  de  notes,  dans  l'espoir  de  les  rédiger  un  jour  et 
de  publier  les  souvenirs  et  les  imjpressions  de  son  voyage  à 
travers  le  vieux  monde.  Xul  doute  que  son  élégante  plume, 
et  sur  un  tel  sujet,  eût  réussi  à  intéresser  et  à  charmer  ses 
lecteurs.  La  mort  l'empêcha  de  mettre  son  dessein  à  exé- 
cution. 

Quelques  mois  après  son  retour,  il  fut  saisi  d'une  grave 
maladie,  conséquence  funeste  du  typhus  dont  il  avait  été  at- 
teint lui-même  en  arrivant  au  pays,  en  1847,  lorsque  ses 
parents  moururent  de  cette  peste  à  la  Grosse-Ile.  Il  échap- 
pa à  la  contagion,  mais  le  germe  qu'elle  laissa  se  développa 
tout  à  coup  avec  violence,  formant  un  abcès  à  la  hase  du 
cerveau,  qui  lui  enleva  après  quelques  jours  l'usage  de  la 
raison  et  le  conduisit  en  peu  de  tempe  à  la  mort,  au  mi- 
lieu des  regrets  de  toute  la  communauté.  Pendant  son  sé- 
jour en  Irlande,  l'année  précédente,  il  avait  consulté  un  mé- 
decin spécialiste  sur  le  mal  d'oreilles  auquel  il  était  sujet, 
et  le  médecin  lui  avait  déclaré  que  le  trouble  organique 
dont  il  souffrait,  reliquat  du  typhus,  serait  la  cause  de  sa 
mort  tôt  ou  tard.  M.  Walsh  fut  inhumé  dans  la  chapelle 
du  Séminaire  (^). 


(1).  Une  table  de  marbre  comniémorative,  portant  une  épitaphe 
commuDe  îl  la  mémoire  dés  troi.**  derniers  défunts  du  Séminaire, 
Messieurs  GélinaA,  Déeaulniers  et  Walah,  htt  placée  dans  la  chapeUe  en 
1875  aux  frais  de  M.  Tabbé  Isidore  Béland.  curé  de  Batiscan,  qui  décéda 
lui-même  Tannée  suivante.  Nous  citons  dans  l'appendice  H  ce'  chapitre 
cette  épitaphe  comipoe<^  par  M.  T.-O.-M.  Maiurault   (I). 


M.  l'abbé  R.  WALSH 


aî;*> 
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3.  On  en  était  encore,  à  Nicolet,  avant  1870,  à  l'ancien 
système  d'éclairage  et  de  chauffage,  c'est-à-dire  à  la  chan- 
delle de  suif  et  aux  poêles.  A  la  salle  d'étude,  une  chan- 
delle à  la  pâle  et  fumeuse  lumière,  installée  sur  un  vilain 
chandelier,  souvent  infirme,  toujours  plus  ou  moins  cras- 
seux, servait  à  éclairer  quatre  élèves  pendant  leur  travail 
du  soir  et  du  matin.  Quand  il  y  en  avait  250  réunis  dans 
<îette  salle,  c'était  60  à  70  chandelles  qui  mêlaient  leur  nau- 
séabonde fumée  aux  produits  de  la  respiration  et  de  la  trans- 
piration de  ces  jeunes  gens,  haletant  sur  leurs  livres,  au  mi- 
lieu de  cette  atmosphère  fort  peu  hygiénique.  Encore,  si 
•on  avait  laissé  la  chandelle  se  consumer  tranquillement,  se 
contentant  de  la  moucher  au  besoin,  pour  la  rendre  plus 
■éclairante  et  l'empêcher  de  fumer,  le  mal  aurait  été  moins 
grand  et  le  système  plus  tolérable.  Mais,  sur  le  nombre  des 
élèves,  il  y  avait  toujoure  des  espiègles,  aussi  peu  économes 
du  temps  qiie  du  suif,  qui  se  plaisaient  à  hâter  la  fusion  de 
celui-ci  pour  tuer  celui-là,  en  faisant  brûler  la  chandelle  par 
les  deux  -bouts,  et  qui  s'applaudissaient  d'avoir  fait  œuvre 
méritoire  s'ils  étaient  parvenus  à  la  consumer  entièrement 
pendant  l'heure  d'étude.  La  lampe  à  pétrole  devenait  de 
plus  en  plus  en  vogue  partout  à  cette  époque  et  se  substi- 
tuait dans  toutes  les  maisons  à  l'antique  chandelle  de  suif. 
Le  nouveau  mode  d'éclairage  n'était  pas  sans  offrir  un  cer- 
tain danger  pour  le  feu,  surtout  entre  les  mains  d'une  jeu- 
uesse  imprudente;  mais  d'un  autre  côté  cette  lampe  don- 
nait une  lumière  bien  supérieure  à  sa  devancière,  la  chan- 
delle. Il  fut  donc  résolu  à  Nicolet,  comme  ailleurs  où  l'on 
n'av^ait  pas  le  gaz  de  l'éclairage  à  sa  dis-position,  que  le  pé- 
trole remplacerait  le  suif.  L'amélioration  était  considéra- 
ble et  ce  système  subsista  jusqu'à  l'adoption  du  gaz  acéthy- 
lène,  dont  la  brillante  lumière  fut  substituée  en  1898  à  celle 
du  pétrole,  en  attendant  que  l'électricité  vienne  à  son  tour 
rendre  la  place  du  gaz  ou  au  moins  lui  faire  concurrence. 
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Le  chauffage  par  -les  poêles,  à  part  ses  autres  inconvé- 
nients, offre  toujours  un  danger  sérieux  dans  de  vastes  mai- 
sons, où  il  faut  les  multiplier  et  faire  passer  les  tuyaux 
d'une  pièce  à  l'autre.  Souvent  ces  pièces  restent  un  temps 
plus  ou  moins  long  le  jour,  et  les  nuits  entières,  sans  que 
personne  ne  les  visite.  Combien  de  fois  n'est-il  pas  arrivé, 
par  suite  de  défectuosités  aux  poêles  ou  aux  tuyaux,  ou  par 
un  surchauffage,  que  le  fou  s'est  déclaré  dans  des  pièces  iso- 
lées, en  causant  l'incendie  partiel  ou  total  même  d'un  grand 
édifice  !  Il  y  avait  bien  une  quarantaine  de  poêles  pour 
chauffer  le  Séminaire  dans  les  différentes  parties  habitées, 
le  jour  et  la  nuit.  Les  corridors  n'étaient  guère  chauffés, 
ou  mieux  ne  l'étaient  pas  du  tout,  parce  que  les  deux  poêles 
qu'on  y  avait  installés,  aux  extrémités  de  celui  d'en  bas, 
n'envoyaient  pas  leur  chaleur  bien  loin  et  brûlaient  du  ,com- 
bustible  en  pure  perte;  aussi  ces  passages  étaient-ils  de  vé- 
ritables glacières,  dont  l'influence  malsaine  se  faisait  trop 
souvent  sentir.  La  chapelle,  chauffée  par  un  seul  poêle,  n'é- 
tait pas  non  plus  l'endroit  le  plus  confortable  de  la  maison 
pendant  l'hiver.  On  y  gelait  plus  ou  moins,  surtout  le  ma- 
tin, et  la  piété  ne  pouvait  pas  toujours  vaincre  ce  malaise 
chez  ceux  que  sa  chaleur  n'animait  pas  trop  déjà.  Ce  fut 
donc  une  des  plus  importantes  améliorations  que  celle  de 
l'introduction,  en  1877,  des  calorifères  à  circulation  d'eau 
chaude,  dans  toutes  les  parties  de  l'édifice  consacrées  aux 
élèves,  salles  de  récréation  et  d'étude,  réfectoire,  classes, 
dortoirs,  ainsi  que  dans  les  corridors  et  la  chapelle.  Ce  sys- 
tème ne  fut  néanmoins  complété  dans  le  Séminaire  qu'en 
1890,  par  l'addition  de  nouvelles  fournaises  pour  chauffer 
les  chambres  des  prêtres,  les  salons,  en  un  mot,  tx>ut  le  reste 
de  la  maison,  de  la  cave  au  toit,  en  faisant  disparaître  les 
derniers  vestiges  du  règne  des  poêles. 

A  partir  de  1875,  grâce  à  l'élan  donné  par  quelques  amis 
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généreux  de  la  maison,  qui  désiraient  la  voir  revêtir  une 
nouvelle  toilette  intérieure,  et  dont  la  bourse  s'ouvrit  large- 
ment dans  ce  but,  on  fit  peinturer  les  salles,  les  classes,  les 
cbanibree  des  prêtres,  ^t  même  les  corridors,  le  tout  s'étant 
plus  ou  moins  noirci  avec  les  années  par  la  fumée  et  la  pous- 
sière cldssique,  toujoure  en  pins  grande  abondanice  dans  nos 
collèges  qu'ailleurs,  suivant  la  tradition  de  temps  immémo- 
rial. En  1884  vint  le  tour  «de  la  chapelle,  qui  reçut  une  jolie 
décoration  aux  couleurs  vives  et  bien  harmonisées,  avec  do- 
rures réparties  élégamment  dans  les  diverses  parties  de  'Son 
architecture.  C'était  toute  une  restauration  «dont  le  goût  et  le 
travail  furent  justement  admirés  des  connaisseurs,  et  bien 
propre  à  rendre  ce  lieu  sacré  plus  cher  encore  aux  élèves, 
anciens  et  nouveaux. 


4.  C'est  aussi  à  cette  époque  qu'ont  été  faits  les  embel- 
lissements du  bocage  qui  fait  suite  à  l'ancien  jardin  des  éco- 
liers, aujourd'hui  transformé  en  un  parc  ombragé  par  de 
beaux  ormes.  Ces  travaux  d'embellisaement  commencèrent  en 
1873  et  furent  poursuivis  avec  activité  pendant  quinze  ans. 
Les  travailleurs  étaient  des  élèves,  généralement  au  nombre 
de  dix  à  douze,  choisis  parmi  les  plus  forts  et  les  plus  vail- 
lants. Ils  consacraient  leurs  récréations  et  leurs  congés  à  ce 
travail,  sous  la  direction  d'un  des  prêtres  de  la  maison  (^). 


(1)  Voici,  ad  rei  numoriam^  les  noiiia  des  cinquante  premiers  travailleurs  du 
bois,  comme  on  les  appelait  aiore  et  oomime  on  les  nominie  encore  aujour- 
d'hui.   Ce  «ont  ceux  qui  ont  fait  tout  l'ouvrage  jusqu'en  1880. 

George  Mayrand,  Nestor  Descôteaux,  Ënooh  Loranger.  Joseph  Masson, 
AnaXcAe  Camiré,  Cléophas  Laniy,  Stephen  Proulx,  David  Lebrun,  Basile 
Prince,  Hercule  BeUeri\-e,  Robert  Saint- Jacques.  Pierre  Juti-as,  Michel 
Elie,  Joseph  Lemaltre,  Maxione  BeW€inmr€,  E'is6e  B?llemare,  G(kléon 
B(>land,  Emile  Pcôrier,  Edouard  Bourret,  Arthur  Kenaud,  Elie  Mau- 
rault,  Timoiléon  Lacoursièrè,  Antonio  Prince,  OyTice.-L.  Beaudet.  Jules 
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La  première  opération  consista  à  émonder  les  arbres  de  leurs 
branches  sèches  et  à  abattre  ceux  qui  étaient  morte,  sur  une 
étcijilue  d(-  vingt  arpents  environ.  Puis,  on  traça  à  travers 
la  forêt  ainsi  préparée  des  voies  qui  la  parcourent  en  ser- 
pentant, et  dont  la  principale  permet  de  faire  le  tour  de 
tout  le  bocage,  sans  fouler  deux  fois  le  même  endroit,  avec 
des  allées  transversales  d'une  voie  à  l'autre  pour  permettre 
de  raccourcir  la  promenade  au  besoin.  La  longueur  totale  de 
la  voie  principale  est  de  plus  d'un  mille,  et  toutes  les  voies 
réunies  font  bien  près  de  deux  milles.  Les  chaussées  de  ces 
diverses  voies,  élevées  au  moins  d'un  pied,  sont  formées  de 
branches  et  de  troncs  d'arbres,  recouverts  d'une  couche  de 
terre  et  de  sable  fortement  foulée.  Elles  ne  retiennent  pas 
l'eau  des  pluies  et  offrent  en  conséquence  une  promenade 
toujours  propice,  même  après  les  plus  fortes  averses. 

Il  y  avait  dans  cette  partie  de  la  forêt,  métamorphosée 
en  parc,  deux  bas-fonds  traversés  par  des  fossés  servant  à 
l'écoulement  des  eaux  des  terres  voisines.  On  résolut  de  les 
utiliser  en  les  transformant  en  deux  petits  lacs,  au  moyen 
de  barrages  solidement  construits  en  bois  et  en  terre,  et  as- 
sez larges  pour  y  faire  passer  les  voies.  Et  comme  le  plus 
bel  ornement  d'un  lac  consiste  dans  les  verdoyantes  îles  dont 
il  est  parsemé,  on  en  créa  donc  dans  l'un  et  l'autre  de  ces 
lacs,  en  accumulant  force  brouettées  de  terre  et  de  sable  au- 
tour de  certaines  souches  qu'on  y  avait  laissées  à  dessein. 
Il  fallait  aussi  des  ponts  pour,  traverser  ces  lacs  et  les  em- 


Allard,  Guillaume  Landry,  Orner  Allard,  Eugène  Tourangeau,  Joseph 
Jannelle,  Isaac  Guillemet,  Joseph  Briaebois,  Arsène  Béliveau,  Arthur 
Théroux,  Philippe  Côté,  Aimé  Proulx,  Philippe  Boumivail,  Adélard 
Duguay,  Ovide  Paulhus,  Johnny  Rouleau,  Noé  Dumont,  Albert  Saint- 
Germain,  Joeeph  Richard,  Henri  Coutu,  Joseph  Paquin,  Omer  Héli, 
Emery  Pinard,  Ubalde  Plourde,  Almanzar  Guay,  Arsène  Lavallée, 
Edouanl  Teseier. 
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tout  classique  et  s'appelle  l'Académie.  L'endroit  et  le  nom 
viennent  des  fondateurs  de  la  société  littéraire,  qui  y  éta- 
blirent le  lieu  de  leurs  séances  aux  congés  d'été,  comme 
nous  l'avons  dit  précédemment.  La  place  était  donc  fréquen- 
tée depuis  plus  de  30  ans  quand  on  se  mit  en  frais  d'embel- 
lir cette  partie  de  la  foriêt.  Le  chemin  qui  y  conduisait 
avait  été  tracé  et  travaillé  par  M.  Ferland  lui-même.  Il  en- 
tra dans  le  plan  des  nouveaux  em'bellissements  et  on  en  fît 
un  tronçon  de  la  voie  principale,  mais  en  l'améliorant  pour 
le  rendre  semblable  aux  autres. 

Les  différentes  voies,  ainsi  que  les  lieux  de  repos  ou  de 
rendez-vous,  sont  désignés  par  des  noms  que  tous  les  Nicolé- 
tains  vénèrent.  Ainsi  il  y  a  les  voies  Raimbault,  Léprohon, 
Brassard,  Harper,  Désaulniers,  Caron,  Parent,  le  carré 
Plessis,  etc.  Le  premier  étang  est  le  Zac  du  24  mai,  en  sou- 
venir de  la  grande  réunion  des  anciens  élèves  en  1866  ;  le 
pont  qui  le  traverse  se  nomme  pont  Saint-Ange,  en  l'hon- 
neur de  saint  Raphaël,  patron  du  Séminaire.  Le  second,  res- 
té longtemps  sans  désignation  spéciale,  en  attendant  l'occa- 
sion d'en  recevoir  ime  digne  de  lui,  est  destiné  à  rappeler 
le  centenaire  du  Séminaire,  et  il  en  portera  le  nom  désor- 
mais ;  tandis  que  le  pont  qui  s'y  trouve  sera  celui  des  anciens 
élèves. 

Le  bocage  est  aussi  orné  de  plusieurs  statues,  placées  aux 
endroits  les  plus  fréquentés.  Une  de  la  sainte  Vierge  est  à 
Liesse,  l'oasis  préféré  pour  les  exercices  de  la  fanfare,  à  l'en- 
trée même  du  bois.  Une  de  saint  Joseph  décore  le  carré  Pies- 
sis,  rappelant  le  souvenir  du  fondateur  et  de  son  patron. 
Saint  Jean-Eaptiste  trône  aux  Cham^ps-Elysées  et  sainte 
Anne  a  sa  niche  sur  le  chemin  de  l'Académie.  Les  petites 
îles  Panet  et  Signay  du  lac  du  24  mai  portent  des  anges  et 
celles  du  lac  du  cenienaire,  N.-D.  de  Lourdes  et  saint  Pa- 
trice. 
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5.  Dans  oe  bocage,  il  est  une  voie  dont  le  nom  rap- 
pelle une  événement  mémorable  pour  le  Séminaire,  en 
même  tempe  qu'il  rend  ihommage  au  doyen  des  collè- 
ges canadiens  et  à  son  illustre  fondateur.  Elle  se  nom- 
me Laval  et  fut  construite  à  l'occasion  de  la  gracieuse 
visite,  le  27  mai  1879,  du  personnel  et  des  élèves  du 
Séminaire  de  Québec,  ayant  à  leur  tête  l'archevêque 
Taschereau,  doyen  des  externes  de  cette  maison,  comme 
il  se  plut  à  se  désigner  lui-même,  en  répondant  à  l'a- 
dresse des  élèves  de  Xicolet  (^).  Cette  voie  replie  les  deux 
branches  de  la  voie  principale,  au  delà  du  premier  lac. 
Quand  les  élèves  de  Québec,  avec  leurs  directeurs  et 
professeurs,  en  compagnie  de  toute  la  communauté  Ni- 
colétaine,  firent  le  tour  du  ibocage,  les  six  cents  per- 
sonnes qui  composaient  cette  double  cohorte  collégiale, 
marchant  deux  à  deux,  se  trouvèrent  à  former  cercle 
autour  du  lac  du  24  mai,  la  tête  de  la  colonne  débouchant 
du  pont  Saint-Ange  au  moment  où  l'arrière-garde  défilait 
pour  s'engager  dans  le  chemin  qu'avaient  suivi  les  premiers, 
en  passant  sur  la  chaussée  pour  atteindre  la  voie  "  Laval  '^ 
et  revenir  par  le  pont.  Cette  inauguration  de  la  nouvelle 
voie  eut  donc  toute  la  solennité  désirable,  faite  par  ceux 
mêmes  en  l'honneur  desquels  elle  avait  été  construite,  et  son 
nom  rappelle  un  agréable  souvenir  que  le  temps  n'a  pas 
effacé  (^). 


(1)  Nous  donnons  da>nâ  rappendice  à  oe  chaipitre  la  relation  de  cette 
visite  pubHée  dans  "  rAbedlle  "  du  5  juin  suivant,  avec  Tadresse  aux 
élèvce  de  Québec    (II). 

(1)  Une  gnande  salle  destinée  aux  séances  publiques,  vu  l'ôtroiteâse 
de  la  salle  de  récréation  qui  servait  jusque-lA  à  cet  objet,  avait  éiO 
construite  en  1878,  k  côté  du  jaidin  des  écoliers,  au  bout  de  la  cour  des 
jeux,  sur  un  temUa  «uppartenant  à  ht  fabrique  de  la  paroisse,  pour  lequel 
le  Séminaire  en  donna  un  autre.  Cette  salle  servit  oe  jour-lfl  de  réfec- 
II  8 
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6.  Au  mois  de  janvier  1876,  le  Séminaire  de  Nicolet  voy- 
ait avec  bonheur  un  de  ses  plus  nobles  fils  élevé  à  la  digni- 
té épiscopale,  Mgr  Louis-Zéphirin  Moreau,  quatrième  évê- 
que  de  Saint-Hyacinthe,  le  huitième  de  cette  glorieuse  cou- 
ronne  de  princes  de  FEglise  que  cette  maison  compte  au 
nombre  de  ses  élèves  et  de  ses  professeurs.  Après  y  avoir 
complété  son  cours  classique,  de  1839  à  1844,  M.  Moreau 
fut  chargé  de  la  classe  de  Belles-Lettres  en  1844-45  et  une 
partie  de  Tannée  suivante,  jusqu'au  moment  où  le  mauvais 
état  de  sa  santé  l'obligea  d'abandonner  l'enseignement  et 
de  prendre  du  repos.  Il  fut  ordonné  prêtre  pour  le  diocèse 
de  Montréal,  le  19  décembre  1846,  parce  que  l'archevêque 
de  Québec,  Mgr  Signay,  au  diocèse  duquel  il  appartenait 
par  naissance,  malgré  son  estime  pour  ce  jeune  lévite  si  re- 
commandable  par  sa  piété  et  ses  talents,  s'était  persuadé 
que  la  santé  lui  faisait  défaut  au  point  de  le  rendre  impro- 
pre au  saint  ministère.  Attaché  d'abord  à  l'évêché  de  Mont- 
réal, il  suivit  à  Saint-Hyacinthe,  en  1852,  Mgr  Prince  qui 
venait  d'en  être  nommé  le  premier  évêque,  et  il  fut  ap- 
pelé à  recueillir  sa  succession,  en  troisième  lieu,  après  avoir 
rendu  d'importants  services  dans  l'administration  de  ce  dio- 
cèse, comme  secrétaire,  puis  comme  vicaire  général,  et  enfin 
comme  administrateur  à  différentes  époques,  sous  les  trois 
évêques  ses  prédécesseurs. 

Mgr  Moreau  a  toujours  été  très  dévoué  au  Séminaire  do 
Xicolet,  dans  la  bonne  comme  dans  la  mauvaise  fortune,  et 
il  s'est  plu  à  témoigner  ouvertement  sa  filiale  affection  à 
son  Aima  Mater  dans  les  temps  les  plus  difficiles.  A  une 
époque  inquiétante,  il  a  fait  de  la  cause  du  Séminaire  sa 


loire  eux  deiLx  communauté  Quèbecquoiee  et  Niooiétaine  réunies,  à 
rexoeption  des  prètree  des  deux  maisons  qui  oocu{>èrant  le  réfectoire 
des  élèves. 


Mgr  L-Z,    MOREAU 
(IB24-190I) 
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cause  propre  et  lui  a  donné  toutes  ses  sympathies  et  tout 
son  appui.    Quand  il  fut  nommé  évêque,  il  répondit  aux  fé- 
licitations du  supérieur,  qui  était  alors  M.  T.  Caron  :  "  Tou- 
*'  tes  les  félicitations  et  les  vœux  que  je  reçois  en  ce  moment 
'^  de  toute  part  me  sont  bien  sensibles  et  méritent  toute  ma 
*'  reoonnaiasanoe.   Mais  ce  qui  me  vient  de  mon  Aima  Mater, 
"  de  mon  cher  Nicolet,  et  de  vous,  bien-aimé  Père,  qui  avez 
**  dirigé  mes  premiers  pas  d'écolier  et  de  lévite,  m'est  plus 
*'  précieux  que  tout  le  reste  et  attire  ma  plus  profonde  gra- 
"  titude.''    Un  peu  plus  tard,  il  écrivait    au    même  :    "  J'ai 
"  bien  hâte  de  faire  comme  élève  évêque  du  Séminaire  de 
*•  Nicolet  ma  filiale  visite  à  ma  chère  Aima  Mater,"    Cette 
visite  si  désirée  de  part  et  d'autre,  depuis  son  élévation  à 
l'épiscopat,  il  la  fit  en  effet  peu  après  et  il  fut  accueilli  avec 
tous  les  honneurs  dus  à  sa  dignité,  comme  aussi  avec  tous 
les  témoignages  de  joie  et  de  bonheur    que    VAlma  Mater 
put  offrir  à  ce  noble  et  dévoué  fils,  devenu  un  des  princes 
de  l'Eglise.  Depuis,  il  n'a  jamais  manqué  une  occasion  d'ho- 
norer le  Séminaire  de  ses  visites,  aussi   longtemps   que   ses 
forces  le  lui  permirent.    En  1900,  au   mois   de   juin,  alors 
que  l'infirmité  le  retenait  dans  la  retraite  de  son  palais  de- 
puis des  années  déjà,  ce  vénérable  vieillard  a  voulu  faire 
un  grand  effort  pour  se  rendre  à  Nicolet,  revoir  et  bénir 
son  Alm/i  Mater,  et  y  goûter  encore   une   journée   de   bon- 
heur, dans  le  souvenir  de    l'heureux    temps    qu'il  y  passa 
pendant  sa  jeunesse.    Sa  main  généreuse  et  reconnaissante 
tenait  aussi  à  déposer  une  pierre  d'or  dans  les  fondations 
du  monument  commémoratif  du  centenaire,  qu'on  venait  jus- 
tement de  commencer.   La  mort  vint  le  ravir  moins  d'un  an 
après  cette  visite,  le  24  mai  1901. 

7.  Le  début  de  l'année  scolaire  1878-79  fut  marqué  par 
un  grand  deuil  pour  le  Séminaire,  qui    perdait  le  24   sep- 
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tembre  celui  de  ses  membres  que  tous  considéraient  et  véné- 
raient comme  un  père  dans  la  maison,  M.  T.  Caron.  Ce 
prêtre  vénéré  semblait,  en  effet,  en  être  la  personnification 
même,  et  pour  plusieurs  tout  se  résumait  en  lui  quand  il 
s'agissait  du  Collège  de  Nicolet.  Depuis  plus  de  trente  ans, 
il  s'était  tellement  identifié  avec  le  Séminaire,  son  dévoue- 
ment avait  été  si  grand,  sa  bonté  paternelle  si  constante,  si 
profonde  son  affection  pour  tous  les  élèves  et  les  professeurs, 
si  grande  aussi  était  sa  joie  chaque  fois  qu'il  lui  était  don- 
né de  les  revoir,  de  les  rencontrer  quelque  part,  qu'on  s'é- 
tait habitué  à  concentrer  en  lui  tout  l'intérêt,  toute  l'esti- 
me et  tout  l'attachement  qu'on  avait  pour  la  maison  dont 
il  faisait  tant  aimer  le  séjour.  Aucun  autre  après  M.  Lé- 
prohon,  dont  il  avait  été  l'élève  privilégié  et  dont  il  fut  l'i- 
mitateur fidèle,  au  dire  de  tous  ceux  qui  les  ont  connus  tous 
deux  à  l'œuvre,  n'a  mieux  su  attirer  la  confiance  et  l'affec- 
tion des  élèves,  entretenir* entre  eux  une  douce  et  agréable 
harmonie  comme  entre  les  membres  d'une  même  famille, 
même  après  leur  sortie  du  collège,  et  les  attacher  à  leur 
Aima  Mater  par  des  liens  indissolubles  d'affection  et  de  gra- 
titude. C'est  bien  surtout  à  l'action  de  ces  deux  vénérables 
directeurs  du  Séminaire  pendant  de  si  longues  années,  que 
nous  devons  l'esprit  de  fraternité  qui  a  régné  et  qui  règne 
encore,  grâce  à  Dieu,  entre  les  élèves  Nicolétains,  anciens 
et  nouveaux,  et  qui  est  devenu  comme  la  caractéristique  in- 
contestée de  l'institution,  en  en  faisant  la  gloire  et  le  charme. 
Comme  il  a  été  dit  précédemment,  M.  T.  Caron  fut  mêlé 
de  bonne  heure  à  la  direction  des  élèves,  pendant  qu'il  était 
encore  séminariste,  c'est-à-dire  aussitôt  après  le  départ  de 
M.  Léprohon  du  Séminaire,  en  1841,  et  continua  à  l'être  de 
plus  en  plus  jusqu'en  1850,  sous  Messieurs  Ferland  et  Dion. 
A  cette  dernière  date,  il  devint  à  son  tour  directeur  en  chef 
et  le  fut  pendant  quinze  ans  de  suite,  jusqu'en  1865,  revêtu 
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en  même  temps  de  la  fonction  de  supérieur  depuis  1855. 
Cette  dernière  charge  lui  fut  continuée,  à  des  époques  diver- 
ses, autant  que  le  règlement  de  la  maison  le  permettait,  pen- 
dant plusieurs  années  encore,  et  il  Ta  exercée  en  tout  dix- 
sept  ans.  En  outre,  il  fut  deux  ans  professeur  de  rhétori- 
que, en  1842-43  et  en  1849-50,  et  dix-sept  ans  aussi  profes- 
seur de  théologie  et  directeur  des  ecclésiastiques,  de  1843  à 
1849,  et  de  1865  à  1878,  année  de  sa  mort,  à  l'exception 
de  l'année  1869-70,  qu'il  passa  à  Rome  pendant  le  Concile 
du  Vatican,  où  il  accompagna  Mgr  Laflèche,  et  de  1871-72, 
où  il  fut  de  nouveau  directeur  des  élèves  en  l'absence  de 
M.  Proulx,  qui  fit  cette  année-là  un  voyage  en  Europe  avec 
M.  Walsh,  comme  nous  l'avons  vu.  Certes,  sa  carrière  sacer- 
dotale fut  bien  remplie  et  toute  entière  au  service  du  Sémi- 
naire de  Nicolet,  dont  il  a  bien  mérité  à  tous  égards,  à  l'é- 
gal de  son  devancier  et  modèle,  M.  Léprohon. 

"  TJne  vie  de  ce  genre  ne  se  raconte  guère,  a  dit  l'auteur 
"de  la  notice  biographique  publiée  après  sa  mort  (^).  Sans 
"  événements,  sans  dates  marquantes,  sans  autre  éclat  que  la 
"  glorieuse  monotonie  des  actions  vertueuses,  elle  s'écrit  seu- 
"  lement  dans  le  souvenir  de  Dieu  pour  la  gloire  éternelle, 
"  et  dans  le  cœur  de  ceux  qu'elle  a  édifiés.  C'est  que  M.  T. 
"  Caron  était  du  nombre  de  ces  hommes  pacifiques  et  doux 
"  qui  sont  cependant  *  la  trame  utile  du  genre  humain.'  In- 
"  différent  aux  préoccupations  du  monde,  sans  ambition  pour 
"  les  postes  bruyants,,  toujours  en  dehors  des  luttes  passion- 
"  nées  des  partis,  hostile  aux  divisions  comme  d'autres  sont 
"  ardents  à  les  provoquer,  fuyant  ou  supportant  avec  peine 
"  les  disputes  acrimonieuses,  il  a  passé  sa  vie  à  chercher  le 
"  bien  dans  la  paix  et  l'a  pleinement  trouvé." 

M.  Caron  était  un  prêtre  modèle,  d'une  régularité  parfai- 


(1).  M.  T.  MaurauH  est  -l'auteur  de  cette  notice  biographique. 
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te,  plein  de  charité  et  d'abnégation,  toujours  prêt  à  rendre 
service  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur  de  la  maison,  à 
tous  ceux  qui  s'adressaient  à  lui,  et  ils  étaient  nombreux. 
Il  avait  le  cœur  tout  paternel  pour  ses  chers  élèves,  aux- 
quels il  prodiguait  ses  soins,  et  pour  le  spirituel  et  pour  le 
temporel,  avec  la  sollicitude  la  plus  tendre  et  la  plus  em- 
pressée, avec  une  affection  qui  semblait  ne  pouvoir  être  dé- 
passée. Dans  leurs  maladies,  il  les  traitait  comme  une  mère 
seule  aurait  pu  le  faire.  Parmi  ceux  qui  ont  éprouvé  ses 
bienfaits  au  Séminaire  et  qui  ont  été  témoins  de  ses  vertus 
et  de  sa  piété,  im  bon  nombre  vivent  encore  et  peuvent  ren- 
dre témoignage  de  l'exacte  vérité  de  ce  que  nous  disons  ;  ils 
trouveront  peut-être  que  nous  n'en  disons  pas  assez  à  la 
louange  de  celui  qu'ils  se  plaisaient  à  nommer  le  bon  Père 
Thomas.  Combien  encore  lui  doivent,  grâce  à  ses  bons  con- 
seils, d'avoir  échappé  aux  dangers  et  aux  séductions  qui  au- 
raient pu  les  entraîner  à  leur  perte,  ou  les  empêcher  de 
remplir  avec  honneur  leur  carrière  dans  le  monde  I  "  Il  n'est 
^*  pas  un  élève  de  Nicolet,  surtout  de  la  période  de  son  dî- 
"  rectorat,  qui  n'ait  ressenti  comme  une  bénédiction  sur  son 
"  cœur  le  contact  de  cette  main  paternelle,  et  qui,  docile  ou 
"  revêche,  opiniâtre  même  à  repousser  ses  avis,  n'ait  empor- 
'*  té  dans  le  monde  un  souvenir  attendri  de  son  ancien  direc- 
*^  teur.  Le  directeur  était  vraiment  un  père  et  on  le  savait  ; 
nul  moyen  d'en  douter  quand  on  était  l'objet  de  cette  vi- 
gilance pleine  d'affection"  (^). 
Sans  être  un  orateur  de  premier  ordre,  M.  T.  Caron  était 
im  prédicateur  toujours  recherché  et  aimé,  parce  que  ses 
paroles  allaient  au  cœur  et  le  touchaient.  Il  avait  le  don 
surtout  de  parler  pour  la  jeunesse,  à  laquelle  il  portait  im 
si  grand  intérêt.    Son  action  sacerdotale  sur  elle  se  complé- 


(1).    Notu*e  biographique  déjîl  citée. 
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tait  au  confeesionnal,  où  il  déployait  tous  les  ressorts  d^  son 
zèle  pour  maintenir  les  bona  dans  la  voie  droite,  y  ramener 
ceux  qui  s'en  écartaient  et  relever  avec  bonté  et  charité  ceux 
qui  glissaient  sur  la  pente  du  mal,  égarés  par  les  illusions  si 
communes  à  cet  âge. 

Grande  était  encore  l'estime  et  la  confiance  dont  il  jouis- 
sait   parmi  le  clergé,    car    un    grand    nombre    de    prêtres 
avaient  été  formés  à  la  science  et  aux  vertus  sacerdotales 
par  ses  soins.    Mgr  Cooke  le  tenait  en  haute  considération 
et  il  s'était  empressé  de  le  nommer  vicaire  général  du  dio- 
cèse dès  1857.    Cette  dignité  lui  fut  continuée  par  Mgr  La- 
flèche,  en  1870,  lorsqu'il  devint  évêque  titulaire  des  Trois- 
Riviêres.    "  Peu  d'hommes  de  sa  condition  ont  été  plus  po- 
"  pulaires  que  M.  T.  Caron,  a  dit  encore  l'auteur  de  sa  bio- 
"  graphie.    Rien    d'étonnant  à  cela,  si  l'on  se  rappelle    les 
"  éminentes  qualités  de  son  esprit,  et  surtout  celles  de  son 
cœur.   Pour  devenir  un  homme  de   Dieu  ad  omne  opus  ho- 
**  num  instructus,  il  s'était  livré  à  l'étude  des  sciences  ec- 
"  clésiastiques  ;    il  y  réussit,  mais  dans  l'une  d'elles  il  ex- 
*'  cella,  celle  des  rites  sacrés,  qu'il  posséda  oonmie  la  possé- 
"  daient  peu  de  personnes  en  ce  pays.    Il  avait  en  outre  ac- 
"  quis,  dans  un  séjour  d'une  année  qu'il  fit  à  Rome,  lors  du 
"  Concile  du  Vatican,  une  connaissance  exacte  et  précise  des 
"  grands  souvenirs  chrétiens  que  les  siècles  y  ont  entassés. 
"  Cette  moisson  précieuse  fut  le  charme  de  ses  dernières 
"  années.    Il  y  revenait  toujours  avec  bonheur  et  l'on  s'é- 
"  tonnait  de  voir  à  quel  point  les  moindres  objets,  les  parti- 
"  cularités  les  plus  légères  concernant  les  églises  de  la  Ville 
"  Etemelle  et  les  saints  qu'on  y  révère,  demeuraient  gravés 
"  dans  sa  mémoire." 

Deux  choses  lui  causaient  une  grande  joie  et  étaient  tou- 
jours pour  lui  une  nouvelle  source  de  bonheur.  La  première 
était  la  beauté  des  cérémonies  religieuses.    Il  aimait  l'orne- 
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mentation  de  Téglise  et  de  Tautel,  et  il  n'avait  pas  de  plus 
grande  jouissance  que  celle  que  lui  procuraient  les  offices  re- 
ligieux célébrés  avec  éclat  et  suivant  toutes  les  cérémonies 
prescrites.  On  se  rappelle  encore  la  peine  qu'il  se  donnait 
pour  rendre  les  solennités  du  Séminaire  brillantes  et  pom- 
I^uses,  surtout  celles  de  saint  Raphaël,  de  la  Présentation, 
de  Xoël,  de  Pâques  et  de  la  Fête-Dieu.  La  chapelle  était 
l'objet  constant  de  ses  préoccupations,  et  il  entrait  jusque 
dans  les  moindres  détails  quand  il  s'agissait  de  ce  qui  pou- 
vait l'orner  ou  l'embellir.  Il  souffrait  de  toute  irrégularité 
dans  les  cérémonies,  de  toute  faute  contre  les  rubriques, 
comme  aussi  de  tout  ce  qui  manquait  pour  donner  à  une 
fête  la  solennité  convenable. 

La  seconde  chose  qui  lui  plaisait  beaucoup,  était  d'allet 
rendre  service  aux  curés  du  diocèse  à  l'occasion  de  certai- 
nes fêtes.  Appelé  souvent  par  eux  à  prêcher,  à  confesser,  à 
officier,  à  bénir  des  cloches,  des  statues,  etc.,  il  ne  refusait 
jamais  son  concours,  mais  au  contraire  il  le  donnait  avec 
bonheur.  Il  ne  comptait  pas  avec  la  fatigue  danfi  ces  circons- 
tances et  sa  joie  était  alors  rayonnante. 

D'une  forte  constitution  et  d'une  santé  qui  semblait  bra- 
ver les  années  et  devoir  le  conduire  à  une  grande  vieillesse, 
il  fut  néanmoins  atteint  d'une  maladie  mortelle  qui  le  con- 
duisit au  tombeau  avant  ses  soixante  ans.  Ce  qui  brisa  la 
précieuse  existence  de  cet  homme  de  bien,  fut'la  grande  sen- 
sibilité de  son  cœur.  Son  affection  pour  le  Séminaire  et  sa 
sollicitude  pour  tout  ce  qui  touchait  à  l'existence  et  à  la 
prosj)érité  de  l'institution,  furent  vivement  contrariées  en 
1870  et  les  années  suivantes;  la  peine  qu'il  en  éprouva  était 
d'autant  plus  grande  que  la  contrariété  venait  d'une  main 
amie,  qui  lui  avait  été  jusque-là  aussi  chère  que  la  sienne. 
Il  ne  put  résister  à  ce  coup  violent  et  inattendu  qui  lui 
broya  le  cœur,  et  les  prévisions  de  l'avenir,  assez  sombres  à 
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cette  époque  pour  la  maison  qui  lui  était  si  chère  et  à  la^ 
quelle  il  avait  consacré  toute  sa  vie,  achevèrent  de  le  faire 
mourir.  Il  ne  pouvait  jamais  parler  des  épreuves  par  les- 
quelles passait  le  Séminaire,  sans  sentir  son  cœur  se  gon- 
fler et  les  larmes  couler  de  ses  yeux.  Ses  forces  diminuèrent 
peu  à  peu,  sans  néanmoins  l'empêcher  de  suivre  tous  les  ex- 
ercices journaliers  et  de  remplir  sa  besogne  de  directeur 
des  ecclésiastiques  et  de  professeur  de  théologie  jusqu'à  Fa- 
vant-veille  de  sa  mort.  Il  s'éteignit  doucement,  conmie  l'en- 
fant qui  s'endort,  sans  aucune  agonie,  le  24  septembre,  vers 
une  heure  de  l'après-midi,  muni  des  derniers  sacrements, 
qu^il  avait  reçus  le  matin  avec  la  plus  grande  piété. 

Ses  obsèques  furent  célébrées  en  grande  pompe  au  Sémi- 
naire et  à  l'église  paroissiale.  Elles  attirèrent  un  concours 
considérable  d'anciens  élèves,  prêtres  et  laïques,  venus  de 
toute  part  pour  donner  un  dernier  témoignage  de  la  vive  af- 
fection qu'ils  avaient  toujours  eue  pour  le  bon  Père  Tho- 
mds.  Les  regrets  étaient  sincères  et  profonds,  à  la  maison 
comme  au  dehors,  car  tous  estimaient  et  vénéraient  cet  hom- 
me de  Dieu  qui  avait  passé  en  faisant  le  bien  et  qui  avait 
su  aimer  en  vrai  père  et  comme  le  meilleur  des  amis,  avec 
un  cœur  d'or.  Le  dernier  service  fut  chanté  par  son  disciple 
et  ami  de  cœur,  Mgr  Moreau,  et  l'absoute  fut  faîte,  ainsi  que 
l'oraison  funèbre,  par  Mgr  Laflèche.  Le  corps  fut  déposé 
dans  un  caveau  au-dessous  de  la  chapelle  du  Séminaire. 


8.  Un  événement  très  important  pour  Xicolet,  attendu 
depuis  dix  ans,  mais  dont  les  préliminaires  et  la  réalisa- 
tion avaient  causé  bien  des  inquiétudes,  en  suscitant  de  pé- 
nibles contradictions  et  d'amers  chagrins  —  sans  parler  du 
travail  qu'imposait  le  soutien  de  cette  cause  à  Rome  et  ici  — 
vint  mettre  fin  à  im  état  de  malaise  et  de  lutte,  qui  s'était 
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a^ravé  de  pltus  en  pliifi  pendant  ces  longues  années  :  ce  fut 
la  division  du  diocèse  des  Trois-Kivières  et  l'érection  de  Ni- 
colet  en  évêché.  Trois  délégués  du  Saint-Siège  s'étaient  oo- 
cupés  successivement  de  régler  cette  question.  Le  premier, 
Mgr  Conroy,  évêque  d'Ardagh,  en  Irlande,  après  avoir  visi- 
té Trois-Kivières  et  Nicolet,  en  1877,  avait  fait  un  rapport 
favorable  à  Nicolet,  mais  en  conseillant  de  différer  la  divi- 
sion du  diocèse  des  Trois-Rivières  de  quelques  années,  en 
vue  de  rendre  plus  facile  le  règlement  d'autres  difficultés 
pendantes,  celle  surtout  relative  à  rUniversité  Laval  à 
Montréal.  En  1883,  M)gr  .^Siaeuliders,  religrmix  cistercien 
de  Kome,  le  deuxième  délégué  au  Canada,  se  montra  d'abord 
assez  favorable  à  la  division  du  diocèse,  puis  se  prononça 
contre  énergiquement.  Enfin,  Mgr  'Cameron,  évêque  d'Ari- 
chat  {^),  fut  envoyé  en  troisième  lieu,  au  printemps  de  1885, 
pour  s'occuper  de  cette  interminable  question,  et,  après  mûr 
examen,  envoya  à  Kome  un  rapport  en  faveur  de  la  divi- 
sion du  diocèse  des  Trois-Kivières  et  de  la  création  de  celui 
de  Nicolet.  Elle  fut  enfin  résolue  par  Sa  Sainteté  Léon 
XIII:  Nicolet  fut  érigé  en  évêché  et  l'évêque  du  nouveau 
siège  nommé,  le  5  juillet  de  cette  même  année  •(^).  Mgr  El- 
phège  Gravel,  choisi  pour  le  premier  évêque  de  Nicolet,  fut 
consacré  à  Kome  le  2  août  suivant  et  arriva  à  Nieolet  le  25. 
Ce  fut  un  jour  de  grande  allégresse  que  celui-là  et  jamais 
fête  comparable  n'avait  eu  lieu  encore  à  Nicolet,  qui  réu- 
nit en  cette  occasion  plusieurs  milliers  de  visiteurs,  accou- 
rus de  tous  les  points  du  diocèse  et  d'ailleurs,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  d'anciens  élèves  du  Séminaire.  Kien  n'avait 
été  épargné  pour  rendre  cette  démonstration  aussi  brillante  et 


(1).     En  1886,  le  siège  d'Arichat    a  ôt^    transféré    à    Antigonish,  où 
r(ivr*que  résidait  depuis  longtemps. 

(2)      Les  brefs  aoni  datés  du  10. 
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auâsi  imposante  que  possiible.  Des  décorationâ  du  meilleur 
goût  avaient  été  faites  tout  le  long  du  chemin  que  le  nouveau 
prélat  devait  parcourir,  depuis  Fenubouchure  de  la  rivière 
jusqu'à  la  cathédrale  et  au  Séminaire,  en  traversant  les 
principales  rues  de  la  ville.  Accompagné  de  Mgr  Tasche- 
reau,  archevêque  de  Québec,  et  de  MgrMoreau,  évêque  de 
Saint-Hyacinthe,  il  s'était  rendu  par  chemin  de  fer  de  Qué- 
bec aux  Trois-Rivières,  d'où  un  bateau  conduisit  ces  distin- 
gués personnages  à  Nicolet.  Le  trajet  du  débarcadère  à  l'é- 
glise fut  une  véritable  ovation.  Toute  la  population  était 
en  liesse  et  la  réception  de  son  nouvel  évêque  l'avait  élec- 
trisée.  Une  nouvelle  ère  de  paix,  d'apaisement,  d'harmo- 
nie, s'ouvrait  pour  les  deux  diocèses,  et  le  Séminaire,  com- 
me tout  le  diocèse  de  Nicolet,  accueillait  avec  bonheur  ce- 
lui que  le  Saint-Siège  avait  désigné  et  consacré  pour  être 
son  premier  pasteur.  Les  adresses  de  bienvenue  et  de  félici- 
tations que  le  nouveau  prélat  reçut  en  cette  circonstance, 
du  clergé  et  des  fidèles,  lui  exprimèrent  avec  empressement 
la  soumission  pleine  et  entière  de  tous  au  nouvel  ordre  de 
choses  •(*). 

Les  élèves  du  Séminaire  en  vacances  n'avaient  pu  prendre 
part  à  cette  belle  démonstration,  ni  offrir  à  leur  nouveau 
premier  pasteur  leurs  hommages,  leurs  félicitations  et  leurs 
bons  souhaits.  Ils  se  hâtèrent  de  s'acquitter  de  ce  devoir 
aussitôt  après  la  rentrée,  qui  eut  lieu  le  9  septembre,  en 
lui  faisant,  le  jour  suivant,  une  solennelle  réception  dans 
la  grande  salle,  après  la  messe  de  communauté  dite  par  le 
prélat  lui-même.  Dans  leur  adresse,  ils  lui  témoignèrent  en 
particulier  le  bonheur  qu'ils  ressentaient  de  la  décision  du 
Saint-Siège  et  du  changement  qu'elle  venait  d'opérer,  ainsi 


(1).  Noua  donnons,  dans  l'appendice  à  ce  chapitre,  Tadreese  du  clergé 

(ni). 
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que  la  joie  qu'ils  éprouvaient  d'être  eux-mêmes  les  premiers 
à  en  bénéficier,  puisque  désormais  ils  se  trouveront  places 
sous  la  tutelle  d'un  évêque  vivant  près  d'eux  et  dont  la  sol- 
licitude à  leur  égard  rappellera  celle  des  évêques  de  Qué- 
bec, fondateurs  et  bienfaiteurs  insignes  de  cette  maison,  que 
le  Souverain  Pontife  lui  confie  comme  un  héritage  sacré, 
pour  qu'il  en  soit  le  protecteur  et  le  père. 


9.  Après  les  vacances  de  1886,  le  Séminaire  vît  avec  re- 
gret xm  de  ses  membres,  bien  méritant  et  très  estimé,  quit- 
ter la  maison  pour  entrer  dans  l'exercice  du  saint  minis- 
tère, sous  l'impulsion  d'une  charité  toute  fraternelle.  M.  Fab- 
bé  Joseph  Biais  avait  passé  quinze  ans  à  l'enseignement  et 
quatorze  ans  dans  le  charge  de  directeur  des  élèves.  Il  s'é- 
tait signalé,  à  ce  dernier  poste,  par  son  zèle  à  maintenir  le 
bon  oi*dre  dans  la  communauté  et  par  une  charité  constante 
envers  tous  ceux  dont  il  était  chargé,  suivant  en  cela  l'ex- 
emple de  ses  devanciers  dans  la  même  fonction,  en  particu- 
lier celui  de  M.  T.  Caron,  dont  il  rappela  le  règne  paternel. 
Sans  manquer  de  fermeté  quand  il  en  était  besoin,  il  préfé- 
rait toujours  recourir  à  la  persuasion  et  à  la  douceur,  pour 
gouverner  son  petit  peuple  et  l'amener  à  l'observance  de  la 
loi  collégiale.  Son  cœur  saignait  chaque  fois  qu'il  lui  fallait 
user  des  moyens  de  rigueur.  Aussi  sut-il  s'attirer  Pestime 
et  l'affection  des  élèves.  Il  arriva  bien  par-ci  et  par-là  qu'ils 
abusèrent  de  la  trop  grande  indulgence  de  leur  directeur; 
mais  en  général  les  choses  s'arrangeaient  facilement  et,  en 
se  soumettant  à  ses  remontrances,  ils  rentraient  vite  dans 
ses  bonnes  grâces.  M.  Biais  aimait  sa  besogne  de  directeur 
et  son  séjour  au  Séminaire  ;  il  était  très  attaché  à  ses  con- 
frères, qui,  de  leur  côté,  l'avaient  en  grande  estime.  Son  dé- 
part fut  donc  une  séparation  vivement  ressentie  de  part  et 


M.  l'abbé  J,  BLA1S. 
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d^autre  (*).  Il  fut  d'abord  nommé  à  la  cure  de  Bécaneour, 
puis,  en  1890,  à  celle  de  Saint-Guillaume,  où  il  décéda  le  10 
octobre  1900,  laissant  par  ses  dernières  volontés  un  témoi- 
gnage de  son  attachement,  de  sa  sincère  affection,  à  la  mai- 
son qu'il  avait  si  bien  servie  pendant  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  sacerdotale. 


10.  Il  ne  s'écoula  pas  de  longues  années  avant  qu'un  nou- 
veau deuil  assombrît  les  jours  tranquilles  que  l'on  goûtait 
au  Séminaire,  depuis  l'établissement  du  diocèse  de  Nicolet. 
La  mort  vint  lui  enlever,  dans  la  vigueur  de  l'âge,  un  homme 
précieux,  qui  jetait  à  cette  époque  le  plus  d'éclat  et  de  cré- 
dit sur  l'institution,  et  dont  les  talents  et  les  vastes  connais- 
sances faisaiwit  espérer  encore  davanta^  pour  l'avenir, 
M.  l'abbé  Thomas-Marie-Olivier  Maurault,  professeur  de 
philosophie,  décédé  le  9  octobre  1887.  Né  à  l'Ile- Verte,  le 
27  septembre  1839,  il  avait  été  élevé  depuis  l'âge  de  neuf  ans 
<5hez  son  oncle,  M.  Joseph  Maurault,  curé  de  Saint-François, 
puis  après  le  partage  de  cette  paroisse  en  deux,  curé  de  la 
nouvelle  paroisse  de  Saint-Thomas  de  Pierreville,  compre- 
nant la  partie  de  l'ancienne  située  à  l'est  de  la  rivière  Saint- 
François.  Avant  de  venir  au  collège,  il  avait  fréquenté  l'é- 
■cole  du  village  des  Abénaquis,  où    son   oncle   était    aussi  le 


(1)  Depuis  un  an.  M.  Biais  était  le  second  prêtre  que  les  circonstan- 
ces avaient  forcé  de  «'éloigner  du  Séminaire.  M.  Tabbé  Edmond  Buisson, 
il  Tautotnine  de  1885,  après  un  séjour  de  19  ans  dans  la  maison,  depuis 
qu'il  était  prêtre,  s'était  vu  obligé,  k  cause  de  'l'état  précaire  de  sa  santé 
et  sur  Pavis  des  médecins,  de  quitter  le  professorat  pour  demander  au 
mkkistère  paroissial  un  réjfime  de  vie  plus  varié  et  moins  sédentaire. 
Nommé  il  la  cure  de  Saint-Christophe  d'Arthabaska,  il  fut  tnuisféré  il 
Saint-Bonaveniure,  en  1893,  puis  à  Saint-François-du-Lae,  l'année  sui- 
vante. 
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missionnaire  (^).  Il  entra  à  Nicolet  à  Page  de  12  ans,  et  il 
donna  de  suite  des  preuves  de  talents  plus  qu'ordinaires. 
En  deux  ans  il  fit  les  quatre  premières  classes,  mais  avec 
des  succès  qui  étonnèrent  ses  confrères  et  ses  professeurs. 
Dans  chaque  classe  il  prenait  invariablement  la  tête,  lais- 
sant loin  derrière  lui  les  plus  forts.  Pendant  ses  deux  an- 
nées de  philosophie,  il  brilla  moins,  parce  que  la  maladie  l'o- 
bligea de  s'absenter  plusieurs  fois  et  longtemps.  Il  prit  la 
soutane  en  1857  et,  comme  il  était  jeune  et  d'une  faible 
santé,  il  passa  sept  ans  au  Séminaire  avant  de  recevoir  la 
prêtrise,  s'appliquant  à  l'étude  de  la  théologie  et  des  autres 
parties  de  la  science  sacrée.  Il  put  cependant  se  livrer  à 
renseignement  les  dernières  années  de  sa  cléricature:  ainsi 
en  1860-61  et  1861-62,  il  fut  professeur  de  musique,  et  l'an- 
née suivante  il  prit  la  classe  de  Rhétorique,  qu'il  continua  à 
professer  quatre  ans  encore  après  son  ordination  en  1864. 
Sa  santé  s'affaiblit  au  point  qu'il  fût  obligé  de  laisser  l'en- 
seignement pendant  deux  ans,  en  1867-68  et  1868-69.  Quand 
il  se  crut  assez  bien  pour  se  remettre  à  professer,  il  de- 
manda la  classe  de  Belles-Lettres,  de  préférence  à  celle  de 
Rhétorique,  à  cause  du  surcroît  de  travail  que  cette  dernière 
imposait  à  son  professeur  pour  la  préparation  des  examens 
du  baccalauréat.  Il  garda  cette  besogne  douze  ans  de  suite, 
à  l'exception  de  l'année  1874-75  passée  en  repos.  Il  laissa 
la  classe  de  Belles-Lettres,  en  1882,  pour  prendre  celle  de 
Philosophie,  qu'il  enseigna  jusqu'en  1887,  année  de  sa  mort. 


(1)  Cette  école  éfCaât  tenue  alora  par  M.  Edge,  jadiis  professeur  de 
réc<ofle  française  A  Nioolet,  en  1816-17.  Les  petits  compagaons  indienB 
du  jeune  MaurauJt,  qui  apprit  assez  bien  et  assez  vite  leur  langue,  se 
eroyaiient  bien  supérieurs  ft  lui  et,  dans  leur  fierté  nationale,  ila  ne  lui 
ménageaient  pas  les  oomipliments  H  rebours,  comme  oelui-ci,  par 
exemple,  qu'ils  lui  adressèrent  plus  d'une  fois:  *'T*e8  b...  comme  un 
Canayen  "  ! 


DU   SJCMINAIRE   DE   NICOLET  127 

Une  maladie  de  cœur,  dont  il  avait  eu  des  atteintes  assez  for- 
tes vingt  ans  auparavant,  mais  dont  il  s'était  cru  guéri, 
Fempêcha  de  reprendre  sa  classe  après  les  vacances  de  cette 
année,  et  le  conduisit  au  tombeau  en  peu  de  semaines.  Il 
expira  le  9  octobre,  au  commencement  de  sa  quarante-neu- 
vième année,  emportant  les  regrets  de  tous  ses  confrères  du 
Séminaire  et  du  clergé  en  général  des  deux  diocèses  de  Ni- 
colet  et  des  Trois-Rivières,  dont  un  bon  nombre  avaient  été 
ses  élèves  et  conservaient  une  haute  opinion  de  sa  science 
comme  aussi  de  ses  bonnes  et  amicales  manières. 

M.  Maurault  ne  brillait  pas  seulement  par  quelques  beaux 
talents  ordinaires,  qu'il  est  encore  assez  rare  de  rencontrer 
réunis  chez  le  même  homme,  mais  il  était  tout  à  fait  ex- 
ceptionnel par  l'étendue  et  la  variété  de  ceux  dont  il  était 
doué.  Sa  mémoire  était  aussi  prodigieuse  que  son  intelli- 
gence était  vaste,  et  ces  deux  facultés  développées  chez  lui 
par  des  années  d'un  travail  constant,  passionné  même,  sur 
une  grande  partie  des  sciences  sacrées  et  profanes,  en  avaient 
fait  un  savant  hors  ligne,  qu'il  est  bien  rare,  croyons-nous, 
de  rencontrer  avec  des  connaissances  aussi  profondes  et  sur- 
tout aussi  variées.  Car,  nous  pouvons  le  dire,  ce  qu'il  entre- 
prenait d'apprendre,  il  ne  le  laissait  jamais  à  demi-fait; 
mais  il  allait  jusqu'au  bout,  juaqu'aux  limites  les  plus  recu- 
lées que  cette  étude  pouvait  lui  offrir,  en  dévorant  les  diffi- 
cultés qu'il  rencontrait  et  qui  ne  servaient  qu'à  exciter  son 
désir  et  sa  volonté  de  tout  pénétrer.  Et  ce  qu'il  avait  ap- 
pris une  fois,  il  le  retenait  toujours  et  avec  une  fidélité  telle 
qu'il  pouvait,  après  bien  des  ai^nées,  citer  de  mémoire  de 
longues  pages  de  latin  ou  de  grec.  Aussi  était-il  toujours 
prêt  à  appuyer  ce  qu'il  disait  ou  soutenait  par  des  citations 
textuelles  de  divers  auteurs;  Livres  saints.  Pères  de  l'Egli- 
sCy  écrivains  grecs  et  latins,  français  ou  anglais,  italiens  ou 
allemands  même,  tous  lui  revenaient  au  besoin,  car  il  les 
avait  tou6  étudiés. 


128  HISTOIRE 

Linguiste  de  premier  ordre,  et  dont  il  aurait  été  bien  dif- 
ficile de  trouver  le  semblable,  au  moins  dans  notre  pays,  il 
savait  parfaitement,  outre  le  français  et  Tandis,  les  deux 
langues  classiques,  le  latin  et  le  grec,  pour  les  parler  et  les 
écrire  avec  facilité  et  élégance,  et  de  plus  Pitalien  et  l'alle- 
mand, qu'il  lisait  habituellement  dans  les  meilleurs  ouvra- 
ges écrits  dans  ces  deux  langues.  Il  possédait  aussi  assez 
bien  l'hébreu  et  même  un  peu  la  langue  des  Abénaquis,  au 
milieu  desquels  il  avait  passé  quelques  années  de  son  en- 
fance, comme  il  vient  d'être  dit. 

Littérateur,  philosophe,  théologien,  il  était  tout  cela  et  à 
im  haut  degré.  Il  avait  lu  tous  les  grands  écrivains,  tous  les 
chefs-d'œuvre  des  littératures  grecque,  latine,  française  et 
anglaise,  italienne  et  allemande.  La  théologie,  l'écriture 
sainte  et  l'histoire  de  l'Eglise  avaient  fait  le  sujet  de  ses 
études  suivies,  en  même  temps  que  ses  délices,  pendant  bien 
des  années,  pour  mieux  dire,  toute  sa  vie  depuis  son  entrée 
dans  l'état  ecclésiastique.  Il  se  mit  un  peu  plus  tard  à  l'é- 
tude de  la  philosophie  de  saint  Thomas,  il  s'y  plongea  pas- 
sionnément et  il  s'en  rendit  maître  d'une  manière  étonnante. 
Son  plus  grand  ibonheur,  il  le  trouvait  dans  l'étude  des  œu- 
vres de  l'Ange  de  l'Ecole,  dont  il  approfondissait  la  doctrine 
avec  une  insatiable  ardeur,  pour  mieux  la  faire  comprendre 
et  goûter  à  ses  élèves.  Cette  étude  absorba  les  dernières 
années  de  sa  vie  et  ne  fut  peut-être  pas  étrangère  à  la  ma- 
ladie qui  l'enleva,  à  cause  du  travail  trop  prolongé  qu'il  s'im- 
posait, entraîné  comme  par  un  charme  irrésistible. 

Il  fut  encore  artiste,  peintre  et  musicien.  Il  a  montré 
son  talent  pour  le  de.ssin  et  la  peinture  dans  les  jolis  petits 
tableaux  qu'il  a  faits,  paysages  pris  sur  nature  et  autres 
sujets,  tous  bien  appréciés  des  connaisseurs.  La  musique  lui 
fut  familière  de  bonne  heure  et  il  excellait  comme  pianiste 
et  organiste.    Après  avoir  été  professeur  de  musique  deux 


M,  rabbé  T.-M.-O.   MAURAULT. 
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ans,  il  n'aima  pas  à  se  livrer  davantage  à  cet  art,  qui  lé  dé- 
tournait d'études  plus  sérieuses.  Plus  tard,  quand  il  s'y 
adonnait,  c'était  en  amateur. 

Pour  se  distraire  pendant  ses  récréations  et  ses  moments 
de  loisir,  il  apprit  la  botanique,  qu'il  posséda  sur  le  bout 
de  son  doigt,  et  la  photographie  qui  lui  servait  à  prendre 
des  vues  de  paysages,  pour  les  copier  ensuite  à  l'aquarelle 
ou  à  l'huile.  Et  puis  il  cultivait  avec  art  les  fleurs  du  par- 
terre, en  face  de  la  maison,  et  avec  succès  son  petit  champ 
de  tabac,  dont  il  faisait  chaque  année  une  bonne  récolte, 
pour  lui-même  et  ses  amis. 

Peu  de  savants,  il  nous  semble,  ont  parcouru  une  aussi 
vaste  étendue  du  domaine  des  sciences  et  des  arts,  et  avec 
plus  de  succès.  Son  talent,  presque  universel,  était  facile  et 
sûr,  au  point  qu'il  ne  rencontrait  pas  ou  bien  peu  d'obsta- 
cles insurmontables  dans  les  études  qu'il  entreprenait.  Il 
n'eut  pas  néanmoins  au  même  degré  que  pour  les  autres,  le 
goût,  peut-être  aussi  le  talent,  des  sciences  mathématiques. 
Elles  ne  lui  offrirent  que  peu  ou  point  d'attrait,  et  il  disait 
souvent,  quand  on  en  parlait  devant  lui,  qu'il  ne  se  sentait 
pas  né  pour  tenir  la  règle  et  le  compas.  Il  avait  bien  parfois 
des  velléités  de  s'y  appliquer,  mais  jamais  il  ne  tenta  sé- 
rieusement de  le  faire.  Bon  musicien,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  sur  le  piano  et  sur  l'orgue,  il  s'était  mis  en  tête, 
de  devenir  violoniste  aussi,  par  pur  amusement.  En  dépit 
de  ses  efforts  et  d'exercices  répétés,  il  ne  put  réussir;  ses 
doigts  ne  trouvaient  pas  la  souplesse  voulue,  sur  les  cordes 
du  violon,  comme  sur  les  touches  du  piano  et  de  l'orgue. 
C'est  le  seul  échec  que  nous  lui  ayons  connu.  Ses  amis  se 
plaisaient  à  le  railler,  en  badinant,  sur  ce  point  faible, 
parce  qu'il  n'en  avait  point  d'autre  en  fait  de  succès.  Quel- 
qu'un s'étant  permis  un  jour  de  lui  dire  qu'il  ne  jouait  pas 
du  violon  aussi  bien  que  Basile  Cloutier,  le  portier  du  Sé- 

n  9 


180  HISTOIRE 

mînaire  à  cette  époque  —  piètre  violoniste  s'il  en  fut,  qui 
raclait  son  instrument  de  tempâ  à  autre  pour  amuser  la  gent 
culinaire,  —  cette  plaisanterie  ne  plut  pas  à  notre  savant 
et  artiste,  et  dès  lors  il  mit  son  malencontreux  instrument 
aux  oubliettes. 

Un  homme  aussi  extraordinaire  par  ses  talents  et  sa 
science  aurait  dû,  tous  le  penseront,  laisser  après  lui  des  œu- 
vres importantes  ;  il  ne  l'a  pas  fait  néanmoins.  Cela  est  dû 
d'abord  à  sa  grande  modestie  et  à  une  certaine  timidité  de 
caractère  qu'il  conserva  toute  sa  vie.  Toujours  M.  Mau- 
rault  aima  la  solitude,  avec  la  fréquentation  des  humbles  et 
d'un  petit  nombre  d'amis,  au  milieu  desquels  il  se  plaisait 
à  vivre  et  à  converser.  Il  évita  tout  ce  qui  pouvait  attirer 
les  regards  sur  lui  ou  le  mettre  en  scène  aux  yeux  du  public 
Puis,  il  avait  un  tel  goût  du  beau  et  du  parfait,  et  une  te'Ue 
répugnance  des  lieux  communs  et  des  voies  trop  battues, 
qu'il  ne  trouvait  jamais  ses  écrits  assez  châtiés  pour  la  for- 
me et  assez  nourris  pour  le  fond,  et  par  là  même  dignes  d'ê- 
tre publiés;  ce  qui  le  conduisit  à  un  style  peut-être  un 
peu  trop  recherché.  Toutefois  ce  qu'il  a  laissé  après  lui, 
par  exemple,  son  discours  sur  saint  Thomas,  qui  a  été  im- 
primé à  un  petit  nombre  d'exemplaires,  celui  sur  Mgr  Pies- 
sis,  les  adresses  ou  les  réponses  à  des  adresses  qu'il  a  com- 
.posées  en  diverses  circonstances,  spécialement  celle  du  supé- 
rieur aux  anciens  élèves  lors  de  la  fête  du  24  mai  1866, 
montre  un  grand  talent  d'écrivain.  "  Sa  pensée  toujours  fer- 
me, noble,  élevée,  surabondante  d'érudition  sans  pédanterie, 
se  développe  dans  une  phrase  nombreuse,  colorée,  ennemie 
de  toute  vulgarité.  La  distinction  dans  la  pensée  comme 
dans  la  diction,  voilà,  selon  nous,  ce  qui  caractérise  ses  écrits. 
Cette  distinction  qu'il  affectionnait  tant,  donne  peut-être 
quelquefois  à  son  style  une  apparence  de  recherche  et  de 
travail  ;  mais  comme  notre  esprit  se  complaît  dans  cette  no- 
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ble  élégance  de  Fexpression  et  dans  cette  phrase  souvent 
jaillissante  d'éclairs!'*  Telle  est  l'appréciation  de  M.  Mau- 
raulty  comme  écrivain,  par  un  littérateur  distingué. 

Aux  belles  qualités  de  l'esprit  dont  il  était  si  largement 
doué,  îl  joignait  celles  du  cœur,  non  moins  estimables.  Sa 
charité  surtout  était  très  grande  et  lui  faisait  distribuer 
aux  pauvres  son  modique  revenu,  pour  une  bonne  partie.  Sa 
piété  alimentée  par  la  foi  la  plus  vive  ne  se  démentit  ja- 
mais et,  en  face  de  la  mort  qui  venait  l'enlever  au  milieu 
de  sa  carrière,  elle  lui  fit  entrevoir  ce  redoutable  passage 
sans  crainte  et  sans  regret. 

Ces  éloges  et  cette  appréciation  des  talents  et  de  la  science 
de  M.  Maurault  paraîtront  peut-être  exagérés  aux  yeux  de 
ceux  qui  l'ont  peu  ou  point  connu.  Cependant  ils  sont 
lexpression  de  l'exacte  vérité  et  s'appuient  sur  une  connais- 
sance personnelle  et  intime  de  trente-»six  ans.  Aussi  nous 
ne  craignons  pas  d'être  contredit  par  ceux  qui  eurent  l'avan- 
tage de  le  connaître  comme  nous,  soit  pendant  son  cours 
d'études,  soit  après,  ou  par  ceux  qui  furent  ses  élèves,  ou  par 
ses  confrères  du  Séminaire.  Les  différentes  notices  de  sa  vie 
publiées  à  sa  mort,  ou  longtemps  après,  toutes  dues  à  la 
plume  d'anciens  élèves  ou  confrères,  s'accordent  à  le  recon- 
naître pour  im  homme  qui,  par  ses  talents  et  sa  science,  te- 
nait du  prodige  •(^). 

On  le  comprend  aisément,  la  disparition  d'un  tel  homme 
d'ime  maison  d'éducation  crée  un  vide  immense,  que  le 
temps  ne  peut  combler  qu'à  demi,  en  laissant  un  souvenir  et 
des  regrets  qui  ne  s'efFacent  pas.  Quand  le  lieutenant-gou- 
verneur Angers  vint  rendre  visite  à  Nicolet,  deux  ans  plus 
tard,   il  se  plut,  dans  la  charmante  causerie  qu'il  fit   aux 


(1).  Noue  en  dterons  quelques  extraits  dans  l'appendioe  à  ce  eha»pitre 
<TV). 
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élèves  en  réponse  à  leur  adresse,  à  rappeler  le  souvenir  de 
jcelni  qui  avait  été  son  ami  et  son  confrère  de  classe,  et  à 
rendre  témoignage  aux  talents  et  à  la  science  de  M.  Mau- 
rault.  Il  déplora  avec  tous  les  Nicolétains  la  perte  que  le 
Séminaite  avait  suibie.  Après  avoir  évkkjué  bien  des  souve- 
nirs de  son  temps  d^écolier,  il  se  suppose  revenu  tout  à  coup 
à  la  classe  de  Kihétorique  d'il  y  a  trente-deux  ans ..."  Voici 
*'  l'heure  de  la  classe,  je  m'y  rends  lentement.  Des  regrets, 
"  comme  un  crêpe,  gardent  la  porte.  J'entre . . .  La  chaise 
"  du  professeur  est  vide,  les  bras  tournés  à  la  muraille  où 
"  est  suspendu  le  vieux  crucifix  d'ivoire. . .  Sur  le  pupitre, 
"je  trouve  la  liste  du  lundi.  J'appelle  le  premier;  les 
"  pleurs  de  mes  camarades  sont  la  réponse ...  Le  premier, 
"  Thomas  Maurault,  est  absent ...  Le  premier,  il  le  fut  tou- 
"  jours.  Premier  dans  notre  amitié,  premier  en  répétition, 
"en  version,  en  thème.  Quand  nous  apprenions  le  latin,  il 
"  étudiait  le  grec,  quand  nous  étions  au  grec,  il  étudiait  l'hé- 
"  breu . . .  Maurault,  quoiqu'il  fût  notre  supérieur  à  tous, 
"ne  montra  jamais  d'orgueil;  il  était  pour  nous  plein  de 
"  déférence.  Au  lendemain  d'un  concours  où  il  était  sorti 
"  victorieux,  pour  nous  consoler,  il  faisait  valoir  les  bons  en- 
"  droits  de  notre  composition,  et  nous  encourageait  de  ses 
"  conseils.  Le  cours  classique  fini,  Thomas  Maurault  se  voua 
"  au  professorat.  Toutes  les  carrières  lui  étaient  ouvertes, 
"  tous  les  succès  l'attendaient . . .  n  choisit  pour  arène  une 
"  chambre  de  vingt  pieds  carrés,  sans  auditoire  pour  l'ap- 
"  plaudir  ;  pour  élèves,  des  enfants  de  quinze  ans.  Mais  il 
"  continua  ses  études.  Il  savait  les  langues  mortes,  il  lisait 
"  la  Bible  dans  le  texte  hébraïque  ;  il  apprend  l'italien, 
"  même  l'allemand.  Il  s'enfonce  dans  les  sciences  théologi- 
"  ques  et  philosophiques  ;  il  savait  saint  Thomas  par  cœur  ; 
"  il  donne  les  heures  de  loisir  à  la  musique,  à  la  peinture. 
"  Mais  l'activité  de  son  désir  d'apprendre  le  mine  ;   son  or- 
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"  ganisme  n'est  pas  proportionné  à  seâ  faouiltés.  il  a  trop  de 
"  cerveau  pour  Fenveloppe  ;  il  a  le  cœur  trop  jchau-d,  il  lui 
"bat  trop  vite  dans  «la  poitrine,  et  Thomas  Maùrault  s'éteint 
"  comme  une  mèche  qui  .se  noie  dans  son  huile. . ." 


11.  Cette  visite  du  lieutenant-gouverneur  Angers,  le  25 
juin  1889,  fut  une  des  belles  et  radieuses  journées  du  Sé- 
minaire pendant  le  dernier  quart  de  siècle.  Un  journal  de 
Montréal   en  rendit  compte  de  la  manière  suivante: 

"Ia,  visite  du  représentant  de  la  reine  Victoria  à  son 
Aima  Mater  était  attendue  avec  impatience,  et  la  joie  qui  a 
éclaté  de  toutes  parts  à  son  entrée  à  Nioolet  était  bien  dé 
nature  à  toucher  profondément  notre  distingué  lieutenant- 
gouverneur,  1  ' 

"  Arrivé  à  six  heures  du  soir,  à  bord  du  vapeur  Nicoletj 
il  a  été  reçu  au  débarcadère  par  toute  la  population  de  la 
ville  et  du  Séminaire  et  des  paroisses .  environnantes,  aux 
sons  joyeux  de  la  fanfare  et  aux  grondements  plus  solen- 
nels du  canon, 

"  Le  cortège  se  mit  aussitôt  en  marche  pour  les  Pins,  en 
admirant  les  décorations,  les  arches  de  triomphe,  les  dra- 
peaux étalés  partout. 

"  Son  Excellence  prit  place  sur  une  estrade  entourée  des 
dignitaires  ecclésiastiques  et  civils  et  reçut  l'adresse  de  bien- 
venue des  citoyens,  à  laquelle  elle  répondit  avec  le  tact  et 
la  grâce  qu'elle  sait  mettre  dans  tous  ses  actes. 

"  Après  cette  première  partie  du  programme,  M.  Angers 
pénétra  dans  le  collège,  qu'il  n'avait  pas  revu  depuis  trente- 
trois  ans. 

"  La  soirée  fut  une  véritable  fête  de  camarades  à  laquelle 
assistaient  les  élèves,  les  professeurs,  tout  le  personnel  du 
Séminaire  et  un  très  grand  nombre  d'anciens. 
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^^  En  réponse  à  l'adresse  des  élèves^  Son  Excellence  dé- 
pouillant la  pompe  officielle  pour  redevenir  le  joyeux  Nico- 
létain  d'autrefois,  s'engagea  dans  une  causerie  intime.  Avec 
une  verve  intarissable  elle  évoqua  le  passé  et  raconta,  au 
grand  plaisir  de  tous,  les  fredaines  de  jeunesse  de  plus  d'un 
grave  magistrat,  d'un  pieux  abbé,  d'un  austère  législateur. 

"  Elle  ne  s'épargna  pas  elle-même,  et  maintenant  qu'elle 
ne  craint  plus  les  pensumSy  elle  rappela  certains  forfaits 
dont  l'auteur  était  toujours  resté  inconnu. 

"  Le  lendemain,  il  y  eut  messe  et  distribution  de  prix. 
Là  encore  le  lieutenant-gouverneur  prit  la  parole  et  charma 
son  auditoire  en  réponse  au  discours  de  circonstance  pronon- 
cé par  M.  l'aibbé  Qélinas,  supérieur  du  collège  (*). 

"  Cette  visite  du  lieutenant-gouverneur  a  été  un  événe- 
ment pour  la  ville  et  le  Séminaire  de  Nicolet,  et  nous  osons 
ajouter  qu'elle  a  été  l'occasion  d'émotions  bien  douces  pour 
im  homme  qui  se  souvient  si  bien  et  qui  revoyait  ainsi  ino- 
pinément tout  son  passé,  après  tant  de  chemin  parcouru." 
—  Z/6  Mande  {^). 


(1)  Nous  reproduisons  le  discours  de  M.  Gélinas  dans  Tappendice  à  ce 
chapitre^  avec  l'adresse  des  élèves  (V). 

(2)  Outre  un  grand  nombre  de  prêtres  qui  s'étaient  empressée  de 
venir  oemeier  A  œitta  réception  du  lieutenant-gouverneur  Angers  au  Sé- 
minaire, parmi  desquels  plusieurs  avaient  été  ses  confrères  de  classa  ou 
ses  contemporaine  de  collège,  on  remarquait  hi  présence  des  messieurs 
suivants,  tous  cuiciens  élèves  de  la  maison  et  pour  la  plupart  aussi  con- 
temporains, à  Nicolet,  du  distingué  reprêeentaoït  de  Sa  !Miajesté  dans  la 
province  de  Qu^)ec  : 

L'hon.  J,  Blanciiet,  M.  P.  P.,  le  Ueutenant-oolonel  T.  Duchesnay,  MM. 
R.  Bellemare,  D.  Montamibanikt,  avocat  C.  R.,  C.  Verge,  M.  D.,  L.  Fré- 
ehette,  E.  Crépeau,  avocat  C.  R.,  F.  Vanasse,  M.  R,  F.  L.-Désaulniers, 
M.  P.,  V.  Dupîessis,  M  P.  P.,  H.  Tourigny,  M.  P.  P.,  Ed.  Pesjardins,  M. 
D.,  N.  Denoncaunt,  avocat  "  C.  R.,  J.-B.  Boùdreaii^  M.  D.,  L.  Hould, 
avocat,  H.  ïrudeil,  M.  D.,  John  Bourgeois,  ingénieur  civil,  S.  Tourigny, 
avocat,  D.  Brassard,  et  plusieurs  autres. 
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12.  Comme  il  a  été  fait  pour  les  périodes  précédentes,  il 
nous  reste  à  signaler,  pour  cette  dernière,  les  bienfaiteurs 
que  le  Séminaire  de  Nicolet  a  été  si  heureux  d'y  rencontrer, 
alors  que  ses  besoins  multiples  exigeaient  de  grandes  dé- 
penses. C'est  à  eux  qu'il  doit  principalement  d'avoir 
pu  maintenir  l'équilibre  dans  ses  finances,  faire  des  ré- 
parations ^u  additions  devenues  nécessaires  {*),  et  des  amé- 
liorations dans  différents  départements,  surtout  dans  ceux 
qui  tiennent  d'une  manière  plus  immédiate  aux  études  et  au 
confort  pour  les  professeurs  et  les  élèves.  Grâce  encore  à 
c«s  legs,  la  chapelle  a  pu  recevoir  aussi  une  augmentation 
dans  son  mobilier,  ses  vases  sacrés  et  ses  ornements.  Il  ne 
s'agit  ici  que  des  bienfaiteurs  décédés;  quant  à  ceux  qui 
vivent,  leurs  dons  généreux  ne  perdent  rien  de  leur  valeur, 
en  attendant  qu'ils  puissent  être  mentionnés,  sans  blesser  la 
modestie  de  leurs  auteurs.  Il  existe,  dans  les  archives  de  la 
maison,  un  livre  d'or  où  tous  les  bienfaits,  tous  les  dons, 
tous  les  legs,  sont  inscrits  soigneusement,  et  dont  les  feuil- 
lets gardent  avec  discrétion  le  secret  des  vivants,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  permis  à  la  reconnaissance  de  manifester  publi- 
quement les  noms  de  ces  bienfaiteurs. 

En  suivant  l'ordre  de  leurs  décès,  voici  les  noms  des  bien- 
faiteurs du  Séminaire  depuis  1870:  M.  J.  Maurault,  curé 
de  Saint-Thomas  de  Pierreville,  décédé  en  1874  ;  M.  L.  Tou- 
rigny,  curé  de  Saint-Grégoire,  décédé  en  1873;  M.  L.-T. 
Fortier,  curé  de  Nicolet,  décédé  en  1874;  M.  D.  Paradis, 
ancien  curé  de  la  Baie,  décédé  en  1885  ;  M.  J.  Jutras,  no- 
taire, décédé  à  Bécancour  en  1889  ;   M.  L.-E.  Bois,  curé  de 


(1)  Oomme  le  renouveHement  en  tôle  galvanisée  de  toute  la  couver- 
ture de  )a  maison,  qui  a  co(Hé  «plusieurs  milliers  de  dolhars,  et  la  eons- 
truotion  du  nouveau  pavillon  pour  les  Sœurs  de  la  Ste-FamiUe  et  l'in- 
firmerie. 
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Masynongéju  décédé,  en  1889;  M.  J.  Paradis,  ancien  curé  de 
Saint-François-du-Laç,  décédé  e»  189Q;  M:  L--A.  Dupuis, 
curé  de  Saint-Stanislas,  décédé  en  1893;  M.  J.-N,  Héroux, 
curé  de.  la  Baie,  décédé  en  1897;  et  M.  J.  Biais,  curé  de 
Saint-Guillaume,  décédé  en  1900. 

M.  Maurault  et  M.  Tourigny  léguèrent  leurs  biens,  le  pre- 
mier en  partie,  le  second  en  tout,  à  l^évêché  dee  Trois-Ri- 
vières  et  au  Séminaire  de  Nicolet,  par  parts  égales. 

M.  D.  Paradis,  bien  qu'il  n'eût  été  ni  élève  ni  séminariste 
à  Kicolet,  porta  toujours  néanmoins  le  plus  grand  intérêt  à 
la  maison,  dans  le  voisinage  de  laquelle  il  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie,  et  il  est  au  rang  de  ses  bienfaiteurs 
insignes. 

M.  J.  Paradis,  SQn  frère,  fut  aussi  un  bienfaiteur  sigaalé 
du  Séminaire,  où  il  avait  passé  trois  ans  comme  régent  et 
professeur;  il  lui  légua  tout  ce  qui  lui  restait  de  fortune 
après  le  don  considérable  qu'il  avait  fait,  à  l'évêque  de  Ni- 
colet  en  faveur  de  la  fondation  de  THôtel-Dieu  du  même 
lieu. 

M.  Bois,  plus  étranger  au  Séminaire  de  Nicolet  que  les 
précédents,  puisqu'il  n'y  avait  jamais  été  ni  élève,  ni  sémina- 
riste, et  n'avait  point  vécu  dans  son  voisinage,  mais  qui  avait 
toujours  aimé  l'institution,  a  été  un  de  ses  bienfaiteurs  les 
plus  considérables  ;  il  lui  donna  de  son  vivant  sa  riche  biblio- 
thèque de  4,000  volumes,  y  fonda  un  prix  annuel  de  24  dol- 
lars pour  la  classe  de  philosophie,  et  lui  légua  à  sa  mort  tout 
le  reste  de  son  avoir,  avec  ses  précieux  manuscrits  et  sa  col- 
lection numismatique. 

M.  Dupuis  légua  au  Séminaire  ses  livres,  au  nombre  de 
800,  parmi  lesquels  il  y  avait  des  ouvrages  précieux,  et  de 
plus  une  somme  de  400  dollars  pour  la  chapelle,  en  souve- 
nir de  sa  première  messe  qu'il  y  célébra. 

M.  J.  Jutras,  notaire  et  régistrateur,  ancien  élève,  légua 
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au  Sémînai^^  une  somme  assez  ronde  en  souvenir  cle  son 
ancien  curé  à  k  Baie,  M,  Foumier,  qui  Favait  protégé 
pendant  son  cours  d^études  à  Nicolet, 

M.  Héroux  et  M.  Biais  donnèrent,  par  leur  testament,  un 
témoignage  incontestable  de  l'estime  et  de  la  considération 
qu'ils  avaient  toujours  eues  pour  la  maison  et  méritent  d'ê- 
tre inscrits  au  nombre  de  ses  bienfaiteurs  marquants  (^). 

Par  suite  de  ces  héritages,  le  Séminaire  a  pu  accorder 
protection  à  plusieurs -élèves, que  }a,  fortune  favorisait  moins 
que  le  talent,  et  les  mettre  ainsi  en  état  de  rendre  d'utiles 
services  à  l'Eglise  et  à  la  société.  Il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  que,  sans  ces  secours  providentiels,  donnés  à  nos  mai- 
sons d'éducation  de  temps  à  autre,  et  dus  surtout  à  la  gé- 
nérosité du  clergé,  un  bon  nombre  de  nos  hommes  de  profes- 
sion ne  seraient  jamais  parvenus  aux  positions  honorables 
et  lucratives  qu'ils  occupent.  Honneur  donc  et  reconnaisr 
sance  aux  bienfaiteurs  de  l'éducation  classique,  qui  contri- 
buent au  soutien  des  collèges  et  des  séminaires,  pour  le 
plus  grand  bien  de  la  société  civile  et  religieuse  !      J 

13.  Il  avait  été  décidé,  depuis  près  de  deux  ans  déjà,  que 
le  Séminaire  aurait  recours  aux  services  des  Sœurs  de  la 
Sainte-Famille,  dont  le  noviciat  est  aujourd'hui  à  Sher- 
brooke, pour  tenir  la  maison  et  prendre  soin  de  l'infirmerie. 
La  demande  en  fut  faite  et  accueillie  favorablement;  mais 
il  fallut  attendre  que  cette  communauté  eût  assez  de  sujets 
pour  se  charger  de  cette  besogne.  La  première  colonie  de 
ces  Sœurs  arrivait  à  Nicolet  au  mois  d'août  1898,  avant  la 
retraite  ecclésiastique.    Elles  s'installèrent  dans  l'ancienne 


(1)  Noua  devoi»  aussi  mentionner  parmi  les  bienfaiteurs  du  Sémi- 
naire M.  A.  Mayrand,  curé  de  Sainte-Ursule,  ancien  élève  de  la  maison, 
décédé  en  1895,  qui  fonda  en  1866  deux  pensions  pour  un  siècle. 
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boulangerie,  dont  il  a  été  question  précédemment,  en  at- 
tcnàdant  qu'on  leur  construisît  un  pavillon  assez  vaste  pour 
servir  en  même  temps  d'infirmerie  aux  élèves,  aux  sémina- 
ristes et  au^  prêtres  malades.  Ce  pavillon,  ajouté  à  l'aile 
Saint-Grégoire,  est  le  pendant  de  celui  qui  existe  depuis  1832 
à  l'aile  Saint-Jean,  régularise  l'édifice  du  Séminaire  et  le 
complète.  Ses  dimensions  sont  de  46  pieds  sur  43,  à  trois 
étages  comme  le  reste  de  la  maison,  mais  à  toit  mansard; 
il  est  relié  à  l'aile  par  un  passage  de  20  pieds  de  longueur 
sur  15  de  largeur,  dans  lequel  sont  placés  les  escaliers.  Les 
travaux,  commencés^  à  la  fin  de  l^été"1898  i(^),  furent  ache- 
vés l'année  suivante,  et  les  Soeurs  entrèrent  dans  leur  nou- 
veau  logis  le  1er  février  1900.  On  y  ouvrit  en  même  temps 
l'infirmerie,  à  laquelle  tout  le  second  étage  est  consacré,  et 
une  chapelle  dans  le  troisième,  à  l'usage  des  Sœurs  et  des 
malades. 


14.  La  fin  de  l'année  1899  réservait  au  Séminaire  de  Ni- 
colet  im  événement  qui  lui  causa  une  grande  joie,  en  lui 
conférant  aussi  un  grand  honneur;  ce  fut  l'élévation  de 
M.  Joseph-Simon-Herman  Brunault,  directeur  des  élèves,  à 
la  dignité  épiscopale,  pour  être  le  coadjuteur  de  Mgr  de  Ni- 


(1)  Ive  lommencetnieiit  des*  travaux  fut  signalé,  le  «5  septembre,  par 
rinoendie  de  récurie  et  de  l'étaiMe  du  Sommaire,  situées  &  une  petite  dis- 
tance des  fondations  du  nouvel  édifice.  Cet  incendje,  causé  par  Timpru* 
dence  de  quelqu'un  des  traiva<i11euns,qui  s'y  était  repoaé  après  dîner  en 
fiunaAt  ia  pipe,  eut  lieu  vers  les  deux  heures  de  raprès-«nûH  et,  comme  ce 
jour-là  (Vtait  un  con^,  tous  les  élèves  se  trouvaient  absente  à  leur  cam- 
pagne ordinaire  do  Saint-MioheL  .  L'écurie  et  Tétable  furent  rebâties 
immédiatement,  mais  plus  loin,  au  delà  de  la  grange  qui  faisait  suite  aux 
premières  et  qui  n'avait  été  eMe-méme  préser\'ée  du  feu  que  par  les 
efforts  t^urhumakis  des  pompiers  de  la  ville.  I*a  perte  fut  couverte  en 
partie  par  les  ae&urances. 


MerJ.-S.-N.  BRUNAULT 
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eolet,  avec  future  suoeession.  11  est  le  premier  prêtrb  at- 
taché au  Séminaire  qui  ait  reçu  une  aussi  haute  préroga- 
tive. Cette  heureuse  nouvelle  arriva  à  Nicolet  dans  les  pre- 
miers jours  de  novembre  et  fut  accueillie  de  tous  avec  la 
plus  vive  allégresse.  Les  fonctions  importantes  qu'il  rem- 
plissait dans  la  maison,  rendaient  la  vacance  difficile  à  rem- 
plir au  milieu  de  l'année  scolaire  ;  il  y  fut  pourvu  toutefois 
heureusement,  et  il  ne  resta  plus  qu'à  s'occuper  de  la  prépa- 
ration aux  fêtes  du  sacre,  fixé  au  27  décembre  suivant. 

Né  à  Saint-David  d'Yamaska,  le  10  janvier  1857,  M.  Bru- 
nault  était  entré  au  Séminaire  de  Nicolet  à  l'automne  de 
1873,  en  Versification,  après  avoir  fait  les  premières  classes 
du  cours  dans  sa  paroisse  natale  sous  la  direction  d'un  ha- 
bile maître.  Ses  études  terminées  avec  les  meilleurs  succès, 
il  embrassa  l'état  ecclésiastique  en  1878,  fit  sa  théologie, 
tout  en  professant  au  Séminaire,  et  fut  ordonné  prêtre  le 
29  juin  1882  par  Mgr  Moreau,  vu  qu'il  avait  opté  pour  le 
diocèse  de  Saint-Hyacinthe,  parce  que  ses  parents  s'y  étaient 
fixés.  Avec  la  bienveillante  permission  de  son  évêque, 
M.  Brunault  revint  au  Séminaire  pour  y  être  d'abord  pro- 
fesseur de  Belles-Lettres  jusqu'en  1886,  puis  directeur  des 
élèves  jusqu'en  1889.  A  cette  date,  il  retourna  au  diocèse 
de  Saint-Hyacinthe  et  fit  deux  ans  de  vicariat  à  la  cathé- 
drale. Mgr  Moreau  lui  permit  de  nouveau,  sur  les  instan- 
ces des  directeurs,  de  revenir  au  Séminaire  de  Nicolet,  qui 
l'envoya  inmiédiatement  au  CoU^  canadien  à  Rome  pour 
y  étudier  la  théologie  et  le  droit  canonique.  Il  reçut  le  degré 
de  docteur  en  théologie  en  1893  et,  de  retour  la  même  an- 
née à  Nicolet,  il  fut  chargé  de  la  classe  de  Rhétorique  et  de 
l'enseignement  de  la  théologie  morale  les  deux  années  sui- 
vantes. En  1895,  il  reprit  la  direction  des  élèves,  qu'il  con- 
serva jusqu'à  son  élévation  à  l'épiscopat. 

La  consécration  de  Mgr  Brunault  eut  lieu  à  la  cathé- 
drale de  îî^icolet  avec  grande  pompe,  au  jour  indiqué  plus 
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haut^  Elle  se  fit  au  milieu  d'un  ^concours  considérable  de 
prêtres  et  de  laïques,  dont  un  bon  nombre  étaient  d'anciens 
élèves  du  Séminaire,  accourus  de  tous  les  points  de  la  pro- 
vince et  même  des  Etats-Unis,  pour  offrir  au  nouvel  évê- 
que  un  témoignage  d'estime  et  de  respectueuse  considération, 
et  en  même  temps  pour  se  réjouir  avec  leur  Aima  Mater  de 
cet  heureux  événement,  qui  reflétait  sur  elle  un  nouveau 
rayon  de  gloire,  à  l'apptoche  des  fêtes  dfe  édh  centenaire  vers 
lequel  se  portaient  déjà  les  pensées.  Mgr  Bégin,  archevê- 
que de  Québec,  métropolitain  du  diocèse  de  Nicolet,  fut  le 
consécrateur,  assisté  de  NN.  SS.  Larocque,  de  Sherbrooke, 
et  Cloutier,  des  Trois-Rivières,  en  présence  des  archevêques 
d'Ottawa,  de  Montréal  et  de  Kingston,  et  des  évêques  de 
Nicolet,  de  Rimouski,  de  Springfield,  et  de  Mgr  Decelles, 
coadjuteur  de  l'évêque  de  Saint-Hyacinthe,  qui  fit  le  sermon. 
Il  y  eut  le  soir  grande  fête  au  Séminaire  en  l'honneur 
de  Mgr  Brunault,  auquel  la  maison  voulait  exprimer  sa 
joie  et  son  bonheur  de  le  voir  élevé  à  la  dignité  d'évêque, 
avec  future  succession  au  siège  de  Nicolet,  pour  devenir  à 
son  tour  le  père  et  le  protecteur  de  l'institution  dont  il 
avait  été  un  des  directeurs  les  plus  zélés.  Tous  les  archevê- 
ques et  évêques,  la.  plupart  des  prêtres  présents  à  l'impo» 
santé  cérémonie  du  matin,  ainsi  que  plusieurs  laïques  distin- 
gués, assistèrent  à  la  réception  du  nouveau  prélat,  au  Sémi- 
naire; elle  se  fit  avec  grand  déploiement  de  musique,  pré- 
sentation d'une  adresse  par  les  élèves  à  leur  ancien  direc- 
teur prenant  rang,  le  neuvième  des  fils  de  Nicolet,  parmi  les 
l)rinces  de  l'Eglise,  et  chant  d'ovation  composé  pour  la  cir- 
constance (^).   Après  le  souper,  la  soirée  fut  consacrée  aune 


(1)  Il  y  eut  ausAÎ  une  «dresse  aux  distingués  pirate,  ardievêques  et 
<'»v{W^ueft,  qufl  honoraient  la  maison  de  leur  prince  en  ee  jour  mémo- 
rable. Nous  donnons  dant^  l'aippendice  il  oe  chapitre  le  texte  de  Ta- 
dnesne  û  Mgr  Brunault  et  la  réponse  qu'il  y  fit    (VI). 
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séance  dramatique  et  musicale  qui  eut  un  excellent  succès. 
On  y  joua  une  tr^édié  intitulée  Thomas  Morus  et  un 
opéra  comique  ayant  pour  titre  le  Docteur  Vieux  Temps. 
Le  lendemain,  Mgr  Brunault  dit  sa  première  messe  comme 
évêque  dans  la  chapelle  du  Séminaire,  en  présence  de  toute 
la  communauté  encore  sous  le  charme  des  douces  émotions 
de  la  veille.  Puis,  comme  don  de  joyeux  avènement,  les 
élèves  furent  gratifiés  d'une  addition  de  trois  jours  aux  va- 
cances du  jour  de  l'an;  elles  commencèrent  immédiatement 
pour  se  terminer,  suivant  l'usage,  le  lendemain  de  l'Epipha- 
nie. 


15.  Un  peu  plus  d'un  an  après  l'heureux  événement  qui 
avait  été  le  sujet  d'une  si  vive  réjouissance  pour  le  Sémi- 
naire, un  nouveau  deuil  vint  l'attrister  par  la  mort  de  Mgr 
Isaac  Grélinas,  arrivée  le  28  janvier  1901.  Depuis  plusieurs 
années,  la  santé  de  ce  vénérable  vétéran,  de  la  makon  était 
chancelante.  Toutefois  jusqu'à  la  veille  du  jour  où  il  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur  avec  la  tranquillité  du  juste,  rien 
ne  faisait  prévoir  un  départ  aussi  prompt.  Malgré  ses  72 
années  et  sa  faiblesse  habituelle,  il  suivait  régulièrement 
tous  les  exercices  de  la  communauté,  se  rendait  à  la  cha- 
pelle, au  réfectoire,  à  la  salle  commune,  avec  ses  confrères. 
Après  quelques  jours  d'une  indisposition  qui  paraissait  sans 
danger,  la  maladie  prit  tout  à  coup  un  caractère  grave.  On 
s'empressa  de  lui  donner  les  derniers  sacrements  alors  qu'il 
avait  sa  pleine  connaissance  et,  quelques  heures  plus  tard,  il 
rendait  son  âme  à  Dieu. 

Un  premier  service  fut  célébré  dans  la  chapelle  du  Sémi- 
naire, le  30,  et  un  second  le  lendemain  à  la  cathédrale,  avec 
oraison  funèbre  par  Mgr  Brunault  et  absoute  par  Mgr  de 
Xicolet,  en  présence  d'un  bon  nombre  de  prêtres  et  de  fidèles, 
ainsi  que  de  toutes  les  communauté  de  la  ville.  Sa  sépulture 


142  HisroiRB 

eut  lieu  dans  le  nouveau  cimetière  que  le  .Séminaire  avait  dé- 
cidé d'ouvrir  entre  le  jardin  et  la  cour  des  élèves,  à  peu  de 
distance  de  l'aile  Saint- Jean,  vu  que  l'ancienne  chapelle  doit 
être  convertie  à  d'autres  usages  et  que  la  nouvelle  ne  per- 
met pas  les  inhumations,  à  cause  de  la  salle  qui  se  trouve  à 
son  rez-de-chaussée.  Dans  ce  cimetière  ont  été  transportés 
les  restes  de  ceux  qui  reposaient  sous  l'ancienne  chapelle,  à 
savoir,  de  Messieurs  T.  Caron,  Désaulniers,  P.  Gélinas,. 
Walsh  et  Maurault. 

Mgr  Gélinas  était  né  à  Yamachiche,  le  24  septembre 
1828,  avant  la  division  de  cette  paroisse  et  la  formation  de 
celle  de  Saint-Bamabé,  où  demeurait  sa  famille,  et  il  est  en- 
tré au  Séminaire  en  1846.  Pendant  son  cours  il  se  fit  re- 
marquer par  ses  talents,  encore  plus  par  son  application  à 
l'étude  et  sa  parfaite  r^ularité  de  conduite.  Comme  son 
frère  Philippe,  dont  nous  avons  parlé  dans  un  autre  chapi- 
tre, il  se  forma  vite  à  l'art  d'écrire  ;  son  goût  littéraire 
était  délicat  et  sûr,  sa  plimie,  élégante  et  châtiée.  Peu  abon- 
dant en  paroles  dans  les  conversations,  il  ne  manquait  pas 
cependant  l'occasion  d'y  mettre  un  certain  sel  attique,  et  d'j 
mêler  des  reparties  fines  et  piquantes,  toujours  d'une  grande 
délicatesse  et  qui  ne  froissaient  jamais  les  plus  légitimes 
susceptibilités.  Tel  il  fut  dans  sa  jeunesse  et  tel  il  fut  toute 
sa  vie  (^). 


(1)  II  avait  6té  aiiâsi  excellent  aoteur  sur  le  théâtre  du  collège, 
pendant  son  cours  d'études,  et  sa  réputation  comme  ted  subsista  loog- 
temps  après  qu'il  eut  quitté  l'habit  d'éoolier  pour  embrasser  la  carrière 
•ecdé^astiquie.  C'est  à  «ette  facilité  d'action  et  au  naturel  qu'il  mettait 
dans  l'interprétation  des  pièces  où  il  prit  part,  que  le  lieuteaiaAt-gou- 
vemeur  Angers  faisait  allusion  dans  sa  causerie  aux  élèves,  en  parlant 
des  **  Fourberies  de  Scapin,"  très  bien  rendues  par  M.  Clélinas,  dans  une 
séance  de  fin  d*année.  *'  Le  grand  interprète  da  premier  rôle,  vous  dirai-je- 
son  nom  ?  L'inimitable  Scapin,  c'est  Isaac  Gélinas.  Il  entre  si  bien  dans  son 
réle  qu'on  s'étonne  qu'il  en  soit  jamais  sorti,  lui  qui  est  aujourd'hui 
le  type  de  is.  droiture  et  de  la  franchise,  et  le  Supérieur  du  Collège.  *^ 


4< 
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Il  hésita  longtemps  a  recevoir  la  prêtrise,  parce  qu'il  son- 
geait sérieusement  à  suivre  l'exemple  de  son  frère  Raphaël^ 
entré  chez  les  Jésuites  après  deux  ans  de  soutane.  Ce  ne 
fut  qu'après  avoir  passé  six  ans  au  Séminaire  à  étudier  les 
sciences  théologiques  et  à  enseigner,  qu'il  se  résolut  enfin 
de  rester  dans  le  cierge  séculier,  en  condescendant  aux  dé- 
sirs de  l'évêque,  qui  voulait  le  garder  dans  son  diocèse.  Il 
.  fut  ordonné  le  19  septembre  1858.  Chargé  de  la  classe  de 
Belles-Lettres  dès  1856-57,  il  suivit  ses  élèves  en  Rhétorique 
l'année  suivante  et  continua  à  professer  cette  classe  jus- 
qu'en 1861.  De  1861  à  1865,  il  fut  professeur  de  théologie 
et  directeur  des  ecclésiastiques.  Il  devint  alors  préfet  des 
études,  office  qu'il  garda  dix-sept  ans,  jusqu'en  1882.  Il  re- 
prit de  nouveau  l'enseignement  de  la  théologie  et  la  direc- 
tion des  séminaristes,  de  1886  à  1893.  Elu  supérieur  en 
1883,  il  occupa  ce  poste  jusqu'en  1889.  Monseigneur  Gra- 
vel,  quelques  jours  après  son  arrivée  à  Nicolet  en  1885,  le 
nonmia  vicaire  général  du  diocèse  et,  en  1892,  il  lui  obtint 
à  Rc«ne  la  dignité  de  prélat  de  Sa  Sainteté.  Mgr  Grélinas 
administra  le  diocèse  plusieurs  fois  pendant  l'absence  de  l'é- 
vêque. Il  a  été  l'aimiônier  des  Sœurs  de  l'Assomption  de- 
puis l'établissement  de  leur  maison  mère  à  Nîcolet,  en  1873,. 
jusqu'en  1888;  puis,  jusqu'à  sa  mort,  supérieur  de  la  mê- 
me communauté. 

Comme  professeur,  il  était  très  estimé  de  ses  élèves,  qu'il 
savait  intéresser  et  instruire;  sa  parole  était  daire,  concise, 
convaincante.  Comme  préfet  des  études,  il  s'eflForça  de  les 
maintenir  à  la.  hauteur  oii  les  ^v^ient  placées  ses  prédéces- 
seurs dans  la  même  charge;  il  mit  un  soin  particulier  à 
exciter  l'amour  du  travail  chez  les  élèves*  Comme  directeur 
et  supérieur  du  Séminaire,  il  était  ITiomme  de  la  position, 
prudent,  sage,  réservé,  très  attaché  aux  traditions  de  la  mai- 
son, sans  être  ennemi  des  améliorations  bien  entendues  et 
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de  tout  ce  qu'il  jugeait  être  dans  le  sens  du  vrai  progrès, 
favorisant  toutes  les  mesures  qui  allaient  à  ce  but 

Il  fut  toujours,  comme  prêtre,  un  modèle  de  régularité  et 
de  piété,  consacrant  chaque  jour  de  longues  heures  à  la 
prière  et  à  la  méditation;  depuis  qu'il  était  déchargé  de 
ses  fonctions  de  professeur  et  de  directeur  des  séminaristes, 
la  presque  totalité  de  ses  journées  était  employée  à  ces 
saints  exercices.  Vicaire  général  du  diocèse,  il  a  rendu  à 
l'évêque  et  au  clergé  d'importants  services,  et  tous  avaient 
ime  grande  confiance  dans  la  prudence  de  ses  conseils  et  la 
sagesse  de  ses  décisions  (*). 

Mgr  Gélinas  chérissait  la  solitude  de  sa  chambre  et  ne 
sortait  guère  de  la  maison,  même  lorsqu'il  jouissait  d'une 
bonne  santé;  il  ne  fit  jamais  un  voyagé  de  pur  agrément. 
Il  aimait  néanmoins  à  passer  les  heures  réglementaires  de 
la  récréation  dans  la  compagnie  de  ses  confrères,  dont  il 
était  estimé  et  vénéré.  Econome  pour  lui-même,  il  était 
large  pour  les  autres,  très  charitable  envers  les  pauvres  et  les 
nécessiteux  qui  s'adressaient  à  lui  et  auxquels  il  distribuait 
la  plus  grande  partie  de  son  mince  revenu.  Sa  vie  s'est  écou- 
lée loin  du  bruit  du  monde  et  de  ses  ambitions,  toute  fé- 
conde en  vertus  sacerdotales  et  en  bonnes  œuvres,  toute  dé- 
vouée au  Séminaire  de  Nicolet  qu'il  aima  jusqu'à  le  fin  et 
auquel  il  donna,  par  ses  dernières  volontés,  un  suprême  té- 
moignage de  son  affection. 


(1)  Nous  pouvons  ajouter  qu'il  exerça  la  fonction  de  directeur  api- 
rituel  des  religieuses  avec  le  plus  grand  succès  parce  qu'il  étaib  très 
versé  <lans  \\a  âcieuce  ascétique  et  que  sa  vie,  autant  et  f>lus  encore  que 
ses  parole:^,  inspirait  la  confiance  et  le  respect  à  un  haut  degré.  Les 
5>œur8  de  l'Asfiomiptioïi  lui  conservent  une  profonde  véoéiution  et  une 
reconnai^^aince  sans  boires  pour  le  bien  qu'il  leur  a  faift  pendant  plus  de 
vingt  ans,  et  diles  «Je  considèrent  comme  un  second  fondateur  de  leur 
communauté. 


Monseigneur  [.  GELINAS,  V.  G.  el 
Huflléme  Supérieur  du  Sémliulre 
ILSS3-ieS9). 
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Xous  avons  retracé  les  principaux  faits  de  l'histoire  du 
Séminaire  de  Nicolet,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  iios 
jours,  tels  qu'ils  sont  consignés  dans  les  archives  de  la  mai- 
son, en  nous  contentant  d'exposer  sommairement  ce  qui  tou- 
che à  la  période  contemporaine.    Notre  tâche  est  remplie. 

Pendant  les  cent  aimées  de  son  existence,  l'institution, 
tout  comme  les  individus,  a  subi  les  faiblesses  de  l'enfance 
avant  d'arriver  à  la  force  de  l'âge  mûr;  elle  a  eu  ses  suc- 
cès et  ses  revers,  de  beaux  jours  et  d'autres  sombres,  de  for- 
tes épreuves  et  de  grands  encouragements.  Grâce  à  la  bon- 
ne impulsion  reçue  dès  son  début  et  à  la  Providence  qui 
veilla  sur  elle  avec  sollicitude,  elle  a  traversé  les  uns  et  les 
autres  sans  jamais  perdre  de  vue,  dans  sa  bonne  comme  dans 
sa  mauvaise  fortime,  le  but,  la  fin  pour  laquelle  elle  était 
fondée  :  l'éducation  religieuse  et  l'instruction  classique  de  la 
jeunesse,  comme  préparation  aux  carrières  professionnelles, 
pour  le  service  de  l'Eglise  et  de  l'Etat.  Religioni  et  Bonis 
Artibus  est  la  devise  inscrite  à  son  frontispice;  elle  ne  l'a 
jamais  oubliée. 

Ses  succès  ont-ils  répondu  avec  assez  d'abondance  aux  gé- 
néreux efforts  de  ses  fondateurs  ?  La  statistique  suivante  le 
dira. 

Le  nombre  total  des  élèves  du  Séminaire  de  Nicolet  s'é- 
lève à  4710  {*);  ils  sont  partagés,  par  rapport  aux  diffé- 
rentes professions,  comme  suit:  747  prêtres,  228  avocats, 
359  médecins,  168  notaires,  64  instituteurs,  36  arpenteurs 


(1)  Voir  à  Pappendice  de  ce  chapitre  (VII)  le  tableau  des  élèves 
par  périodes  et  par  professions.  Du  nombre  total  des  élèves  il  faut 
retrancher  un  bon  tiers,  représentant  ceux  qui,  ici  comme  dans  les  autres 
collèges,  ne  fomt  que  passer  ou  qui  ne  vont  pas  loin  dans  les  cours  d'é- 
tudes, &o4t  par  délaut  de  santé  ou  de  capacité,  soit  pour  toute  autre 
raison.  Lee  élèves  qui  complètent  leur  cours  ne  forment  pas  plus  que 
]e  tiers  de  ceux  qui  entrent  au  collège. 

II  10 
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OU  ingénieurs  civils,  455  cultivateurs,  301  négociants,  398 
de  diverses  autres  professions,  et  1821  dont  Fétat  de  vie 
n'est  pas  connu,  ou  qui  sont  morts  jeunes.  Ce  résultat  géné- 
ral, il  nous  semble,  doit  paraître  satisfaisant  (^). 

Une  institution  vieille  d^un  siècle,  dans  notre  pays  qui  en 
compte  à  peine  trois  depuis  son  origine,  est  déjà  quelque 
chose  digne  de  remarque.  Et  quand  cette  institution,  vouée 
à  l'éducation  classique,  est  la  troisième  en  ancienneté  de  tou- 
tes celles  qui  existent  aujourd'hui  et  a  pris  naissance  pré- 
cisément à  une  des  époques  les  plus  critiques  de  notre  his- 
toire, alors  que  tous  nos  droits  étaient  contestés  et  que  nos 
ennemis  travaillaient  de  toutes  leurs  forces  à  accaparer 
l'éducation,  pour  mieux  arriver  à  leurs  fins,  il  y  a  encore 
là  un  fait  qui  mérite  l'attention.  Puis,  si  cette  institution  a 
rempli  les  vues  élevées  et  patriotiques  de  ses  fondateurs  en 
produisant  le  bien  qu'elle  était  appelée  à  faire;  si  elle  a  su 
s'attirer  la  confiance  publique,  en  même  temps  que  l'estime 
et  l'affection  de  ceux  qu'elle  a  comptés  pour  élèves,  ne  s'est- 
elle  pas  acquis  un  titre  incontestable  à  la  reconnaissance 
(le  tous  les  véritables  amis  de  l'éducation  ? 

Tel  a  été  le  Collège-Séminaire  de  Nicolet,  qui  date  son 
origine  de  1803,  quand  il  n'y  avait  que  deux  devanciers  dans 
la  carrière.  Le  plus  ancien,  le  Séminaire  de  Québec,  comp- 
tait déjà  près  d'un  siècle  et  demi  d'existence,  remontant  bien 
loin  sous  la  domination  française  (1663),  et  le  second,  le  col- 
lège de  Montréal,  était  presque  de  date  récente  (1785),  et 


(1)  Pendant  le  siècle  le  Séminaire  de  Nicolet  a  compté  10  Bupé- 
rieurs,  10  directeurs  des  écoliers,  13  préfets  des  études,  7  procureurs,  39 
écononu^s,  15  professeurs  de  Physique,  16  professeurs  de  Philosophie,  20 
professeurs  de  ^Math^^matiques,  33  pix>fes3eurs  de  Rhétorique,  et  50  pro- 
fesseurs de  Beilles-Leitres  (Appendice  VIII).  Pour  les  autres  okbsses,  le 
nombre  des  professeurs  eeit  plus  élevé,  vu  que  ces  professeurs  étaient 
généralement  des  eocléBiastiques  séminaristes  qui  ohang<eaient  plus 
eouvent. 
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n'avait  pas  encore  complété  ses  vingt  ans,  lorsque  celui  de 
Nicolet  s'ouvrit.  Les  commencements  du  troisième  collège 
canadien  furent  bien  humbles,  caché  qu'il  était  au  fond 
d'une  campagne  peu  connue,  égalenient  éloigné  des  deux 
grands  centres,  de  Québec  et  de  Montréal.  Telle  était  la 
crainte  qu'on  avait  de  voir  ce  frêle  arbrisseau  arraché  vio- 
lemment du  sol  où  des  mains  généreuses  et  prudentos  1  a- 
vaient  planté  loin  du  regard  des  ennemis  de  notre  race  et  dt^ 
notre  religion,  qu'officiellement,  pendant  plusieurs  années, 
on  ne  désigna  le  nouvel  établissement  que  sous  le  nom  (ÏE- 
cole  latine  de  Nioolet,  désignation  moins  redoutable  que 
celle  de  collège.  Il  fallut  toute  l'habileté  et  l'énergie  persé- 
vérante de  son  illustre  fondateur,  sa  providence  pendant 
vingt  ans,  pour  lui  obtenir  du  gouvernement  ombrageux  de 
la  métropole  une  reconnaissance  officielle  et  ses  titres  civils. 
Il  fut  le  premier  collège  catholique  à  jouir  de  cette  faveur 
depuis  la  cession  du  pays,  quand  à  Montréal  les  Sulpiciens, 
fondateurs  et  propriétaires  du  collège  qui  y  existait,  n'a- 
vaient pu  encore  obtenir  d'être  reconnus  comme  possesseurs 
attitrés  de  leurs  propres  biens. 

Œuvre  de  trois  évêques  de  Québec,  le  Séminaire  de  Nico- 
let leur  doit,  à  titre  de  fondateur  et  de  bienfaiteurs,  une 
étemelle  reconnaissance.  Le  premier,  Mgr  Plessis,  a  été  son 
créateur,  son  organisateur  et  son  soutien  pendant  vingt  ans, 
avec  une  sollicitude  que  rien  ne  peut  égaler,  sinon  celle 
d'une  mère  qui  veille  sur  le  berceau  de  son  enfant  ;  les  deux 
autres,  NN.  SS.  Panet  et  Signay,  rivalisèrent  d'intérêt  et 
de  générosité  avec  leur  illustre  prédécesseur  pour  soutenir 
et  développer  sa  fondation.  Après  avoir  passé  cinquante 
ans  sous  la  tutelle  et  la  généreuse  protection  des  évêques  de 
Québec,  cette  maison,  détachée  tout  à  coup  de  leur  diocèse  et 
devenue  l'apanage  du  nouvel  évêque  des  Trois-Rivières,  put 
se  soutenir  par    elle-même  et  rendre    au    nouveau    diocèse 
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tous  les  services  qu'elle  avait  rendus  jusque-là  à  l'ancien, 
et  de  plus  grands  encore,  parce  qu'elle  était  le  seul  Sémi- 
naire diocésain.  Dès  qu'il  y  eut  place  pour  deux,  Trois- 
Rivières  réclama  son  droit  d'avoir  im  collège  et  l'obtînt.  Un 
peu  plus  tard,  lorsque  le  temps  en  fut  venu  et  que  les  cir- 
constances le  permirent,  l'exigèrent  même,  Nicolet  estima 
à  son  tour  que  son  Séminaire  serait  mieux  protégé,  moins 
exposé  à  péricliter,  s'il  se  trouvait  au  centre  d'un  nouveau 
diocèse,  eH  la  demande  en  fut  faite  à  l'autorité  compétente. 
Rome,  arbitre  suprême  de  toute  cause  de  cette  nature,  décida 
de  créer  ce  nouveau  diocèse  et  de  donner  ainsi  une  sauve- 
garde à  une  ancienne  institution  qui  avait  bien  mérité  de 
l'Eglise  et  de  la  société  en  général,  pendant  pflus  de  trois 
quarts  de  siècle. 

Les  deux  collèges  qui  existaient  avant  celui  de  Nicolet 
servirent  tous  deux  de  types  à  ce  dernier,  et  c'est  sur  leurs 
brisées  et  en  suivant  leurs  traditions  et  leurs  exemples  qu'il 
se  for;ma.  Montréal,  pendant  quarante  ans,  lui  fournit  ses 
directeurs,  les  Roupe,  les  Cadieux,  les  Archambault,  les  Lé- 
prohon,  et  le  plus  grand  nombre  de  ses  premiers  professeurs, 
qui  y  introduisirent  l'esprit  et  les  usages  du  collège  Sul- 
pîcien.  De  leur  côté,  les  trois  évêques  Plessis,  Panet  et  Si- 
gnay,  formés  dans  leur  jeunesse  au  Séminaire  de  Québec, 
et  vivant  sous  son  toit  dès  qu'ils  montaient  sur  le  siège 
épiscopal,  pleins  de  respect  pour  ses  usages  et  de  confiance 
dans  ses  sages  directeurs,  ne  trouvaient  rien  de  mieux  que 
(Vintroduire  dans  leur  chère  maison  de  Nicolet  les  mêmes 
règlements  et  les  mêmes  méthodes  d'enseignement  qu'à 
Québec,  chaque  fois  qu'il  y  avait  lieu  de  le  faire.  Si  un 
<lonte  s'élevait  sur  l'opportunité  de  tel  ou  tel  changement  ou 
d'adopter  une  mesure  plutôt  qu'une  autre,  pour  le  plus 
grand  bien  de  l'institution,  Tévêque  consultait  les  directeurs 
du  Séminaire  de  Québec,  avec  lesquels  il  vivait  habituelle- 
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ment.  Leur  avis  était  généralement  celui  qu'il  adoptait 
pour  décider  ce  qui  se  ferait  à  Nicolet.  C^est  ainsi  que  ces 
deux  anciennes  maisons  de  Québec  et  de  Montréal  ont  été 
les  modèles  sur  lesquels  le  Collège  de  Nicolet  s'est  peu  à  peu 
formé,  les  sources  où  il  a  puisé  ses  traditions  et  ses  usages 
pendant  un  demi-siècle.  A  son  tour,  il  eut  ses  imitateurs  et 
servit  à  transmettre  à  d'autres  collèges  les  traditions  reçues 
et  conservées  ;  à  celui  de  Saint-Hyacinthe  d'abord,  son  frère 
puîné,  qui  le  suivit  d'assez  près  dans  la  carrière  de  l'édu- 
cation classique  et  dont  plusieurs  des  premiers  directeurs  et 
professeurs  avaient  été  formés  à  Nicolèt;  plus  tard,  à  ce- 
lui des  Troifi-Rivières,  qui,  dans  ses  commencements,  tira 
du  même  lieu  tout  son  personnel  dirigeant  et  enseignant. 

A  part  la  sollicitude  et  la  générosité  des  évêques  de  Qué- 
bec, ses  fondateurs,  le  Séminaire  de  Nicolet  a  dû  son  déve- 
loppement, ses  succès  et  sa  renommée,  axix  hommes  capables 
qu'ils  avaient  si  bien  su  choisir  comme  directeurs  de  l'insti- 
tution, ainsi  qu'à  ceux  qu'une  heureuse  providence  leur  a 
donnés  pour  successeurs  pendant  de  longues  années.  Le  dé- 
vouement sans  bornes  que  ces  prêtres  ont  eu  pour  la  maison 
confiée  à  leurs  soins,  l'affection  et  la  confiance  qu'ils  se  sont 
attirées,  la  réputation  de  science  et  de  sagesse  qui  les  entou- 
rait, le  long  séjour  de  quelques-uns  d'entre  eux  dans  la  mai- 
son au  bien  de  laquelle  ils  s'étaient  consacrés,  les  travaux  ac- 
cablants et  les  privations  qu'ils  ont  acceptés  de  bon  cœur  ])our 
atteindre  le  but  qu'ils  poursuivaient,  voilà  autant  de  titres 
qui  les  ont  placés  au  nombre  des  plus  grands  bienfaiteurs 
du  Séminaire.  Il  suffit  de  rappeler  ici,  parmi  les  principaux, 
les  noms  des  Raimbault,  des  Léprohon,  des  Ferland,  des 
Caron,  des  Laflèche,  des  Gélinas.  C'est  à  eux  et  aux  habiles 
professeurs  dont  la  maison  fut  pourvue  par  leurs  soins, 
qu'elle  doit  sa  réputation,  comme  aussi  d'avoir  été  une  pé- 
pinière d'hommes  distingués,  dans  tous  les  rangs  de  la  so- 
ciété civile  et  religieuse. 
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Enfin,  il  est  encore  une  autre  chose  qui  a  contribué  gran- 
dement à  maintenir  le  Collège-Séminaire  de  Nicolet  dans 
la  voie  où  l'avaient  placé  son  fondateur  et  ses  premiers  di- 
recteurs; c'est  le  respect  de  ses  traditions  et  de  ses  coutu- 
mes, reçues  et  transmises  d'un  règne  à  un  autre  fidèlement, 
sans  altération,  au  moins  notable.  Rien  n'est  plus  piyopre,  il 
est  évident,  à  conserver  l'esprit  particulier,  le  caractère  dis- 
tinctif  d'une  institution,  en  la  rendant  stable  dans  la  voie 
où  elle  marche,  que  de  suivre  les  bons  usages  traditionnels 
et  les  méthodes  éprouvées  depuis  longtemps  et  avec  succès. 
Ce  respect  des  traditions  n'empêche  pas  les  changements 
que  le  temps  et  les  circonstances  rendent  utiles  ou  nécessai- 
res pour  le  progrès  de  l'institution;  maia  il  interdit  d'en 
faire  d'inutiles  ou  de  risqués,  et  engage  à  ne  dévier  de  la 
voie  tracée  qu'après  mûr  examen.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  cet  attachement  aux  bonnes  et  saines  traditions  qui  ont 
fait  la  force  et  la  gloire  du  Séminaire  de  Nicolet,  pendant 
]c  premier  siècle  de  son  existence,  se  continuera  dans  celui 
où  il  entre,  en  assurant  à  l'institution  un  avenir  heureux 
et  prospère,  digne  de  son  passé. 


Sanctuaire  de  l'ancienne  Chapelle 
(1858-1903) 
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APPENDICE  AU  CHAPITRE  XII 


D.    O.    M. 

Philippo  Oct.  GCdmae  Presbytère, 
Qui  28  annos  natus  die  14  Augusti  1860 

Obiit; 

Francisco  Desaulniers,  Subdiaeouo, 

Qui  deœesit  die  3  Martii  1865 

56  annos  natus  ; 

Roberto  Walsh,  Presbytero, 

Die  31  januarii  1873 
i^taiis  anno  trigesimo  tertio 
Vita  functo; 
Viris  ingenio,  virtute  -prfeî^tantissimis 

Qui 

Laborum  diutumitate  dîssi miles, 

Pari  vero  diligentia,  zelo,  constantia, 

Nobiles  animas 

In  excodenda  juventute 

Augendoque  Nieolitano  Semaninario 

Consunupsere, 

Ooncordesque  dum  vita  maiLsit. 

In  uno  jam  tumulo  ooanposibi 

Hiooe  requiescunt. 

Alumnus 

Ma^stris  benenïierentibus 

Animi   grati  monumentum 

Mœrens  posuit 

1875 
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II 


Visite  «les  Directeurs  et  Elèves  du  Mémlnaire  de  Qnébee 
«nx  Trois- Rivières  et  *  Mleolet 

Nous  voilà  de  retour,  la  joie  et  la  reconnaissance  dans  le  cœur;  pas 
une  ombre  au  tableau,  si  ce  n'est  la  rapidité  de  ce  plaisir,  fugitif  comme 
toutes  les  joies  de  ce  monde. 

C'est  mardi,  27  mai,  que  plus  de  trois  cents  élèves  du  Séminaire  de 
Québec  avaient  le  bonheur  d'aller  presser  la  main  à  ces  diers  confrères 
des  Trois-Riviôres  et  de  Nicolet. 

Depuis  quelques  semaines  nous  songions  sérieusement  à  faire  une  pro- 
menade, pour  rompre  la  monotonie  de  la  vie  de  collège.  Nous  voyions 
nos  devanciers,  moins  favorisés  que  nous  par  la  facilité  du  trajet,  faire, 
en  1869,  le  voy«ige  de  Montréal,  et  nous  nous  disioois:  après  dix  ans  d'in- 
tervalle, il  nous  wçfpcLTtient  de  tenter  quelque  chose  qui  ne  soit  pas  trop 
indigne  de  si  glorieux  exemples.  Les  circonstanciés  d'ailleurs  étaient 
favorables:  le  chœur  de  Torgue,  nos  confrères  de  la  procession,  V Abeille 
et  plusieum  bienfaiteurs  distingués,  mettaient  à  notre  disposition  une 
somme  assez  ronde;  la  générosité  des  élèves  faisait  le  reste.  Le  zèle  de 
M.  le  Directeur  AL-E.  Marcoux,  l'ardeur  de  MM.  les  Physiciens,  affer- 
mirent encore  nos  espérances.  Le  Conseil  du  Séminaire,  saisi  de  l'affaire, 
décide  en  notre  faveur  et  nous  voiltl  presque  en  route.  Il  allait  donc 
nous  être  bientôt  donné  de  diriger  notre  coun»  vers  l'antique  cité  des 
Trois-Riviôres,  de  visiter  de  nombreux  et  sympathiques  confrères  et  de 
resserrer  les  liens  d'une  antique  amitié. 

Une  fais  aux  Trois-RiviOres,  disions-nous,  comme  autrefois  Cinéas  à 
Pyrrhus,  Nicolet  est  tl  deiLx  pas  et  nous  tend  les  bras.  Qui  nous  empê- 
cherait de  tourner  nos  voiles  vers  ces  rivag<?s  où  d'autres  amis  nous 
attendent?  Un  projet  auiwi  agréable  rencontra  l'assentiment  de  tous,  et 
il  n'y  eut  plus  qu'il  le  réaliser. 

Il  fut  décidé  que  l'exeursiion  auiuit  lieu  mardi,  27  mai,  ou  l'un  des 
jours  suivants,  sol  on  que  le  tcm^w  le  permettiuib.  •  !Mais  nos  vœux  étaient 
trop  sincères,  nos  prières  trop  ardentes,  pour  que  le  ciel  retardât  un  seul 
jour  notre  départ.  Lundi  soir,  en  effet,  Phébus  promettait  de  se  lever  le 
lendeanain  dans  tout  son  éclat,  et,  réunis  ù,  la  Congrégation,  après  y  avoir 
reçu  de  notre  bien-aimé  Directeur  les  avis  reÎ€iitifs  au  voyage,  nous 
mettions  avec  confiance  notre  cause  entre  les  mains  de  Marie,  la  priant 
de  nous  bénir,  de  nous  prôservei*  de  tout  malheiur  et  de  nous  ramener 
sains  et  saufs  au  pied  de  son  autel.  Après  avoir  rempli  ce  pieux  devoir, 
personne  ne  douta  plus  du  succès  de  l'excursion,  et  chacun  s'endormit 
tranquille,  suppliant  la  nuit  de  ne  pas  être  trop  longue. 
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Dès  trois  heures  du  maUn,  quelques  prêtres  èe  préparaient  à  offrir  le 
eacrifioe  de  la  meese  et  soillioitaient  à  l'autel  un  heureux  voyage  pour 
leurs  ohers  élèves.  A  trois  heures  également,  la  cloohe  donna  le  signal 
du  lever  général.  Obacun  ee  montre  ce  jour-là  d'utie  diligence  admi- 
rahtle,  et,  contraireinent  il  l'habitude,  nous  précédons  partout  nos  régents. 
Le  réfectoire  même,  où  nous  venons  prendre  un  léger  goûter,  dut  s'aper- 
cevoir de  l'exaltation  des  écrits  à  notre  indifférence  pour  notre  bon 
cafév  d'oidinaire  si  apprécié  des  étudiants. 

Une  seule  pensée  nous  occupait:  voler  à  toute  vapeur  vers  nos  con- 
frères Triffuvieos  et  Nioolétains. 

La  journée  s'annonce  belle  et  radieuse!  La  fraîcheur  du  matin,  le  ciel 
pur  et  serein,  l'aurore  aussi  empourprée  que  dans  Homère  et  dans  Vir- 
gile, tout  nous  enivre  et  nous  promet  un  bonheur  presque  idéal.  Sa 
Grftce  Mgr  l'Archevêque  daignait  accéder  à  l'invitation  de.  M.  le  Direc- 
teur et  rehausser  encore  de  sa  présence  distinguée  l'édat  d'une  si  belle 
fête.  Comme  nous  étions  heureux!  A  six  heures  et  demie,  nous  serions 
sur  les  rives  du  St-Maurice,  réunis  il  nos  confrères  voisins  ! 


Il  nous  faUaift  partir  pour  Nicolet. 

Nos  amis  des  Trois-Riviôres  nous  aocomipagn-ent  sur  la  rive.  Jaloux 
de  nous  souhaiter  un  bon  voyage  A.  sa  majiière,  leur  fanfare  fait  retentir 
les  airs  de  morceaux  enlevants,  exécutés  au  parfait.  Le  "  Bourgeois  " 
est  là,  amarré  au  quai  et  n'attendant  que  notre  ordre  pour  fendre  les 
flots.  Un  instant  encore  et  nous  sommes  installés,  les  grands  et  les 
externes  sur  le  premier  pont,  les  petits  à  l'étage  supérieur.  On  échange 
\m  demder  salut  et  notre  vapeur  s'ébranle.  * 

Comme  toujours  nous  avions  rencontré  des  prophètes  de  malheur:  il 
ventait  trop  fort,  il  devait  être  impossible  de  franchir  l'entrée  du  Nico- 
let, et  alors  deux  milles  à  faire  à  pied  auraient  été  suffisants  pour  nous 
sauver  de  toute  indigestion,  sans  compter  la  baignade  fonée  qui  aurait 
pu  être  la  suite  d'un  accident  imprévu.  Les  ftmes  trop  sensibles  furent 
les  seules  cependant  à  trembler,  tous  nous  fermions  les  yeux  sur  ces  dan- 
gers hypothétiques  et  ne  voyions  la  médaille  que  de  son  bon  côté.  Après 
tout,  les  plus  confiants  avaient  raison.  Peu  îl  peu  les  rives  nous  échap- 
pent, elles  reculent  à  peinte  de  vue,  le  lac  St-Pierre  s'étend  immense 
devant  nous;  quelques  vagues  un  peu  robustes  agitent  notre  bateau, 
juste  assez  pour  faire  blêmir  les  figures  délicates  sans  provoquer  de 
résultats  plus  graves.  Pourquoi  ne  pas  croire  que  le  mal  de  îmer,  malgré 
sa  bonne  volonté,  s'en  laissa  imposer  par  notre  médecin  du  bord,  M.  le 
Dr  Verge,  et  ne  voulut  pas  engager  avec  la  Faculté  une  lutte  oïl  l'atten- 
dait une  ignoaninôeuse  défaite. 

Afais,  qu'est-ce  dooic?  Notre  mouvement  se  ralentit;  allons-nous  arrê- 
ter? Somnnes-nous  encore  sur  le  chemin  de  fer  du  Nord?  Ah!  nous  entrons 
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dans  la  rivière  Nicolet,  nous  glissons  |>armi  les  écueils,  il  faut  être  pru- 
dent. Cependant  nous  JaiâBons  au  capitaine  seul  l'inquiétude  et  les 
fiouois;  en  présence  du  splendide  paysage  qui  nous  entoure,  impossible  de 
ne  pas  oublier  tout  danger.  Des  dexix  rives  l'on  nous  multiplie  les  saints 
et  les  marques  d'amitié.  Tantôt  oe  sont  des  drapeaux  qui  flottent  en 
notre  honneur,  tantôt  des  détonations  se  font  entesidre,  tantôt  des  cris 
joyeux  viennent  comme  un  écîho  affaibli  nous  souliai<ter  la  bienvenue. 
Nous  répondons  comme  nous  pouvons,  par  la  voix  rauque  de  la  vapeur, 
ou  paar  la  rouadque  de  notre  infatigable  société  Ste-Oôcile.  Bientôt  l'é- 
glise de  Nioolet  est  devant  nous;  au  loin,  le  rivage  est  couvert  de 
monde,  nos  amis  sont  là,  ils  nous  attendent.  Ce  fut  un  moment  de  vive 
éonotion  que  oellui  où,  par  un  mouvement  spontané,  on  vit  tous  les  mou- 
choirs s'agiter  dans  les  airs  et  transmettre  les  piemiero  Baduts.  Le  vais- 
seau s'approche,  il  s'arrête  et  nous  nous  jetons  dans  les  bras  de  nos 
frères,  laissant  à  ila  bruyante  fan&tre  le  soin  de  dire  aux  spectateurs 
combien  nous  étions  heureux. 

Quelle  famille  !  Nous  sommes  près  de  six  ceints,  unis  par  la  sympathie 
la  plus  vive;  on  eût  dit  des  frères  qui  se  revoienit  après  une  longue  sépa- 
ration. Immédiatement  nous  gravissons  la  bei^  et,  en  face  de  nous,  au 
fond  d'une  superbe  avenue,  nous  lisons  sur  les  murs  du  Séminaire  :  Soyez 
les  bienvenusL  Nous  marchons  parmi  les  iparterres  et  les  fleurs,  la  joie 
éclate  sur  toutes  les  figures.  Nous  sommes  bientôt  groupés  en  cercle  au- 
tour de  l'entrée  principale  diî  Séminaire  ;  alors  M.  S.  Tourigny  s'avanioe 
et  lit  l'adresse  suivante  : 

"A  MM.  les  Elèves  du  Séminaire  de  Québec. 

Messieurs. — **  Votre  visite  au  Séminaire  de  Nicodet  est  un  honneur 
pour  cette  institution  et  ipour  nous  en  particulier  un  véritable  bonheur. 

"  Vous  avez  voulu  nous  surprendre,  et  couper  court  ainsi,  par  un  een- 
timent  de  délicatesse,  aux  préparatifs  qui  vous  auraient  assuré  une 
digne  rétei)tioii.  Agréez  donc  ce  qu'il  est  possible  de  vous  offrir.  Nous 
avons  de  frais  ombi-ages: 

"Hic  mecum  poteris  i-equiescere . . .   Fronde  super  viridi. 

*'  Nous  avons  une  table  dont  un  souvenir  de  poésie  pastorale  sera  l'u- 
nique ornement: 

"  Sunt  nobis  dulcia  poma,  castaneœ  molles  et  pressi  copia  lactis. 

"  Soyez  les  bienvenus,  fils  de  cet  illustre  Séminaire  le  plus  ancien  bien- 
faiteur de  notre  pays  jmi"  la  science  et  la  vertu.  Nous  voyons  avec 
bonheur  à  votre  tête  les  hommes  distingués  qui.  continuieiit 
avec  tant  de  succès  auprès  de  vous  l'œuvre  de  leurs  prédéoesseure  ;  celui 
surtout  qui,  après  a\x)ir  été  l'une  des  lumières  de  votre  maison.  Test 
devenu  du  pays  tout  entier,  ^Mgr  l'Archevêque  de  Québec,  dont  la  pré- 
semce  est  en  ce  moment  pour  vous  et  pour  nous  un  si  grand  honneur. 
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"  Soyez  les  bienvenus,  &Is  eîn^  de  l'Uiûveansûté  Lavial  !  En  travaillant 
à  reaserrer  notre  union,  nous  ne  pouvons  oublier  l'infiitâjtuUon  qui  en  est 
le  Men,  qui^  de  loin  comme  de  près,  nous  protège  et  récompense  égale- 
ment nos  travaux.  Longue  vie  donc  à  notre  Aima  Mater!  C'est  le  een- 
timent  le  pHus  uatui^l  ft  des  affUiés  se  trouvant  en  contact. 

"  Et  mainteoadit,  confrères,  soyez  aussi  pour  quelques  heures  élèves  du 
Séminaire  de  Nicolet,  et  qu'il  n'y  aôt  plus  entre  noue  de  distinctiou. 
Sauf  la  salle  d'étude  que  nous  gardons  pour  nous-mêmes  et  dont  nous 
n'entendons  faire  aujourd'hui  qu'un  usage  extrêmement  modéré,  nous 
mettons  tout  à  votre  service,  jardins,  bocag^es,  eta  Le  règlement,  réduit 
aux  lois  de  l<a  morale,  laissera  toute  latitude  à,  nos  ébata.  " 

Mgr  l'Archevêque,  comone  doyen  des  élèves  du  Séoninaire  de  Québec, 
répondit  à  cette  adre^e,  fétldcitant  nos  amis  de  Nieolet  de  leurs  brillants 
succès  dans  ces  tournois  pacifiques  qui  se  donnent  dans  l'immense  champ 
des  lettres  et  des  sciences. 

Nous  eûmes  alors  le  .pAaiflir  de  faire  avec  nos  aimables  confrères  le 
tour  des  déMeieux  bosquets  et  des  riants  parterres  destinés  à  leurs  récré- 
ations. Quelles  fleurs  odorantes  et  variées  dans  ces  fertiles  jardins  qu'ils 
cultLvent  eux-mêmes!  Quelile  douce  fraîcheur,  dans  ces  longues  allées 
plantées  d'arbres  de  toutes  sortes!  Comme  on  do&t  y  vivre  à  l'aiee! 

Et  ce  vaste  bocage,  cette  foi-ét  en  miniature  ouverte  à  leurs  prome- 
nades, qui  pourrait  en  retracer  toutes  les  beautés?  Ceux-^là  seuls  qui  ont 
visité  en  vacances  nos  immenses  solitudes  de  St-Joachim,  peuvent  se 
faire  une  idée  de  l'impressioin  que  l'on  éprouve  en  parcourant  ces  ravis- 
sants ombrages.  Admirons  en  passant  le  Petit- VeanaaiUes,  l' Académie,  oit 
nos  confrères  s'exercent  en  plein  air  A.  l'art  oratoire,  les  Ohamps-Elyséee, 
etc.  Par  l'extrêonité  de  la  voie  principale,  nous  arrivons  au  bout  de  ce 
petit  paradis  terrestre;  voyez,  la  mer!  Oui,  ce  sont  bien  les  flots  azurés 
qui  s'étendent  devant  nous,  polis  comme  un  miroir.  Nous  franchissons 
un  pont  champêtre  et  nous  sommes  dans  la  voie  Laval,  terminée  la  veille 
de  notre  arrivée  et  que  notre  vanité  se  permet  de  croire  nommée  un  pou 
en  notre  honneur. 

Cependant  le  dîner  était  prêt,  et  chacun,  après  ime  telle  promenade,  se 
sentait  disposé  à  y  faire  honneur.  Le  réfectoire  des  élèves  avait  été 
réservé  aux  prêtres.  Pour  nous,  l'on  nous  conduisit  dans  la  grand'salle 
de  réception,  habilement  décorée  pour  la  circonstance.  Au-dessus  do  la 
porte  se  lisait,  au  milieu  des  fleurs  et  des  banderoles,  cette  inscription, 
que  nous  avions  déjà  rencontrée  aux  Trois-Rivières: 
'*  Ecce  quam  bonum  et  quam  jucundum  habitare  fiutres  in  unum.  " 
Les  élèves  du  Grand-Séminaire  étaient  placés  sur  le  théâtre,  tandis 
que  nous,  Nicolétains  et  Québecquois,  étions  disposés  ensemble  et  par 
ordre  de  dasses  au  bas  des  gradins;  nos  confrères  faisaient  le  service. 
Mets   délicieux,   abondants,  conversation   amicale,  musique   de   premier 
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choix,  tout  se  réunit  pour  nous  charmer,  nous  ravir  et  entretenir  parmi 
nous  la  bonne  humeur  et  la  gaîté. 

Au  sortir  du  Réieotoîre,  nouvelle  vbite  aux  frais  bocages,  aux  vertes 
pelouses.  Puis  nous  nous  rendons  ft  la  OhapeUe,  où  Mgr  TAroheydque 
nous  donna  la  bénédiction  du  St-Sacrement  C'était  le  temps  de  partir. 
Pas  un  Joeué  parmi  nous  pour  arrêter  le  eoleil.  Et 

Fi'astre  qui  mesiire 
La  nuit  et  les  jourH 

baissait  sensiblement  à  l'horizon.  U  fallait  rentrer  le  soir,  ot  nous  étions 
à  plus  de  trente  lieues  du  logis.  Avant  de  quitter  le  Sommaire,  notre 
vénéré  Supérieur  adressa  à  nos  hôtes  les  reonerciements  les  plus  sincères 
pour  xme  si  cordiale  réception,  et  invita  les  MessieuiB  de  Nicolet  ft  se 
montrer  vraiment  reconnaissants  envers  nous,  comme  ils  prétendaient 
Tétre  dans  leur  adresse,  en  nous  rendant  au  plus  vite  notre  visite.  Les 
vivats  qui  accueillirent  ces  paroles  moutrèiient  assez  combien  cette  invi- 
tation était  l'expression  des  sentiments  et  des  espérances  de  tous.  De  là, 
nos  deux  corps  de  musique  en  tête,  nous  visitons  eiMaemble  la  principale 
rue  de  la  ville  et  nous  arrivons  au  "  Bourgeois.  "  Les  «uiieux  furent  des 
plus  touchants;  on  eût  voulu  ne  plus  se  quitter;  nos  Régents  durent  se 
Di<»ttre  de  la  partie,  et  encore  ne  nous  séparions-nous  que  lentement;  tous 
se  promiettaienit  de  ne  jamais  s'oublier. 

Nous  voilà  enfin  à  bord,  cherchant  encore  nos  amis  dans  la  foule,  et 
leur  envoyant  un  dernier  adieu.  Il  semblait  qu'à  notre  exem|^e  le 
bat<^u  ne  quittait  qu'à  regret  ces  plages  si  hospitalières;  on  fut  oomme 
obligé  de  lui  faire  violence,  pour  le  repousser  de  ces  rives  ajnies.  A  ce 
moment  éclatèrent  à  bord  trois  formidables  hourras  qui  nous  furent 
rendus  de  la  côte,  et  nous  nous  éloignâmes  lentement  au  bruit  du  canon 
et  aux  joyeux  accords  de  nos  corps  de  musique. 

Nous  ne  partons  pas  seuls  ;  im  petit  bateau,  le  Lucie,  nous  suit,  portant 
nos  confrères  musiciens  de  Nicolet  et  prolongeant  ainsi  le  bonheur  de  se 
voir  quelques  instants  de  plus. 

UAbcme.bjuin  1879. 


lîl 

Intronisation  de  Blffr  R.  «rnTel,  prenoiler  ETéqne  de  Mlcolet. 

le  33  noftt  18K3 


ADRES.SE  DU  CLERGE 

A  Sa  Ch'andeur  Monseigneur  E.  Oravel,  Evêque  de  Nicolet, 

Monseigneur,  —  "Le  cleiigé  du  diocèse  de  Nicolet  réclame  l'honneur 
d'offrir  publiquement  la  bienvenue  à  son  évéque,  avec  ses  souhaits  de 
bonheur,  i\  l'occasion  de  cette  prise  de  possessiwL 
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''On  Ut  aux  Actes  des  ApOtres  que  saint  Pierre  ayant  prononcé  sur 
une  question  qui  divisait  alors  les  opiiûoos  dans  la  société  chrétienne,  un 
grand  s^enoe  se  pt  dans  toute  ht,  multitude,  après  la  décision:  et  tacuit 
omnis  muUitudo.  Oe  fut  un  acquiescement  plein  d'amour  et  de  respect  à 
la  parole  apostolique;  et  Ton  dut  voir  plus  d'une  grande  âme,  s' élevant 
par  une  vertu  sublime  au-dessus  de  soi-même  et  de  tout  intérêt  person- 
nel, prêter  une  main  généreuse  â.  la  réalisation  pratique  de  ce  qu'elle 
avait  auparavant  combattu. 

"  L'esprit  de  Dieu  sait  produire  en  tout  temps  de  ces  nobles  spectacles 
et  affirmer  ainsi  aux  yeux  de  tous  l'infinie  vitalité  de  son  Eglise.  Et 
tacuit  omnis  multitudo, 

*'  Les  prêtres  de  votre  diocèse.  Monseigneur,  quelles  qu'aient  été  par  le 
passé  leurs  vues  sur  le  présent  état  de  choses,  se  serrent  de  grand  co&ur 
autour  de  leur  évoque,  heureux  d'établir  avec  lui  une  puissante  et 
féconde  union,  et  d'attester  au  grand  Pontife  qui  gouverne  l'Eglise  le 
plein  acquiescement  de  ses  fils  de  Nicolet  à  ses  ordres  vénérés. 

''  Montez  avec  confiance.  Monseigneur,  sur  ce  trône  où  vous  appelle  le 
choix  divin,  pour  y  siéger  au  rang  des  princes  de  son  peuple;  nous  en 
serons  nous-mêmes,  suivant  les  lois  de  la  hiérarchie  sacrée,  l'appui  le  plus 
solide  et  le  plus  ferme  rempart. 

"  Et,  puisque  de  ce  trOne  épiscopal  doit  désormais  partir  la  direction 
divine  pour  le  salut  de  tous,  vers  lui  remonteront  avec  l'obéissance  hié- 
rarchique, nos  vœux  et  nos  bénédictions.  De  son  côté  le  peuple  fidèle  se 
fera,  à  la  suite  de  votre  dergé  tout  entier,  l'écho  de  l'Eglise  qui  vous  a 
dit:  Qui  henediœerit  tibi  ait  ille  benedictus, '* 


IV 


l*al»ké  T.-O.-SI.  ManrauK.  —  ^luelqnes  extrait*  de  dl«'erse» 

notices  de  •»  Tie 


(1) 


''Après  avoir  enseigné  les  belles-lettres  pendant  plus  de  quatorze  ans, 
ses  supérieurs  l'appelèrent  à  la  charge  si  importante  de  professeur  de 
philosophie,  et  il  remplissait  cette  fonction  depuis  cinq  ans  quand  la 
mort  est  venue  le  frapper.  Tous  les  élèves  qu'il  a  formés  se  rappelleront 
toujours  sa  science  étonnante. 

"L'étude  des  langues,  de  la  littérature,  de  l'histoire,  de  la  philoso- 
phie, de  la  théologie  et  de  l'Ecriture  sainte,  M.  l'abbé  Maurault  a  tout 
embrassé  et  a  excellé  dans  tout. 
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"  Jje  Séminaire  de  Nicoïeit  perd  en  lui  da  plus  belle  inteUigenoe  qu*il 
ait  formée,  servie  jmr  la  mémoire  la  plus  prodigieuse  et  un  amour  extra- 
ordinaire de  Tétude;  le  pays  un  de  ses  hommee  les  plus  savants  et 
l'Eglise  un  de  ses  prêtres  les  plus  humbles  et  les  plus  dévoués. 

"  Que  de  nuits  il  a  consacrées  à  approfondir  ses  auteurs  favoris  et  à 
orner  son  esprit  de  cette  incroj-able  variété  de  connaissances!  Quand, 
quelques  années  avant  Je  funeste  événement  que  nous  pleurons,  ses 
forces  qui  tombaient  l'obligèrent  h,  lai-^àer  le  professorat  pour  quelques 
mois,  il  consacra  ses  loisirs  A  l'étude  de  la  botanique  et  de  la  langue 
allemande,  disant  il  ceux  qui  lui  conseillaienit  une  abstention  plus  abso- 
lue de  travail  qu'il  ne  pouvait  pas  vivre  sans  études. 

"  Mais  les  matières  qui  ont  toujours  fait  l'objet  de  ses  travaux  de 
prédilection  furent  la  théologie  et  la  philosophie.  On  s'étonnait  de 
l'entendre  exposer  avec  autant  de  facilité  et  de  darté  les  problèmes  les 
plus  ardus  proposés  aux  investigations  de  rinte31igen<îe  hivmaine,  et 
(}uarul  il  parlait  des  sublimes  théorie  de  saint  Thomas,  ce  puissant 
docteur  qu'il  a<i>pelle  quelque  part  l'organisateur  de  la  première  des 
sciences  et  dont  il  a  tant  étudié  et  tant  médité  les  écrits,  on  sentait 
que  ses  paroles  étaient  l'exjpression  du  culte  de  la  plus  profonde  admira- 
tion du  plus  fervent  disciple.  Aussi,  son  cœur  débordait-il  de  la  joie  la 
phiN  douce  quand  S.  8.  I^éon  XIII  ordonna  à  toutes  les  institutions 
catholiques  l'étude  de  la  philosophie  de  l'Ange  de  l'école,  "philosophie 
qui  a  encore  dans  le»  veines  du  sang  d'Ai'iatote,  mais  purifié  par  le  sien 
et  lïar  celui  de  tous  ses  grands  prédécesseurs  dans  la  doctrine  (Laccw- 
tlaire).  " 

'•  Il  a  passé  .<*a  vie  dans  la  science,  dédaigneux  de  tous  les  hcmneurs 
qu'aunaient  pu  lui  attirer,  sur  un  plus  vaate  thé&tre,  ses  talents  trans- 
cendants, et,  rempli  du  plus  pur  esprit  sacecxlotal,  alors  que  tous  admi- 
raient Hix  prodigieuse  multiplicité  de  talents,  lui  aeid  ee  croyait  le 
moindre  d'entre  tous  et  ne  pouvait  supporter  les  éloges  que  lui  attirait 
une  très  vive  admixatian.  A  l'exemple  de  son  divin  Modèle,  ceux  qu'il 
invft'rait  davant^i^e  et  Client  les  humbles,  les  petits.".        .  .        .        . 

Communiqué  {M.  Vahhé  A.-O.  Papillon). 


(2) 

"Voici  un  nom  qui  prapaWement  n'éveillera  d'éoîho  que  dans  le  cœur 
d'un  bien  petit  nombre  d'aimis  des  lettres  oaoadieimes,  et  pourtant  œ 
nom  aurait  dû  s'inscrire  â.  côté  de  ceux  des  plus  renommés  de  nos  litté- 
rateurs, de  nos  savants,  de  nos  artistes.  Voici  une  vie  qui  vient  de  s'é- 
teindre humblement,  sans  bruit,  au  fond  d'un  collège  de  compagne,  et 
qui  aurait  pu  être  brillante  pe^mi  les  plus  brillantes,  mais  ca  été  la  vie 
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d'un  humble,  d'un  Baint,  «t  le  monde  qui  n'a  pfu>  été  admis  à  pénétrer 
dans  ks  radieudes  profondeurs  de  cette  ame,  ne  peut  rendre  à  sa  mé- 
moire ces  hoaneure  qu'il  a  toujours  dédaignés. 

'*  L'abbé  Maurault  naquit  a  l'Isle- Verte  le  26  sept.  1839;  il  fit  son  cours 
ekssique  au  séminaire  de  Nicolet  et  fut  ordonné  prêtre  le  18  sept.  1864,  à 
Saint-Tbomae  de  PierreviUe.  Il  retourna  de  suite  à  Nioolet  et  y  con- 
sacra tout  le  reste  de  sa  vie  à  l'enseignement,  d'abord  professeur  de 
musique,  puis  des  Belles-Lettres  et  enfin  de  Philosophie  —  mort  le  9 
octobre  1887  à  l'âge  de  quarante-neuf  ans.     Voilà  tout. 

*•  Tout  le  monde  ou  a  peu  près,  ignore  que  M.  Tabbé  Maurault  était  le 
premier  savant  du  pays,  un  littérateur  distingué,  un  artiste  hors  ligne, 
si  Ton  considère  seuilemient  le  don  naturel,  une  de  ces  intelligences 
d'élite  comme  un  peuple  peut  se  glorifier  d'en  ]>osséder  bien  peu  et  avec 
cela  un  cœur  dont  tous  les  mouvements  n'ont  jamais  été  dictés  que  par 
la  charité  la  plus  pure,  une  âme  toute  de  lumière  et  de  bonté. 

**  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  oit  dans  le  veste  domaine  de  la  science,  de  la 
littérature,  de  l'art,  de  la  philosophie,  une  parcelle  d'espace  qui  n'ait  été 
explorée  par  œ  travailleur  infatigable;  outre  le  latin,  le  grec  et  l'hébreu 
dont  il  s'était  rendu  maître  dès  ses  premières  années  d'études  théolo- 
giques, il  s'était  «unufié  à  apprendre  toutes  les  langues  Wvantes,  l'ita- 
lien, l'anglais,  l'allemand,  voire  même  Tabénakis;  il  connaissait  par  cœur 
les  plus  belles  pages  de  tous  les  littérateurs  et  philosophes  anciens  et 
modernes  et  les  réoitaift  dans  le  texte  même. 

"Il  était  encore  botaniste,  musicien,  peintre;  il  avait  dû,  comme  il  le 
diaait  lui-même,  <renouveler  ou  à  peu  près,  l'invention  de  la  peinture, 
attendu  qu'il  n'eut  jamais  l'avantage  d'avoir  de  leçons  dans  ce  dernier 
art,  même  pour  les  procédés;  on  peut  admi'rer  à  Nicolet  plusieurs  ta- 
bleaux a  l'huile  et  aquarelles  pleins  de  grâce,  de  coloris,  et  de  fralcheui*, 
dont  il  a  fait  cadeau  d.  des  amis.  Et  qu'on  remarque,  ce  qui  est  presque 
incroyable,  qu'il  n'avait  pas  seulement  effleuré  en  passant  chacune  de 

ces  branches  de  la  science  et  de  l'art,  mais  qu'U  le^  avait  toutes  appro- 
fondies. 

"  Jamais  une  pensée  d'ambition,  de  vanité,  n'a  germé  dans  cette  ftme  ; 
l'étude  était  pour  lui  une  jouissance,  un  bonheur  et  un  "but;  augmenter 
son  trésor  de  connaissances,  repousser  de  plus  en  plus  loin  les  ténèbres, 
l'ignomnce  qui  sont  le  partage  de  notre  pauvre  humanité,  c'était  tout 
son  oi^eil. 

''Pourtant  cette  science  n'a  pas  été  inutile,  puisque  pendant  vingt 
ans  les  élèves  de  Nioolet  ont  pu  profiter  de  ses  admifrables  leçons  .     .    . 

''  Il  ne  youilut  jamais  rien  pubHer,  bien  qu'il  ait  écrit  beaucoup, 
pense-t-on.  A  quoi  bon,  me  disait-il  un  jour,  je  n'ai  pas  envie  de  faire 
une  législation,  je  ne  me  sens  ni  le  goût   ni    la   force   de   résoudre    les 
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grands  problômes  sociaux,  et  je  n'écrirai  oertainemeat  pas  de  romans. 
Voyons,  si  j'écrivais,  à  qui  cela  profiteraitril?"  Et  puis  il  ajoutait  en 
souriant:  "  Ca  coûte  cher  les  frais  de  publication  et  ca  œ  paie  pas.  "  Et 
ce  qu'U  ne  disait  pas,  c'est  que  Targent  qu'il  aurait  donné  à.  un  éditeur 
appartenait  aux  pauvres  en  faveur  desquels  il  se  dépouillait  de  tout, 
jusque  de  ses  habits.  Nous  n'avons  de  lui  qu'un  discoure  intitulé: 
Eloge  de  saint  Thomas  d'Aquin,  qui  a  été  tiré  à  200  exemplaires  et  dis- 
tribué â.  quelques  membres  du  deigé  et  élèves  de  Nieolet.  Nous  en 
citons  quelques  lignes  qui  pourraient  s'appliquer  à  l'abbé  Maurault  lui- 
môme. 


"Le  sage  doit  donc  établir  en  lui-même  une  paix  divine.  Il  doit  la 
''fonder  sur  le  calme  des  passions  vaincues,  afin  que  son  mobile  esprit, 
''immobilisé  sous  le  r^^rd  de  Dieu,  s'étende  en  un  calme  miroir  où  le 
"  ciel  et  la  terre  viennent  se  peindre,  sans  confusion,  sans  disproportion 
"de  parties,  dans  la  majestueuse  harmonie  de  leurs  proportions  et  de 
"  leure  rapports.  Telle  est  bien  aussi  l'image  de  l'état  intellectuel  de 
"notre  grand  docteur,  miroir  fidèle  d'un  immense  et  radieux  spectacle, 
où  nul  souffle  des  passions  ne  creusa  jamais  un  ride,  ciel  où  nul  nuage 
n'apporta  la  tempête,  que  tout  rayon  venu  d'en  haut  -traverse,  sajis 
"  jamais  ni  se  courber  ni  se  ternir. 

"  La  raison,  flambeau  de  la  nuit,  n'éclaire  qu'un  horizon  restreint  à 
"  sa  clarté  ;  le  monde  apparaît  comme  un  faisceau  de  lignes  brisées,  dont 
'•  une  mystérieuse  obscurité  ne  permet  pas  de  suivre  les  proliMigements 
"jusqu'à  la  main  dont  tout  émane.  Sous  cette  insuffisante  lumière, 
"  l'ordre  parait  rompu,  incomplet,  discordant.  Mais  que  le  soleil  vienne 
"  d,  illuminer  les  espaces  infinis  du  ciel,  que  la  science  divine,  l'astre  qui 
"  luit  dans  l'éternité,  se  lève  avec  majesté  au-dessus  des  ténèbres,  tout 
"  s'éclaire,  tout  resplendit,  tout  se  révèle  dans  l'indéfectible  harmonie 
"  du  beau  et  du  vrai.  Pythagore  prétendait  saisir  de  son  oreille  la  môlo- 
"die  des  sphères;  la  science  sacrée  découvre  et  plus  haut  et  plus  loin, 
(^r  depuis  la  pierre  et  le  brin  d'herbe  jusqu'aux  sommets  où  la  ma- 
tière déploie  ses  formes  les  plus  exquises,  depuis  l'instinct  grossier  de 
la  brute  jusqu'aux  magnificences  intellectuelles  des  purs  esprits,  tout 
se  rattache,  â,  sa  lumière,  en  une  hiérarchie  sublime,  en  une  chaîne  de 
perfections  croissantes  et  ordonnées  dont  le  premier  anneau  est  en 
Dieu,  hiérarchie  des  êtres,  hiénu-chie  des  forces,  et  dans  le  monde 
"moral,  hiérarchie  des  droits  et  des  devoire. 

"  Enfant,  U  aspirait  do  Dieu.  Jeune  homme,  il  le  défendait  en  lui- 
"môme  contre  les  tendres  artifices  d'une  mère  en  pleurs.  Homme  fait, 
"  religieux  et  docteur,  il  tendait  A.  lui  par  toutes  les  voies  qu'ouvrait  le 
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"ololtre  à  see  aspiratioiiB,  par  la  pureté,  par  le  détachement,  par  Tobé- 
"  isBance,  par  la  miiltipite  et  inceeeante  immolatioii  de  sa  grande  ftme;  il 
le  voyait  par  delà,  les  craintes  et  les  eepérancee  humâmes,  au  delA  des 
joies  et  des  douleurs,  ne  pensant  qu'à  l'atteindre,  indifférent  du  reste 
à  tout  ohemin  de  roses,  à  tout  sentier  d'épines  qui  pouvait  conduire 
"  au  but. 

La  soien'ce  elle-niême,  ce  d^oieux  repos  de  tant  d'esprits  élevés,  lui 
paraissait  n'être  qu'une  éitape,  co  plutôt  il  la  dressait  de  tous  les  points 

du  monde  comme  une  radieuse  échelle  pour  s'élever  à  Dieu.  " 

Si  la  connaissance  de  ses  admirables  facultés,  de  son  universel  talent 
est  limitée  à  un  petit  nosnbre,  au  moins  tous  ceux  qui  ont  connu  l'abbé 
Maurault  lui  gardent  dans  le  cœur  un  bon  souvenir,  et  lui  donnent  des 
regrets  sincères. 

Seulement,  cooiHne  Canadiens,  nous  regrettons  qu'il  n'ait  pas  daigné 
sacrifier  son  hxunilité  à  la  gloire  de  sa  patrie  et  donné  quelques  chefs- 
d'œuvre  de  plus  à  notre  littérature  nationale. 

Full  iimny  a  gein  of  purest  ray  serene, 
The  dark  nnfathomed  caves  of  océan  bear. 
Full  many  a  flower  in  bom  to  blush  unsopu, 
And  waste  its  sweetness  on  the  désert  air 


Un  ancien  élf^r^  (Eusjokd  de  Xeveiw). 


(3) 


"  J'étais  à  eauser,  l'autre  jour,  avec  un  ami  sur  notre  bon  vieux 
temps  de  collège,  ce  second  foyer  paternel  du  jeune  honune 

"Bien  des  souvenirs,  relatifs  aux  personnes  et  aux  choses,  se  présen- 
tèrent à  notre  esprit  durant  la  conversation:  les  événements  plus  ou 
moine  importants  qui  avaient  eu  lieu  durant  notre  cours  d'études,  les 
promenades  au  Lac  et  les  g'.issades  k  la  Croix,  les  tournois  aux  jeux  de 
paume  et  de  harre,  les  séances  académiques,  enfin  les  élèves  qui  s'étaient 
le  plus  signalés  par  leurs  talents  et  par  leurs  succès. 

"  Entre  autres  personnages  dont  nous  aimions  à  évoquer  le  souvenir, 
était  l'abbé  Maurault,  qui  figure  en  tête  de  cet  article.  On  s'accordait 
tous  deux,  mon  aand  et  moi,  à  dire  que  cet  abb6  était  la  figure  peut-être 
la  i^us  remarquable  de  toutes  celles  qui  ont  passé  sous  le  Mi  du  séani- 
naire  de  Nicoiîet.  Puis  on  regrettait  cette  mort  prématurée  arrivée  dans 
la  force  de  l'âge  et  du  talent.  Quelle  belle  partie  de  sa  carrière  encore 
a  parcourir!  Quel  bien  n'eût-il  pas  fait  dans  l'espace  de  vingt  ans!  Un 
autre  r^ret  se  mêlait  à  celui-là:  on  trouvait  que  cet  homme  si  distin- 
gué n'avait  '  pas  eneore  reçu  un  hommage  digne  de  sa  valeur  et  de  son 
mérite.  Quelques  plumes  avaient  bien  décerné  à  la  hâte  des  louanges 
certainement    justes;  mais    ces    notices    manquaient    d'ordre,  n'avaient 
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pas  de  vue  d'ensenible,  et  plusieurs  traits  de  la  vie  de  l'illustre  profes- 
seur du  Séminaire  de  Nicolet  avaient  été  laissés  dans  l'ombre  ou  n'a- 
vaient été  qu'à  demi  dessinés. 

^  A  la  suggestion  pressante  de  mon  interlocuteur  ami,  je  viens  donc 
essayer  ici  de  reim.pflir  cette  laoune. 

"L*abbé  Maurault  était  un  de  mes  contemporains  de  collège.  Je  me 
rappelle  encore  la  sensation  que  fit  son  entrée  dans  le  collège.  Il 
n'avait  pourtant  pas  un  extérieur  bien  imposant;  c'était  le  contraire 
plutôt  qui  se  faisait  remarquer.  Mais  il  était  reconnu  déjà  poiiir  un 
élève  intelligent,  même  très  intelligent.  L'avemir  oonfirma  bientôt  les 
dires  de  la  renoimmée. 

"  Il  se  plaça  tout  de  suite  A  la  tête  de  ses  confrères,  et  fit  deux  classes 
en  une  seule  année.  Il  répéta  le  même  jeu  l'année  suivante.  Dans  ces 
deux  aimées,  il  mamiesta  une  intelligence  supérieure  dans  l'étude  et  la 
connaissance  des  langues  latine  et  grecque. 

"  Arrivé  en  Belles-Lettres,  il  montra  son  aptitude  pour  la  composition 
littéraire,  et  toujoure,  dans  les  concours  hebdomadaires,  il  arrivait  au 
premier  rang.  Aussi,  ses  confrères  avaient  fini  par  ne  plus  compter  avec 
lui.  Es  tâchaient  de  lutter  entre  eux,  et  lorsque  l'un  d'eux  s'élevait  au 
second  rang  de  la  dasse,  il  sp  croyait  au  premier.  Leur  condisciple  était 
donc  regardé  comme  tout  ft  fait  hors  de  concours. 

"  Après  une  douzaine  d'années  d'enseignement  dans  les  lettres,  on 
jugea  a  propos  de  lui  confier  l'enseignement  important  de  la  philosophie 
iateMectuellô.  Le  vaillant  professeur  accepta  volontiers  la  position  nou- 
velle, et  se  livra  avec  un  redoublement  d'ardeur  il  l'étude  de  la  philo- 
sophie. 

"  Après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  les  cours  classiques  modernes,  et 
les  avoir  scrutés  et  analysés,  il  ne  se  sentit  pas  satisfait.  H  lui  fallait 
quelque  chose  de  plus  complet,  de  plus  étendu,  de  plus  élevé.  H  ouvrit 
donc  le  livre  du  philosophe  des  philosophes,  le  livre  du  théologien  des 
théologiens,  la  fameuse  Somme  de  saint  Thomas  d'Aquin. 

"  A  peine  eut-il  entrevu  le  plan  de  cet  incomparable  ouvrage — ^l'exis- 
tence do  Dieu,  le  mouvement  de  l'âime  vers  Dieu,  le  Christ,  voie  par  la- 
quelle rame  s'élève  et  s'unit  îl  Dieu  —  à  peine,  dis-je,  eut-il  entrevu  ce 
magnifique  plan  de  la  Création  et  de  la  Rédemption,  véritable  clef  du 
mystère  de  la  vie,  qu'il  fut  ravi  et  tourmenté  d'une  faim  et  d'une  soif 
de  l'étude  de  saint  Thomas,  telles  qu'il  en  perdait  presque  le  boire  et 
le  manger. 

'*I1  était  constamment  préoccupé  de  sa  chère  Somme.  Il  avait  tou- 
jours le  regard  de  la  pensée  vers  ces  horizons  splendides  de  la  vérité  et 
de  la  foi.    Il  ne  parlait  plus  enfin  que  de  saint  Thomas. . . 

"  Il  me  dsait  souvent:  *  Mon  cher  ami,  vous  ne  sauriez  croire  com- 
bien cette  étude  me  fait  du  bien.    Non  seulement  j'y  acquiers  des  con- 
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naissances  et  des  lumières  pour  mon  esprit,  mais  j'en  retire  encore  un 
grand  amour  pour  Dieu.    Jamais  je  ne  me  suis  senti  aussi  dévot. 

"Aussi,  quand  roooasion  s'en  présentait,  qu'il  était  beau  de  lui  en- 
tendre développer  une  thèse  de  la  Somme!  Son  œil  s'animait,  sa  voix 
s'élevait  graduellement,  sa  figure,  d'ordinaire  terne,  pûjle,  se  colorait 
quelque  peu,  sa  phrase  prenait  une  aldure  éloquraite,  et  l'on  restait  sous 
le  charme  de  cette  effusion  savante. 

"Quelquefois,  dans  un  cercle  de  confrères  ou  d'amis,  la  conversation 
tombait  sur  quelque  sujet  d'histoire,"  de  phi3osapliie,  de  théologie,  de  po- 
litique, etc.,  etc.,  chaoun  prenait  part  il  la  conversation,  émettait  son 
avis. 

"L'abbé,  placé  dans  un  coin  de  la  saille,  suivait  silencieux  les  com- 
mencements de  la  joute.  Lorsqu'il  venait  à  remarquer  quelque  apprécia- 
tion risquée,  boiteuse,  il  entrait  tout  doucement  dans  l'arène,  et  tentait 
avec  calme  de  rectifier  l'avancé.  Si  l'interlocuteur  avait  le  courage  de 
regimber  quelque  peu,  l'abbé,  de  son  côté,  augmentait  quelque  peu  le  ton 
et  serrait  de  près  son  raisonnement.  A  ce  moment-là,  plus  d'un  discu- 
tant se  retirait  de  la  lutte;  on  écoutait  avec  surprise  et  intérêt  l'expli- 
cation lumineuse  donnée  par  le  savant  professeur.  Et  si,  par  malheur, 
pour  un  ou  deux  champions  qui  osaient  résister,  la  discussion  menaçait 
de  se  prolonger,  alors  le  célèbre  abbé  donnait  un  fort  coup  d'aile  et  s'é- 
levait h  des  démonstrations  d'une  grande  hauteur.  Il  déployait  toutes 
les  ressources  de  son  savoir:  l'histoire,  la  philosophie,  la  théologie,  ia 
poésie,  étaient  tour  à  tour  exploitées,  suivant  le  sujet  et  le  besoin,  d'une 
manière  admirable,  et  bientôt  les  derniers  lutteui-s  succombaient ...  La 
voix  seule  du  redoutable  athlète  se  faisait  entendre,  et  alors  se  vérifiait 
le  fameux  vei^  de  Virgile: 

Ctrntieuere  omnea,  intentù^ue  nra  teiiebant. 

"  Heureux  encore  les  témoins  du  spectacle,  lorsqu'ils  avaient  pu  saisir 
toute  la  suite  et  tout  l'enchaînement  de  la  savante  réplique! 

"  L'abbé  Maurault  avait  une  de  ces  organisations  exceptionnelles  qui  se 
rencontrent  de  temps  à  autre  à  de  rares  intervailleô.  D  réunissait  un 
nombre  remairquable  de  qualités  diverscB,  même  opposées.  Quand  deux 
ou  trois  de  ces  talents  se  trouvent  <5hez  un  individu,  on  le  remarque,  on 
le  signale.     Il  passe  pour  un  homme  plus  qu'ordinaire. 

"Mais  que  dire  d'un  homme  qui  aborde  tout  à  la  fois  avec  succès: 
philosophie  et  musique,  peinture  et  linguistique,  histoire,  théologie, 
botanique,  voire  môme  photographief  C'est  quelque  chose  de  mer- 
veilleux! 

"Comment  expliquer  ce  mystère  d'un  philosophe  qui,  après  s'être 
longtemps  absorbé  avec  délices  dans  l'étude  sèdhe  des  principes  de  la 
logique  ou   de  la  métaphysique,  se  livre  ensuite  avec  plaisir  il  l'étude 
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sentimentale  de  la  musique?  Comment  expdiquei:  le  mystère  d'un  homme 
qui  laisse  la  palette  du  peintre,  qu'il  affectioane,  et  avec  laquelle  U  fait 
d'excellents  tableaux,  pour  ee  jeter  avec  passion  sur  l'étude  d'une  langue 
étrangère,  comme  l'italien,  l'adlemand,  le  grec,  le  latin,  l'hébreu,  l'abé- 
naquis? 

"J'ai  souvent  surpris  notre  abbé  à  lire  des  ouvrages  d'astronomie  en 
langue  italienne.  D  possédait  cette  langue  îl  tel  point  qu'il  traduisit, 
il  y  a  quelques  années,  pour  les  journaux  du  pays,  de  longs  et  savants 
articles  de  la  Civilta  Cattolica. 

'*  On  a  dit  et  on  redit  encore  que  la  faculté  dominante  de  notre  ami 
était  im  esprit  philosophique,  c'est  possible.  Je  crois  œpendant  pouvoir 
affirmer,  de  mon  côté,  que  le  sentiment  artistique  existait  chez  lui  à  un 
haut  degré.  A  voir  les  peintures  qu'il  a  exécutées,  et  la  manière  dont 
il  touchait  l'oi^ue,  on  peut  conjecturer  avec  raison  que,  sous  des  maîtres 
et  avec  im  long  travail,  il  serait  allé  tr^s  loin  dans  ces  deux  arts. 

''En  entrant  dans  sa  chambre,  on  se  serait  cru  dans  l'atelier  d'un 
peintre  de  profession.  On  voyait,  suspendus  aux  murs,  de  jolis  et  gra- 
cieux paysages  de  Niooilet,  dus  il  son  inspiration  et  A  son  pinceau.  On 
remarquait  aussi  une  belle  copie  d'ime  des  Vierges  de  Raphaël,  et  une 
autre  de  sainte  Thérèse,  toutes  deux  faites  de  sa  main. 

"  Quelqu'im  lui  ayant  demandé  un  jour  où  il  avait  étudié  la  peinture, 
il  répondit  avec  un  petit  air  moqueur  qu'il  n'avait  rien  appris  de  per- 
sonne, et  qu'en  conséquence  U  devait  avoir  la  gloire  d^une  seconde  in- 
vention de  cet  art, 

"  Sur  l'oigue  ou  sur  le  piano,  il  exécutait  des  pièces  passablement  dif- 
ficiles. H  se  faisait  remarquer  surtout  par  certaines  improvisatioiis  heu- 
reuses, qui  décelaient  chez  lui  une  veine  riche,  comme  dit  Horace.  Il  lisait 
très  facilement  la  musique  et  goûtait  vivement  la  beauté  musicale  des 
grands  maîtres.  Il  avait  étudié  Mozart,  Haydn,  Beethoven,  Handel, 
Rossini,  Mendelseohn,  etc.,  etc.  H  dissertait  suf  le  mérite  et  le  caractère 
de  chacun  comme  sur  les  principes  de  la  Somme,  comme  sur  le  raécams- 
me  des  langues.  H  paraît  qu'il  avait  aussi  fait  l'essai  du  royal  instru- 
ment nommé  vidoD.    Mais  il  n'avait  pas  réussi  là  comme  sur  le  clavier. 

"  Il  me  disait,  un  jour,  qu'il  avait  essayé  de  jouer  de  Varclict,  mais 
que,  ne  se  sentant  pas  dans  le  temps  de  dispositions  pour  cet  instrument, 
il  remettait  à  le  faire  plus  tard.  Heureusement  qu'il  est  mort  sans 
avoir  aecompli  son  projet. . .  I 

"Quelle  intelligence  que  la  sienne!  quelle  en  était  la  vivacité  et  l'é- 
tendue! quelle  en  était  la  pénétration! 

"  Et  puis  quel  travail  pour  développer  cet  esprit  si  fort!  Les  jours  et 
les  nuits  y  étaient  coiiîmcrCs.  Les  volumes  étaient  dévorés  en  quelques 
jours.  Les  livres  scientifiques  succédaient  aux  ouvrages  de  musique  ou 
de  poésie.     I^e  tout  était  entremék*  de  travaux  en  peinture,  d'exercices 
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en  musique,  de  coursée  aux  insectes  et  aux  fxlantes.  On  m'a  aasuré  qu'il 
avait  lu  la  grande  histoire  de  Darras  en  six  mois.  Cest  quelque  chose 
d*iiKPoyal>]ie,  surtout  si  on  considère  qu'il  faisait  avec  cela  le  travaU  de 
sa  classe. 

^*A  ces  deux  éléments  de  l'érudition,  il  joignait  la  fameuse  faculté  de 
la  mémoire.  C'était  peut-être  la  pilus  prodigieuse  des  trois  choses  exi- 
gées. J'en  appelle  ici  à  tous  ceux  qui  ont  connu  Tabbé  Maurault.  Sa 
mémoire  était  vraiment  phénoménale,  il  retenait  tout  ce  qu'il  lisait  ou 
entendait  dire.  A  tout  bout  de  champ,  dans  la  conversation,  il  citait 
toutes  sortes  d'auteurs.  Il  paraissait  savoir  en  grande  partie  par  cœur, 
outre  les  classiques  littéraires  et  scientifiques,  l'£critui>e  sainte,  les 
saints  Pères,  l'histoire  de  TEglise  et  l'histoire  du  monde  en  général. 
Aussi,  quand  il  venait  à  faire  une  dissertation  sur  im  sujet  quelconque, 
son  discours  ne  languissait  pas.  Les  idées  et  les  faits  marchaient  pres- 
tement, l'expression  technique  ne  faisait  pas  défaut,  et  l'intérêt  allait 
toujoure  croissant. 

"  L'abbé  Maurault  était  donc,  dans  toute  l'étendue  du  mot,  un  érudit, 
un  savant. 

"  Quant  à  la  mesure  de  son  savoir  en  philosophie  inteJilcctuelle,  je  ne 
aurais  le  dire,  me  reconnaissant  tout  à  fait  incompétent  en  pareille  ma- 
tière.   D'autres  sans  doute  le  feront  un  jour  pour  moi. 

"En  théologie  je  crois  pouvoir  affirmer  qu'il  était  fort.  Outre  la 
Somme  qu'il  scrutait  sans  cesse,  il  étudiait,  d'ordinaire,  Suarez,  Pétau, 
et  quelques  autres  auteurs  de  cette  valeur-là.  Dans  les  conférences  ec- 
clésiastiques, oomme  dans  d'autres  discussions  moins  solennelles,  il  se 
faisait  toujours  remarquer  par  urne  élévation  de  pensée,  une  ampleur  de 
vutis,  une  clarté  et  une  profonueur  d'a.i*gumentation,  qui  faisaient  bien 
voir  qu'U  avait  étudié  aux  sources  de  la  science  divine. 

••  Nous  avons  déjà  vu  qu'en  lettres  notre  abbé  avait  fait  sa  marque, 
du  moins  comme  érudit. 

*'Mais  était-il  écrivain?  Sa  plume  était-elle  vraiment  ce  qu'on  ap- 
pelle une  pltimef  Oui  et  non,  du  moins  à  mon  humble  opinion.  Il  avait 
le  talent  naturel  d'écrire,  et  ce  talent  il  l'avait  cultivé  dans  une  cer- 
taine mesure,  je  dirais  môme  dans  ime  bonne  mesure.  Ses  écrits,  ses 
discours,  entre  autres  sa  réponse  à  l'adresse  des  anciens  élèves  du 
séminaire  de  Nicolet  en  1866;  et  son  discours  sur  saint  Thomas  d'A- 
quin,  dénotent  im  talent  considérable  pour  la  composition  littéraire. 
»Son  discours  surtout  sur  saint  Thomas  donne  la  mesure  de  son  savoh*- 
faire  en  ce  genre.  Le  fond  et  la  fonne  ont  une  grande  distinction.  Seu- 
lement on  sent  que  l'abbé  manquait  de  pratique.  On  y  entrevoit  un 
travail  et  un  effort  qu'un  auteur  exercé  ne  laisse  pas  voir  d'ordinaire. 

"En  effet,  il  est  regrettable  que  cette  plume  n'ait  pas  écrit  davan- 
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tage.  Elle  aurait  laissé  un  bon  nombre  d'ouvrages  qui  auraient  été  à 
l'honneur  du  pays,  et  à  l'avantage  de  la  jeunesse  canadiennie.  Nourri 
des  productions  des  grands  maîtres  du  XVIIe  sièole,  et  des  meilleurs 
écrivains  de  nos  jours,  il  avait  ce  qu'il  faJlalt  pour  atteindre  aux  limitée 
dans  l'art  d'écrire.  " 

L'abbé  J.-E.  Panneton. 


Tlslte  du  lleatenant-ironveriiear  Anvers  ii  Nieolet,  Jnln  I8M9. 

ADRESSE  DES  ÉLÈVES. 

A  Son  Excellence  Auguste  Real  Angei*s,  Lieutenant-Gouverneiu*  pour  la 
province  de  Québec. 

Excellence, 

Le  vieux  collège  de  Nieolet  a  eu  bien  des  jours  glorieux.  Bien  sou- 
vent, il  a  vu  ses  enfants,  après  avoir  «ueiHi  une  moisson  de  lauriers  dans 
]vs  champs  de  l'honneur  et  du  devoir,  après  avoir  attiré  sur  eux,  par 
leurs  vertus  et  leur  science,  radiniration  de  le'.irs  compatriotes,  revenir 
dans  ses  murs  chéris  témoigner  leur  reconnaJasanoe  et  leur  attachemient 
toujoui-s  vivaees  ù  l'institution  qui  les  avait  formés.  Des  é\'éque«  et  dee 
prêtres  qui  ont  continué  dans  notre  pays  les  pures  traditions  du  dergé 
(anadien,  des  magistrats  intègres  et  savants,  des  écrivains  qui  ont  con- 
tribué il  la  gloire  de  notre  littéiuture  nationale,  des  hommes  éminentfi 
voués  au  bien  dans  toutes  les  carrières  ont  aimé  à  se  dire  Nicolétains. 
Et  pamii  tous  eus  souvenirs  gloiûeux  que  Nii*olet  eonsene  roligieusemefnt 
dans  ses  annales,  un  des  plus  précieux  sera  œrtAinemeiit  celui  du  jour 
où  il  voit  dans  son  enceinte  un  de  s<»s  élèves  honoré  de  la  dignité  de 
Lieutenant-Gouverneur  pour  la  province  de  Québec.  Ausaà, 
Excellence,  votre  Aïma  Matcj'  e«t-olle  tière  de  vous  souhaiter  la  plus 
cordiale  bienvenue! 

Quand,  il  y  a  déjù  quarante  ans,  vous  airiviez  ici  pour  la  première 
fois  sous  la  livrée  de  l'é^^olier,  vous  avez  lu  cette  légende  qui  décore  la 
façade  de  notre  collège  et  qui  donne  la  raison  des  longs  travaux  et  du 
zèle  incessant  des  pi-étres  dont  nous  avons  appiis,  nous  aussi,  â  vénérer 
la  méjmoire:  RErjoiONi  et  bonis  artirus.  Servir  la  Religion  et  la  Pa- 
trie fut  dès  lors  la  noble  ambition  de  vos  jeunes  années,  et  ce  but  su- 
blime inspii-ant  tous  vos  généreux  efforts,   vous  vous  êtes  ici   préparé 
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par  le  travaid  et  Tobéiesance  aux  grandes  luttes  du  munde.  Le  succès 
venait  aussi  alors  eouroimet'  votre  énei'gie  et  vos  talents,  et  nos  anciens 
(que  nous  ne  soupçonnons  pas  d'Otre  trop  louangeurs  du  teonps  passé: 
laudcttor  temporis  acti)  nous  ont  souvent  panlé  de  la  célèbre  joute  d'élo- 
quence de  1855,  d'où  vous  sortiez  vainqueur.  Laissez-nous  le  dire, 
Excellence,  vos  rêves  de  jeune  hom.me  se  sont  réalisés.  Vous  avez  no- 
l^ement  fourni  votre  carrière:  vous  avez  montré  la  valleur  que  peuvent 
avoir  des  hommes  formés  sous  les  auspices  de  la  Religion,  et  la  Patrie 
vous  a  témoigné  son  adnuration  et  sa  confiance  en  vous  conférant  ea 
plus  haute  dignité.  J'aime  H  le  répéter  encore,  votre  Aima  Mata'  est 
fière  de  vous. 

Et  aujourd'hui,  après  un  Ûong  temps,  poussé  par  la  reconnaissance,  la 
vertu  de  tous  les  nobles  cœurs,  vous  venez  revoii-  ces  dieux  où  se  sont 
écoutées  les  plus  belles  années  de  votre  viej  vous  venez  revoir  votre  cher 
collège  de  Nioolet,  ses  pins  séculaires,  ses  riants  bocages;  vous  venez  de 
nouveau  presser  la  main  tl  de  vieux  condisciples,  évoquer  avec  eux  les 
souvenirs  du  passé,  vivre  quelques  heures  encore  de  votre  vie  d' écolier: 

Hic  inter  Jtumina  nota 

Et  fonteit  sacrm.f}  igutt  captabtit  ojHtniin. 

Tout  ici  vous  parle  du  bon  vieux  temps:  la  salle  d'étud»  avec  son  tra- 
vail opiniâtre  et  ses  espiègleries . . .  parfois  ;  les  coure  qui  retentissent 
d'une  joie  si  bruyante  les  jours  de  grand  congé;  les  vieux  arbres  avec 
chacun  leur  histoire  et  leurs  souvenirs;  lef*  sentiers  du  bois  qui  répercu- 
tent encore  les  sons  de  voix  chéries;  la  chapelle  d'où  se  sont  élevées  vers 
Dieu  les  saintes  ardeurs  de  tant  de  prières,  et  jusqu'au  jeu  de  paume 
qui  vous  comptait,  dit-on,  pour  un  de  ses  plus  redoutables  champions. 

Vous  retrouvez  vos  anciens  maîtres,  tout  lujeunls,  après  tant  d'amnées 
de  travail  et  de  sacrifice,  par  la  gloire  que  vous  pro:urez  à  leur  mai.son. 
Hélas!  plusieurs  manquent  à  cette  fête  de  famille:  le  temps  a  fait  son 
œuvre;  ils  nous  ont  quittés,  laifc^sant  après  eux  de  saints  exemples  de 
vertus  et  leur  mémoire  incorruptible: 

Et  brne  apad  mnnorex  cetei'iH  Mfat  (jralia/arti. 

Oh!  combien  il  aiuuit  été  fier  ce  bon  monsieur  Ferland,  si,  eu  conti- 
nuant l'héroïque  histoire  de  notre  pays,  il  avait  pu  y  insciùre  lui-même, 
parmi  les  lieutenants-gouverneurs  de  Québec,  le  nom  d'un  de  ses  anciens 
élèves,  d'un  enfant  de  Nicolet!  Elles  auraient  été  bien  douces  aussi  les 
larmes  de  joie  qu'il  aurait  vereées  en  vous  revoyant,  cet  autre  saint 
prêtre  dont  toute  la  vie,  formée  de  lumière,  d'abnégation,  pleine  d'espé- 
rances d'hnmortalité,  s'était  en  quelque  soite  identifiée  avec  celle  du 
collège.     Sa  mémoire  vivra  toujours  parmi  nous,  et,  comme  nos  devan- 
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ciers,  nous  le  désignons  aussi  de  ce  nom  si  expressif  que  lui  avaient  donné 
votre  oonfianoe  et  votre  tendresse  filiales:  le  Père  Thomas.  Et  au  nom- 
bre des  amis  disparus  que  nous  aimons  A  nommer  aujourd'hui,  -nous 
devons  également  un  souvenir  à  un  de  vos  confrères  de  classe  dont 
tout  le  monde  a  su  apprécier  comme  nous  les  éminentes  vertus,  les  ta- 
lents transcendants,  !la  science  profonde  et  les  aionables  qualités  du 
cœur.  Sa  perte  récente  est  encore  vivement  sentie,  et,  à  cause  du  grand 
dévouement  qui  lui  a  fait  consacrer  son  existence  au  service  du  collège 
de  Nicolet,  nous  savoirs  quel  bonheur  il  aurait  éprouvé  â.  joindre  ses  fé- 
licitations aux  nôtres.  Vous  revoyez  encore  pourtant  bien  des  visages 
amis;  vous  avez  déjà,  nous  en  somanes  sûrs,  pressé  la  main  à  plus  d'un 
ancien  condisciple  perdu  de  vue  depuis  longtemps,  et  nous  osons  espérer 
que  vous  retrouvez  Nicolet  aussi  au  oompiet  qu'il  peut  l'être  après 
tronte-trois  ans. 

Pour  nous,  les  élèves  actuels,  nous  aimons  à  vous  dire,  Excellence,  que 
ce  traditionnel  attachement  du  Nicolétain  pour  son  Aima  Mater  que 
nous  voyons  se  manifester  souvent,  et  aujourd'hui  surtout  d'une  ma- 
nière si  éclatante,  ne  s'éteindra  pas  avec  la  jeune  génération.  Comme  nos 
atnés,  nous  aimons  notre  collège;  comme  eux,  nous  avons  trouvé  ici  des 
hommes  au  sublime  dévouement,  des  amis  d.  raffection  généreuse  et  sin- 
cère, des  joies  qu'il  fera  bon  de  se  rappeler  plxis  tard:  mcminisse  juva- 
bit.  Demain,  nous  retournerons  dans  nos  foyers,  apportant  le  souvenir 
du  noble  exemple  que  vous  nous  donnez.  Et  quand,  après  le  repos  des 
vacances  que  nous  croyons  avoir  mérité  par  dix  mois  de  labeurs  cons- 
tants, cet  asile  béni  s'ouvrira  de  nouveau  pour  nous  recevoir,  nous  nous 
rappellerons  que  "  Noblesse  oblige  "  et  nous  tâcherons,  par  notre  travail 
énergique  et  notre  application  de  tous  les  instants,  de  nous  montrer  di- 
gues de  nos  devanciers. 

Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant,  Kxcellence,  de  formuler  des 
vœux  pour  votre  bonheur  et  votre  santé,  afin  que  notre  pays  puisse  pro- 
fiter encore  longtemps  de  vos  éminents  services,  et  que  vous  continuiez 
à  glorifier  le  vieux  Collège  de  Nicolet. 

Les  Elèves  du  Séminaire  de  Nicolet. 
Le  25  juin  1889. 


Dlucoar»  de  91.  O^ilnas,  Snpérlenr. 

En  1855,  un  jeime  élève  concourait  pour  le  prix  d'éloquence,  comme 
ceux  que  vous  avez  entendus  tout  à  l'heure.  Quelques-uns  de  ses  con- 
frères étaient  entrés  en  lice  pour  lui  disputer  le  prix,  et  les  suffrages 
de  l'assemblée  devaient  décider  à  qui  reviendrait  la  gloire  d*ètre  procla- 
mé vainqueur  dans  ce  combat  pacifique.  Le  jeune  édève  en  qui  on  re- 
marquait de  très  heureuses  dispositions  pour  la  parole  était  quelque  peu 
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redouU»  de  ses  concuiTwits,  et  non  à  tort,  <îar  il  s'annonçait  comme  de- 
vant être  un  rude  jouteur.  Il  devait  parler  un  des  derniers,  et  il  avait 
vu  un  de  ses  oonirères  fort  applaudi  et  menaçant  de  lui  ravir  la  palme. 

Il  descendit  néanmoins  dans  Tarène  avec  assurance  et  débita  son  dis- 
cours d'une  manière  si  naturelle,  avec  tant  d'ftme,  d'un  ton  si  pénétré 
et  si  animé,  avec  une  gesticulation  si  parfaite,  qu'il  n'y  eut  pour  ainsi 
dire  dans  l'asBeanblée  qu'une  voix  pour  lui  décerner  la  palme,  et  l'on 
difiait:  ''En  voici  un  qui  promet;  s'il  cultive  bien  ses  «heureuses  disposi- 
tions, c'eet-è-dire  le  talent  de  la  parole,  il  marquera  comme  orateur,  et 
il  fera  son  ohamin.  "  Je  n'entreprendrai  point  de  vous  faire  l'histoire  de 
ce  jeune  éJève  ;  elle  est  connue  de  tout  le  monde,  je  dirai  seulement  qu'il 
a  réalisé,  et  bien  au  delà,  les  espérances  que  l'on  avait  conçues  de  lui;  U 
a  marqué  dans  le  monde  non  seulement  comme  orateur,  mais  encore 
comme  légiste  et  comme  homme  d'Etat;  et  si  l'on  considère  bien  les 
charges  importantes  dont  il  a  été  honoré  par  son  pays,  et  les  hautes  po- 
sitions qu'il  a  occupées,  surtout  celle  qu'il  occupe  maintenant,  on  ti*ou- 
vera  qu'il  n'a  pas  trop  mal  fait  son  chemin;  car  il  est  aujouixl'hui  Lieu- 
tenant-Grouvemeur  pour  la  provimMî  de  Québec. 

Excellence,  une  mère  est  toujours  glorieuse  du  succès  de  ses  enfants; 
quand  ©lie  les  voit  grandis,  élevés  aux  preniièies  charges,  aux  premières 
dignités  et  comblés  d'honneurs,  U  ne  faut  pas  demander  si  elle  est  heu- 
reuse et  fière.  Votre  Aima  Mater  avait  vu  bon  nombre  de  ses  enfants 
occuper  des  positions  très  élevées  dans  l'Eglise  et  dans  l'Etat.  Dans 
l'Eîglise,  elle  comptait  des  évéques  et  des  dignitaires  coclOsia^^tiques  ;  dans 
l'Etat,  des  magistrats  distingués,  des  ministres,  des  sénateurs  et  des  dé- 
putés; des  hommes  éminents,  des  citoyens  marquants  dans  toutes  les 
carrières. 

Cependant,  il  restait  dans  l'ordre  ci\il  un  po^te  d'honneur  qui  n'avait 
pas  encore  été  occupé  par  l'un  des  siens,  ime  dignité  qui  n'avait  pas  été 
conférée  à  un  Nicolétain;  ce  poste  d'honneur,  ExcL'Uenoe,  est  celui  que 
vous  occupez  avec  tant  de  distinction,  cette  dignité  est  celle  de  Lieu- 
tenant-Gouverneur. Il  vous  était  donc  réper\'é  de  procurer  cette  gloire 
à  votre  Aima  Mater  et  d'ajouter  îl  sa  couronne  ce  beau  diamant  qui  lui 
manquait  encore. 

Voilà  pourquoi  elle  est  si  heureuse  en  recevant  dans  ses  murs  cet  an- 
cien élève  qui  lui  revient  revêtu  de  la  plus  haute  dignité  A  laquelle  un 
Ouiadien-Français  puasse  atteindre;  voilà  pourquoi  elle  éprouve  comme 
un  sentiment  de  légitime  orgueil  en  pensant  que  ce  haut  dignitaire  de 
l'Etat  est  un  enfant  de  Nioolet.  Il  lui  tardait,  Excellence,  de  vous  re- 
voir pour  vous  offrir  ses  plus  chaleureuses  félicitations  et  pour  mêler  sa 
voix  à  ce  grand  concert  de  louanges  qui  a  retenti  dans  toute  la  province 
à  la  nouvelle  de  votre  promotion.  Votre  Aima  Matei',  Excellence,  se  sou- 
viendra longtemps  de  la  faveur  que  vous  lui  faites  aujourd'hui.  L'hon- 
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neur  de  recevoir  daofi  seB  murs  un  lieuteiiant-gouvemeur  et  de  pouvoir 
saluer  en  lui  l'un  de  âee  nobles  enianta;  ces  aimaibleB  paroles  que  vous 
lui  avez  fait  entendire  hier  et  dont  elle  a  été  profoodéonent  touchée;  les 
encouragements  donnés  à  nos  jeunes  littérateurs,  ai  fiers  des  médailles 
qu'ils  ont  reçues,  si  fiers  d'avoir  été  courannés  de  la  main  même  de 
Votre  Exoellenoe;  oe  grand  nombre  d'ainoiens  élèves  qui  vous  accom- 
pagnent et  que  nous  aoonmes  si  heureux  de  revoir;  qui  sont  venus  à 
l'occasion  de  votre  visite,  comme  pour  démontrer,  une  fois  de  plus,  la 
vérité  du  proveirbe  qui  dit  qu'un  bonheur  en  attire  un  autre.  Us  sont 
venus  comme  les  aînés  de  la  famille,  partager  la  joie  qu'éprouvent  leurs 
jeunes  cadets  et  que  nous  éprouvons  nous-mêmes;  ils  sont  venus  témoi- 
gner par  leur  'présenoe  leur  haute  estime  et  leur  resipect  pour  le  noble 
représentant  de  notre  très  gracieuse  Souveraine  —  ;  puis  enfin  oe  grand 
nombre  de  prêtres  vénérables,  de  déput<^  de  citoyens  marquants  qu'une 
pensée  de  haute  oonsidération  pour  Vot<re  Elxcellenee  et  de  bienveillance 
pour  nous  a  réunis  dans  cette  enceinte;  oe  sont  là,  autant  de  circons- 
tances mémorables  qui  font  de  votre  visite  à  Nicolet  l'un  de  ces  heureux 
événements  que  l'on  n'oublie  jamais.  Merci  donc.  Excellence,  pour 
l'honneur  que  vous  nous  avez  fait  en  assistant  à  notre  distribution  de 
prix. 

Merci  pour  les  nobles  paroles  que  vous  nous  avez  adressées  et  qui  nous 
redisent  si  éloquemment  votre  attachement  a,  votre  Alnia  Matet%  et  les 
bons  souvenirs  que  vous  avez  gardC'S  de  vous  anciens  directeurs,  de  vos 
confrères  et  anus  d'autrefois,  de  vos  années  de  collège,  et  tout  ce  passé 
déjà  si  éloigné  et  toujours  si  plein  de  charmes;  souvenirs  qui,  comme 
des  fleurs  inunortell'cs,  après  trente-trois  ans,  conservent  encore  toute  la 
fraîcheur,  tout  le  parfum,  et  toute  la  poésie- des  premiers  jours.  C'est 
ainsi  qu'au  milieu  des  aiidités  de  l'existence  il  est  une  chose  qui  conti- 
nue toujoui*s  de  fleuiir,  c'est  la  mémoire  de  tout  ce  que  l'on  a  aj>pris  j\ 
aimer  et  il  vénérer  à  l'aurore  de  la  vie.  De  lH  cette  tradition  d'attache- 
ment qui  distingue  nos  anciens  élèves,  qui  s'est  manifestée  en  maintes 
circonstances,  qui  nous  vaut  la  visite  de  ce  jour  et  qui,  en  1866,  nous  a 
valu  cette  grande,  cette  imposante  réunion  qui  était  aussi  nouvelle  dans 
sa  grandeur  qu'éclatante  dans  sa  signification. 

Nous  sommes  profondément  touch<?e,  Excellence,  de  l'hommage  que 
vous  avez  rendu  à  la  mémoire  de  nos  ohers  défimts,  à  la  mémoire  de  M. 
Ferland,  et  surtout  <le  M.  Thomas  Caron,  qui  fut  votre  directeur  pen- 
dant toutes  vos  études,  dont  le  noon  sera  toujours  cher  à  ceux  qui  ont 
vécu  sous  son  aimable  direction  ;  car,  lui  aussi,  comme  eon  prédécesseur, 
de  délicieuse  mémoire,  M.  Onésime  Leprohon,  lui  aussi  "  savait  trouver 
un  fils  dans  chacun  de  ses  élèves,  un  ami  dévoué  dans  chacun  de  ses 
enfants,"  lui  aussi  a  eonporté  dans  la  tombe  les  reg^rete  de  tous  ceux  qui 
l'ont  connu  et  surtout  de  ceux  qui  ont  été  ô.  même  d'apprécier  toute  la 
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tendiceee  de  ce  cœur  d'or,  de  ce  cœiir  si  bon,  Bi  paternel.  Merci  pour  ce 
que  you6  avez  dit  auââ  à  la  mém<»re  de  votre  cher  confrère,  M.  Thomas 
Manrault,  que  eee  grands  talents,  ses  vastes  connaissaiioes,  son  intelligenoe 
d*élite  et  son  bon  cœur  avaient  pdaoé  si  haut  dans  notre  esttibe  et  dans 
notre  affection,  et  dont  nous  pleurerons  longtemps  la  perte.  Merci  pour 
les  témoignages  d'estime  et  d'affection  que  vous  nous  avez  donnés  et 
qid  nous  touchent  autant  qu'ils  nous  honorent.  Merci  eiufin,  Ëxcellenoe, 
ffleroi  pour  votre  très  aimable  et  très  honorable  visite  qui  nous  réjouit 
tant,  qui  a  réalisé  l'tin  de  nos  vœux  les  plus  ardents  et  les  plus  légitimes 
et  qui  laissera  dans  l'esprit  des  directeurs  et  des  élèves  de  cette  maison, 
dans  i'esprit  de  tous  les  citoyens  de  Nicolet,  un  doux  et  proloiDd  souvenir 
que  le  temps  n'effacera  jamais. 

Monseigneur,  nous  devons  à  Votre  Grandeur  na  tribut  de  reconnaift- 
rance  pour  le  plaisir  que  vous  nous  avez  fait  en  venant,  malgré  vos 
grandes  fatigues,  présider  cette  séance  et  vous  associer  au  bonheur  de 
votre  famille  en  cette  circonstance  solennelle,  et  aussi  pour  les  hautes 
réoon4>ense8  que  vous  avez  distribuées  aux  élèves.  Nous  connaissions 
depuis  longtemps  votre  tendre  sollicitude  pour  vos  enfants  et  votre  zèle 
pour  leur  avancement;  mais  les  témoignages  que  vous  venez  d'en  don- 
ner sont  trop  sensibles,  trop  palpables  et  trop  précieux  pour  ne  pas  mé- 
riter notre  plus  vive  reconnaissanœ. 

Oeux  que  vous  avez  couronnés  n'oublieront  jamais  votre  libéralité  et 
ils  en  garderont  un  "  souvenir  d'or.  "  MéM,  Monseigneur,  pour  ce  puis- 
Hant  encouragement  donné  à  leurs  efforts  dans  le  sentier  de  l'étude  et 
qui  ne  manquera  pas  de  produire  les  plus  heureux  fruits. 

Nous  offr<Mis  aussi  nos  pJus  sincères  remerciements  à  tous  ceux  qui  ont 
dcmné  ou  fondé  des  médailles  en  faveur  de  nos  élèves,  dans  le  but  de  ré- 
compenser leurs  succès  dans  leurs  études.  Rien  ne  saurait  mieux  stimu- 
ler leur  courage,  exciter  leur  émulation  et  accélérer  leurs  progrès  que 
ces  dons  généreux.  Nous  prions  donc  ces  nobles  amis,  ces  généreux 
bienfaiteurs  de  la  jeunesse  de  recevoir  ici  l'expression  de  notre  pro- 
fonde gratitude. 


172  HISTOIRE 


vr 


r  Braa»ult  »u  Séniln»ire,  le  Jour  dr  a»  ron»érr»tioii  ^pii»«*p»le, 

87  décembre  1809 

ADRESSE  DES  ÉLÈVES 

A  Sa  Grandeur  ^Monseigneur  Joseph-Simon-Hermann  Brunault,  évoque 
de  Tubuna,  eoadjuteur  de  Monseigneur  de  Nicolet. 

Monseigneur, 

Béni  le  jour  qui  nous  donne  un  nouveau  Pontife  dans  votre  pei'sonne 
sacrée,  déjà  si  chère  a  nos  cœurs  par  tant  de  titres!  Béni  ce  jour  qui  a  fait 
couler  sur  votre  tête  l'huile  sainte  et,  par  l'imposition  solennelle  des 
mains  du  Pontife  oonsécrateur,  vous  a  donné  la  plénitude  du  sacerdoce, 
en  vous  faisant  évéque  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ!  Béni  ce  jour  qui  ré- 
jouit cette  sainte  Eglise  catholique,  paix?e  qu'il  lui  donne  un  nouvel 
apôtre,  selon  le  cœur  de  Dieu,  et  en  particulier  l'Eglise  de  Nicolet  et  son 
vénéré  pasteur,  dont  vous  serez  l'appui  et  le  ooopérateur! 

Oui,  monseigneur,  de  toutes  les  joies  et  les  allégresses  que  noiis  ap- 
poile  votre  élévation  à  la  dignité  épiscopale,  il  n'y  en  a  pas  de  plus 
grande  pour  nos  cœurs  que  celle  de  vous  voir  constitué  le  très  digne 
eoadjuteur  de  notre  très  digne  évéque  et  père,  Monseigneur  de  Nicolet; 
car,  nous  le  savons,  les  désirs  et  les  vœux  de  son  cœur  sont  comblés. 

Uno  écrasante  épreuve  et  l'affaiblissement  de  sa  santé  étaient  venus 
ensemble  Taffliger  et  nous  affliger.  Nous  lui  avons  donné  alors,  avec 
tout  son  clergé  et  tout  son  j)eup3e,  comme  nous  les  lui  donnons  encore, 
ncH  sympathies  Us  plus  sincères  de  fils  dévoués  et  aimants.  Mais  l'appui 
et  le  soulagement  dont  il  avait  besoin  ne  pouvaient  lui  venir  que  du 
Père  de  toute  mb-éricorde  et  de  toute  consolation,  et  du  Pontife  Suprême, 
le  vicaire  de  Jésus-Christ,  îl  qui  seul  il  aji^^artient  de  pourvoir  au  gou- 
vernement des  églis'js  particulières  et  de  donner  à  leurs  pasteurs  le 
secours  opportun  dont  ils  peuvent  avoir  besoin.  Sa  voix,  a^uyée  de 
celles  de  ses  vénérables  Frères  dans  l'épiscopat  de  cette  province,  a  tra- 
versé les  mers  et  est  allée  suppliante  et  confiante  demander  à  l'im- 
mortel successeur  de  PieiTe,  Léon  XIII,  secours  et  consolaticm;  ce  secours 
et  cette  consolation  ne  se  sont  pas  fait  attendre;  et  c'est  vous,  Monseigneur, 
qui  avez  été  choisi  par  le  Père  commun  comme  le  plus  digne  d'être  le  coopé- 
rateur  de  celui  qui  est  votre  évéque  et  notre  évéque,  votre  père  et  notre 
père.  Mille  actions  de  giûces  soient  donc  rendues  à  Dieu  qui  a  exaucé  ses 
vœux  les  plus  chers,  et  à  Timmortel  Pontife  qui  les  a  réalisés!  A  vous.  Mon- 
seigneur, et  à  notre  très  respecté  prélat  et  père,  les  félicitations  les  plus 
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sincèrefl  et  les  plus  cordiales,  avec  tous  les  meilleurs  souheits  de  bonheur 
et  de  longue  vie  que  nos  cœurs  peuvent  offrir:  "  Ad  muitos  et  felicis- 
âmoe  annos!  " 

Votre  élévation  à  Pépiscopat,  Monseigneur,  réjouit  grandement  aussi 
notre  commune  "  Ailma  Mater  ",  le  Séminaire  de  Nicodet,  sur  lequel  elle 
a  fait  rejaillir  un  nouveau  rayon  de  gloire.  Quel  bonheur,  en  effet,  pour 
cette  maison  de  voir  encore  une  fois  un  de  ses  fils,  nous  osons  le  dire, 
un  de  ses  fils  les  plus  privilégiés,  un  de  ses  membres  dont  elle  s'est  ho- 
norée et  comme  professeur  et  comme  directeur,  placé  au  rang  des  princes 
de  l'Eglise,  au  moment  où  va  se  dore  le  premier  siècle  de  son  existence  ! 
Heureuse  mère  qui  voit  en  vous  le  neuvième  de  ses  fils  couronnés  de 
Tauréo^e  épiscopale  !  B  lui  est  donc  très  agréable  de  vous  saluer  aujour- 
d'hui comme  l'une  de  ses  gloires  les  plus  élevées  et  en  même  temps  celle 
qui  lui  donne  les  plus  belles  espérance  pour  l'avenir,  puisque  c'est  de  son 
eein  et  sur  son  cœur  que  vous  avez  été  pris  par  la  divine  Providence 
pour  être  placé  à  côté  du  chef  vénéré  de  ce  diocèse,  et  le  devenir  vous- 
même  plufi  tard,  quand  il  plaira  à  Dieu  de  vous  faire  entrer  dans  Vhé- 
ritage  de  cette  portion  de  son  Eglise. 

En  présence  de  cette  auguste  assemblée  de  vénérables  archevêques  et 
évêques,  de  prélats  et  de  dignitaires  accourus  de  toutes  parts,  pour  glo- 
rifier, Monseigneur,  votre  avènement  à  la  dignité  d*évêque,  et  se  réjouir 
avec  nous,  en  nous  honorant  ce  soir  de  leur  gracieuse  visite,  votre  "  Aima 
Mater,"  toute  fière  du  bonheur  de  vous  recevoir  aujourd'hui  comme  un 
prince  de  l'f^lise,  et  joignant  votre  nom  à  ceux  de  ses  autres  fils  qui 
vous  ont  précédé  dans  la  carrière  épiscopale,  peut  dire  comme  autrefois 
cette  fière  Romaine,  montrant  ses  enfants  avec  orgueil:  "Voici  mes 
joyaux."  Vous  êtes,  Monseigneur,  et  ils  sont  les  plus  belles  pierres  pré- 
cieuses qu'elle  a  données  à  TËglise  et  qui  refiètent  sur  cette  maison  bénie 
les  plus  brill'ants  rayons  de  gloire.  Comme  autant  de  phares  lumineux, 
ils  marquent  les  différentes  étaipes  de  son  existence  bientôt  séculaire, 
de^puis  son  origine  jusqu'au  jour  présent;  noble  et  auguste  génération 
des  plus  illustres  de  ses  fils,  que  nous  évoquons  avec  bonheur  en  ce  jour 
solennel,  en  vous  voyant,  Monseigneur,  vous,  le  plus  jeune  de  cette  glo- 
rieuse phalange,  prendre  place  parmi  les  chefs  de  l'Eglise,  pour  y  con- 
tinuer les  grandes  œuvres  de  vos  prédécesseurs. 

En  1822,  moins  de  vingt  ans  après  l'ouverture  de  l'humble  "Ecole 
latine"  de  Nicolet,  comme  on  désigna  d'abord  ce  Séminaire,  pour  ne 
paa  trop  effaroucher  les  susceptibilités  d'un  gouvernement  ombrageux 
de  toute  œuvre  catholique,  ce  fut  un  grand  bonheur  pour  son  illustre 
fondateur,  Monseigneur  Plessis,  de  voir  le  premier  des  élèves  de  sa 
chère  maison  élevé  à  la  dignité  épisoapale,  et  de  pouvoir  lui  donner  la 
consécration  sainte  de  ses  propres  mains.  Avec  quelle  joie  il  avait  vu 
ce  jeune  et  saint  prêtre  se  vouer  aux  missions  lointaines  du  Nord-Ouest, 
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et  conrme  il  se  croit  déjà  bien  payé  des  immenses  sacrificee  et  des  soucis 
sans  nombre  que  lui  avait  imposés  la  fondation  de  cette  maiscoi! 
"Voilù  votre  séminaire,  Monsieur  le  suîpérieur,"  écrivait-il  &  M.  Raim- 
bauH,  ''  qui  donne  deux  braves  missionnaires  il  la  Rivière-Kouge,  û.  huit 
ou  neuf  cents  lieues  de  Québec,  savoir  MM.  Provencher  et  Dumoulin. 
Quand  il  n'aurait  procuré  que  ce  service  il  la  religion,  ce  serait  assez 
pour  nous  dédommager,  vous  et  moi,  de  la  soMicitude  qu'il  nous  donne 
depuis  douze  ans.**  Et  puis,  lorsqu'il  vit  ce  digne  apôtre  du  Nord-Ouest 
revêtu  de  la  dignité  épiscopale  et  repartant  pour  la  pénible  mission  qui 
lui  était  confiée,  il  écrivit  de  nouveau  au  même  pour  lui  exprimer  toute 
la  (onsdation  qu'il  éprouvait  ft  la  vue  du  zèle  et  de  la  vertu  du  premier 
des  fils  de  sa  maison  de  prédilection  :  "  Mgr  de  Juliopolis  a  laissé  Mont- 
réal... Ce  brave  homme  sera  béni  de  Dieu,  je  l'espère.  Sa  vertu  me 
fait  envie,  et  je  m'estimerais  heureux  d'être  digne  de  mon  poste  comme 
il  l'est  du  sien."    Tel  est  le  premier  joyau  du  séminaire  dé  Nicolet. 

1833  et  1837  furent  des  années  qui  ont  fait  époque  dans  les  annales  de 
cette  maison,  puisqu'elles  virent  deux  de  ses  anciens  séminaristes  et  pro- 
fesseurs les  plus  distingués,  promus  i\  la  dignité  épiscopale:  Nossei- 
fmeurs  Gaulin,  à  Kingston,  et  Boiirget,  îl  Montréal.  Tous  deux  avaient 
été  choisis  comme  régents  et  envoyés  à  Nicolet  par  Mgr  PlesBis  lui-même, 
qui  s'y  entendait,  et  ils  y  demeurèrent  les  trois  années  complètes  de 
leur  cléricature.  En  présentant  A  M.  Raimbault  le  second,  qui  devait 
iHustrer  le  siège  de  Montréal  (t  lai?s?r  après  lui  la  réputation  d'un  saint, 
le  grand  évêque  écrivait:  *' Le  porteur  de  la  présente  est  M.  Bourget, 
charmant  jeune  homme  qui  n'a  d'autre  défaut  que  d'être  un  peu  scru- 
puleux." 

1845  vient  ensuite  parmi  les  dates  les  plusi  glorieuses  pour  le  Séminaire 
de  Xicolet.  Elle  vit  un  autre  de  ses  plus  nobles  fils  monter,  le  quatrième, 
sur  le  trône  épiscopal,  d'abord  comme  coadjuteur  de  Montréal,  puis 
comme  premier  évêque  de  Saint-Hyacinthe:  Mgr  Jean-Cbarles  Prince, 
de  sainte  mémoire  aussi  et  dont  les  gi-andes  œiivres  demeurent  comme  des 
témoignages  toujours  vivants  de  son  zèle  et  de  sa  piété.  Non  seuilement 
il  fut  élève  de  cette  maison,  mais  il  en  fut  un  des  professeurs  les  plus 
brillants,  A  une  époque  où  elle  comptait  parmi  eux  les  Holmes,  les 
Crevier  et  les  FerJand. 

1851  nous  apparaît  bien  glorieux  dans  les  fastes  de  notre  **  Aliiîa  Ma- 
ter." H  nous  montre  un  autre  de  ses  plus  illustres  fils  recevant  si  Rome 
même  la  consécration  épiscopale,  pour  devenir  successivement  coadju- 
teur, puis  administrateur  et  enfin  archevêque  de  l'antique  siège  de  Qué- 
bec, et,  en  cette  qualité,  successeur  des  Plessis,  des  Panet  et  des  Signay, 
les  fondateurs  et  bienfaiteurs  insignes  de  ce  Séminaire,  prédécesseur  im- 
médiat de  l'Eminentissime  Cardinal  Taschereau,  qu'il  avait  désigné  au 
Saint-Siège  pour  lui  .succéder,  et  du  très  distingué  arche\-êque  oonsécra- 
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tenr  de  ce  jour,  qui  nupipelle,  nous  assure- t-on,  la  douce  et  sympatthique 
figure  du  saint  et  savant  archevêque  BaiUargeon. 

Voici  en  quels  termes  le  directeur  du  temps  annonça  à  Mgr  Plessis 
l'entrée  de  ce  dernier  à  NicoHet,  en  1814:  "Jje  jeune  homme  protégé  de 
"  M.  Viau  vient  enfin  d'arriver.  B  est  pour  la  Méthode  ;  son  nom  est 
'^  Charles-François  BaiUargeon,  son  fige  16  ans.  Cest  un  grand  garçon 
''  bien  fait,  bonne  mine  et  montrant  de  bonnes  dispositions."  Quel  bon- 
heur aurait  éprouvé  le  grand  évéque,  s'il  avait  pu  prévoir  que  ce  jeune 
homme  prenant  place  parmi  ses  ohers  enfants  de  Nicolet  et  au  nombre 
aussi  de  ses  protégés,  serait  un  jour  un  de  ses  illustres  successeurs  sur 
le  siège  de  Québec! 

1852  apporta  de  nouveau  au  Séminaire  de  Nicolet  un  grand  sujet 
de  joie;  le  sixième  de  ses  fils  était  consaeré  évoque,  et  cette  fois  son 
évoque,  puisqu'il  devenait  le  fondateur  du  diocèse  des  Trois-Riviôres: 
^Igr  Thomas  Ck>ok,  de  douce  mémoire,  dont  le  nom  brille,  avec  celui  du 
premier  évéque  de  Saint-Boniface,  en  tête  de  la  liste  des  premiers  élèves 
de  Nicolet  de  1803.  Tous  deux  méritèrent,  à  la  fin  de  leur  cours  en 
1808,  le  bulletin  suivcmt,  envoyé  par  le  directeur  à  Mgr  Plessis:  "Parmi 
"nos  philosophes,  les  plus  ingénieux  sont  Cook  et  Provenoher;  les  plus 
"  vertueux,  Provencher  et  Cook  ;  les  plus  enclins  à  l'état  ecclésiastique, 
"  autant  que  je  puis  le  connaître,  Provenoher  et  Cook.  " 

1867  est  une  des  étapes  les  plus  glorieuses  de  notre  chère  "Aima  Ma- 
ter", au  lendemain  de  la  grande  fête  des  anciens  élèves,  en  1866;  elle 
vit  le  septième  de  ses  fils  élevé  à  l'épiscopat,  Mgr  Louis-François  La- 
flèche,  qui  venait  de  s'en  éloigner  à  regret,  a|>rès  y  avoir  exercé  avec  le 
plus  grand  succès,  ses  talents  et  son  habileté  dans  les  imiportantes  fonc- 
tions de  professeur  de  philosophie,  de  préfet  des  études  et  de  supérieur, 
et  s'y  être  révédé  comme  un  orateur  hors  ligne.  Coadjuteur  de  Mgr  Cook 
et  son  successeur  sur  le  siège  des  Trois-Rivières,  il  a  parcouru  sa  car- 
rière épiscopale  comme  un  géant,  et  la  mort  seule  a  pu  lui  arracher  les 
armes  des  mcûne,  pour  l'endormir  dans  le  doux  sommeil  du  Seigneur, 
uprès  une  longue  vie  pleine  de  mérites,  dont  le  souvenir  ne  s'eflFacera 
jamais. 

1876  fut  aussi  une  très  heureuse  année  (pour  le  .Séminaire  de  Nicolet; 
elle  lui  donnait  un  huitième  évéque,  parmi  ses  fils  les  plus  distingués  et 
les  plus  affectionnés:  Mgr  Louis-Zérphirin  Moreau  montait  sur  le  trêne 
épiscopal  de  Saint-Hyacinthe,  qu'il  occupe  encore  avec  toutes  les  vertus 
d'un  saint,  entouré  de  la  vénération  et  de  la  piété  filiale  de  son  clergé 
et  de  ses  fidèles,  et  qu'il  occupera  longtemps  si  nos  vœux  joints  à  ceux 
de  tout  son  diocèse  se  réalisent.  Cest  avec  chagrin  que  nous  ile  voyons 
aujourd'hui  absent  du  milieu  de  cette  vénérable  assemblée,  retenu  chez  lui 
par  l'infirmité  et  ne  pouvant  partager  les  joies  présentes  de  ces  deux 
très  chers  fils  et  frères  de  Nicolet,  et  aussi  celles  de  son  "  Aima  Mater  ", 
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à  laquelle  il  a  voué  une  affection  et  un  dévouement  sans  bornes,  que 
rien  n'a  jamais  pu  ébrantler  et  qu'il  se  plAlt  à  manifester  toujours.  C'est 
lui,  Monseigneur,  et  nous  le  proelamonfi  avec  la  plus  profonde  reoonnais- 
sanee,  c'est  lui  qui  vous  a  donné  deux  fois  au  Séminaire  de  Nicolet,  et 
qui  a  été  ainsi  l'instrument  de  la  divine  Providence  pour  vous  conduire 
au  poste  éminent  que  vous  allez  occuper  auprès  de  Mgr  notre  évoque. 
Ah  !  qu'il  serait  heureux  d'être  présent  à  cette  fête  pour  embrasser,  dane 
une  égale  affection  patemeAle,  ces  deux  ffls  de  son  cœur!  Absent  de 
corps,  il  y  est  au  moins  présent  d'esprit  et  de  cœur,  nous  en  avons  la 
certitude,  et,  agenouillé  dans  son  oratoire,  les  mains  tendues  vere  le 
ciel,  il  en  implore  les  plus  abondantes  bénêdictionfi  pour  eux  et  aussi 
pour  la  mfdeon  qui  lui  est  si  chère. 

1899  enfin,  avant  de  se  clore,  vient  de  mettre  tous  les  cœurs  Nicolé- 
tains  au  comble  du  bonheur  et  de  l'all^rease,  en  vous  plaçant,  Monsei- 
gneur, le  neuvième  sur  la  liste  des  évoques  sortis  du  sein  de  cette  mai- 
son; vous  êtes  donc  la  neuvième  pierre  précieuse  qu'elle  a  fournie  à 
l'Eglise,  le  neuvième  joyau  de  sa  plus  riche  couronne!  Béni  soit  le  jour 
présent  qui  ajoute  un  si  beau  fleuron  au  diadème  de  notre  "Aima 
Mater."  ! 

D'autres  voix  et  plus  éloquentes  et  plus  autorisées  que  la  nOtre,  Mon- 
seigneur, ont  proclamé  les  talents,  les  vertus,  les  belles  et  nobles  qualités 
du  cœur  et  de  l'esprit  qui  vous  distinguent  et  qui  vous  ont  désigné  au 
Pontife  suprême,  Vicaire  de  Jésus-Christ,  pour  vous  appeler  à  la  dignité 
épiscopale;  nous  y  avons  aipplaudi  de  tout  cœur  et  nous  nous  en  réjouis- 
sons avec  toute  l'Egilise.  Nous  voulons,  nous,  ^èvee  de  cette  maison,  en 
nous  unissant  à  ce  concert  de  louanges  si  bien  méritées,  vous  témoigner 
surtout  notre  affection  et  notre  reconnaissance,  et  vous  dire  tout  le  bon- 
heur que  nous  éprouvons  de  vous  voir  gravir  les  pluâ  hauts  degrée 
de  la  hiérarchie  de  l'Eglise  et  devenir  un  de  ses  princes  vénérés. 

Vous  avez,  Monseigneur,  bien  des  titres  à  notre  affection;  nous  nous 
plaisons  à  le  reconnaître  en  présence  de  cette  auguste  assemblée  et  à 
vous  l'exprimer  avec  toute  la  sincérité  de  nos  jeuines  cœurs.  La  ohaiige 
de  directeur  que  vous  remplissiez  avec  tant  de  zèle  auprès  de  nous  depuis 
plusieurs  années,  la  bonté  vraiment  paternelle  que  vous  n'avez  cessé 
de  montrer  dans  le  travail  quotidien  et  ardu  de  notre  formation  moraie 
et  intellectuelle,  votre  constant  dévouement  à  nos  plus  chers  intérêts 
spirituels  et  temporels,  ont  fait  de  vous  un  père,  un  bienfaiteur,  un 
ami,  pour  chacun  de  nous,  et  vous  aviez  su  gagner,  avec  la  confiance  la 
mieux  méritée,  l'affection  de  tous  les  cœurs,  des  pltte  jeunes  d'entre 
nous  comme  de  ceux  qui  en  sont  les  aînés.  Aussi  lorsque 
l'heureuse  nouvelle  de  votre  élévation  à  l'épiscoipat  est  venue  soudaine- 
ment nous  causer  la  plus  agréable  surprise,  après  les  épancbeauents 
premiers  d'une  très  légitime  joie,  un  sentiment  de  tristesBe  s'est  emparé 
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de  noB  cœurs,  à  la  pensée  que  vous  alliez  nous  quitter.  Ah!  croyez-'le 
bien,  Moneeigneur,  ce  sentiment  dure  encore  et  ne  peut  être  adouci  que 
par  la  pensée  que  nous  serons  toujours  près  de  Votre  Grandeur  et  l'objet 
constant  de  ses  bontés  et  de  sa  solUcitude. 

Baigner,  Monseigneur,  agréer  Texipression  de  notre  plus  vive  reconnais- 
sanoe  pour  tous  voe  bienfaits  à  notre  égard  et  les  vœux  les  plus  ardents 
que  nous  fonnons  en  retour  pour  votre  bonheur,  votre  prospérité,  une 
longue  et  fructueuse  vie  dans  les  sublimes  fonctions  qui  vous  sont  con- 
fiées. Encore  une  fœs,  "Ad  multos  et  felicissimos  annos",  pour  Votre 
Crandeur  et  pour  notre  bien-aimé  père,  Monseigneur  de  Niodet. 

Les  Elèves  du  Séminaire  de  Nicolet. 
Ce  27  décembre  1899. 

Repense  de  Mgr  Br«M«altf. 


ME88EIONEUBS   ET   MeSSIEUBS, 

n  y  a  vingt-six  ans,  un  jeune  homme,  issu  d'une  humble  famille,  mais 
de  parents  honnêtes  et  ohrétiens,  était  c(Miduit  par  la  main  de  Dieu 
dans  cette  maison  bénie  pour  y  continuer  ses  études  qu'il  avait  com- 
mencées au  presbytère  de  sa  paroisse  natale.  Ce  fut  un  jour  de  joie 
et  de  bonheur  que  celui  où  â  vint  s'asseoir,  pour  la  première  fois,  sur 
les  bancs  du  collège,  car  il  voyait  enfin  se  réaliser  le  plus  beau  rêve  de 
sa  vie.  Celui  qui  appelle  lee  Princes  et  les  Kois,  les  pêtres  et  les  évé- 
ques,  avait  bien  disposé  dans  son  âme  les  germes  d'une  vocation  subli- 
me* mais  personne  ne  paraissait  les  soupçonner,  ni  le  curé  du  village, 
ni  le  père  de  l'enfant,  et  il  avait  été  décidé  qu'il  resterait  dans  le  monde. 
Les  desseins  du  ciel,  eef>endant,  devaient  s'accomplir.  Le  jeune  homone 
avait  pour  mère,  la  plus  tendre,  la  meilleure  de  toutes  les  mères,  et  un 
jour,  dans  un  épanohement  secret,  elle  lui  dit  à  l'oreille,  avec  un  accent 
qu'elle  seule  était  capable  d'y  mettre.  "Mon  enfant,  aie  confiance,  sois 
bon,  prie  le  Seigneur  d'exaucer  tes  désirs,  et  si  tu  obtiens  que  le  neveu 
de  M.  le  curé  t'enseigne  les  premières  classes,  ton  père,  qui  t'aime  tant, 
consentira  à  tout  et  tu  iras  au  collège  comme  ton  petit  frère,"  L'enfant 
suivit  le  conseil  de  sa  mère;  pendant  deux  ans,  H  la  prière  du  soir  qui 
se  faisait  en  famille,  il  récita  un  Pater  et  un  Ave  à  l'intention  qu'elle 
lui  avait  suggérée,  et,  le  11  février  1871,  M.  Thériault  lui  donnait  sa 
première  leçon  de  grammaire  latine;  au  mois  de  eeptefmrbe  1873,  Moii- 
sdgneur  Qélinas,  alors  préfet  des  études,  l'admettait  en  versification; 
le  25  août  1878,  il  revêtait  l'habit  ecclésiastique  pour  obéir  à  son  direc- 
teur de  conscience,  le  regretté  et  jamais  oublié  M.  Thopias  Caron,  et  le 
24  juin  1882  Mgr  Moreau,  aujourd'hui,  le  vénérable  père  de  quatre 
évêques  ici  présents,  dans  l'église  de  M.  l'abbé  Maxime  Decelles,  alors 
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our6  de  St-Roeh  de  Richelieu,  et  maintenant  le  sympathique  coadjuteur 
de  Saint-Hyacinthe,  et  Péloquent  prCniicateur  de  ce  matin. 

Ce  jeune  honvme,  vous  le  connaissez,  AI.  le  supérieur,  c'est  celui  que 
vous  ahnez  jusqu'au  point  de  l'exalter,  comme  vous  venez  de  le  fwre  par 
la  voix  de  l'un  des  atnés  de  cette  communauté;  ce  jeune  homme,  vous 
le  connaissez,  Mgi*  de  Sherbrooke,  il  a  eu  le  rare  bonheur  de  voua  avoir 
pour  premier  guide  et  conseiller  dans  le  ministère  paroissial.  Oe  jeune 
lumime,  Afgr  de  Nicolet,  c'est  celui  que  vous  avez  entouré  toujours  de 
votre  bienveillance  paternelle  et  que  vous  avez  sollicité  au  Saint-Siège, 
à  l'exclusion  de  tout  autre,  pour  être  votre  coadjuteur  okéri,  le  conso- 
lateur de  vos  pein(*s.  l'aippui  de  votre  vieiUeese,  et  le  gardien  futur  de 
l'Eglise  de  Nicolet.  Un  jour,  Mgr  l'arK^hevéque  de  Québec,  vous  le  con- 
duisiez au  iiietl  du  Souverain  Pontife  pour  attirer  sur  sa  tète  une  béné- 
diction spéciale;  plus  tard  vous  avez  bien  voulu,  avec  les  autres 
ôvêques  de  cette  pi-ovince,  le  recommander  au  Saint-Siège;  ce  matin, 
vous  lui  avez  donné  la  consécration  ôpisoopale,  et  ce  soir,  il  voit  les 
prélats  les  plus  distingués,  un  clergé  nombreux,  des  citoyens  ôminent*. 
réunis  dans  cette  enceinte,  pour  acclamer  d'abord  le  vénéré  Pasteur  de 
ce  diocèse  et  féliciter  le  Séminaire  de  Nicolet,  mais  aussi  pour  lui  offrir 
la  témoignage  de  leur  estime  et  de  leur  cx>n9dération.  Huit,  évéques 
déjA,  sont  sortis  de  cette  maison,  vos  Illustres  prédécesseurs,  measei- 
gneurs.  sur  les  siège  de  Québec  et  de  Montréal,  et  de  Kingston,  des 
Trois-Rivières  et  de  St-Hyacinthe,  et  elle  est  heureuse,  en  ce  moment, 
do  les  présenter  ù  votre  admiration  et  ft  votre  reconnaissance;  le  neu- 
vième vient  de  lui  être  donné  et  vovez  comme  elle  est  fière  de  l'offrir  à 
l'Eglise  et  i\  la  patrie  ! 

M.  le  supérieur,  je  ne  me  fais  illusion  ni  sur  mes  mérites,  ni  sur  mes 
vertus,  je  sais  bien  que  je  ne  suis  pas  digne  de  faire  partie  de  cette  noble 
phalange  d'hommes  distingués  dont  s'honore  leur  Aima  Mater;  m«is 
il  y  a  un  titre  qu'aucun  autre  ne  partage  avec  moi  et  qui  explique  la 
joie  extraordinaire  qui  brille  sur  tous  les  fronts,  c'est  que,  je  ne  suis 
pas  seulement  son  élève,  l'un  de  ses  professeurs  ou  directeurs,  je  suis, 
permettez-moi  de  le  prodamer  hautement,  son  enfant  véritable,  son  fils 
de  prédilection.  Au  jour  de  l'infortune,  alors  qu'il  ne  me  restait  plus 
le  sou,  et  qu'il  me  fallait  nécessairement  renoncer  aux  études,  il  m'a 
recueilli  comme  im  père  bien-aimé,  il  m'a  i)rossé  sur  son  sein,  et  je  n'eus 
plus  rien  a  payer;     1*  instinct  ion,  la  pensai  on,  tout  était  gratuit. 

Est-il  besoin  de  dire  (juc  je  l'aime,  mon  vieux  Séminaire,  et  qu'il  peut 
compter  sur  mon  dévouement  inaltérable  et  sur  ma  reconnaissance?  Ici, 
messieurs,  j'ai  goûté  la  paix  et  le  bonheur,  j'ai  senti  les  charmes  de 
l'amitié  forte  et  sincère,  j'ai  appris  l'amour  de  la  concorde  et  du  travail, 
**  Concoixlia  et  Lebore  ",  de  la  Religion  et  des  Beaux-Arts,  "  Religioni 
et  Bonis  artibus."     Ici,  j'ai  appris  h  aimer  l'Eglise  comme  une  mère  et 
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à  respe<*ter  ses  enseignements  et  ses  chefs;  ici  j'ai  apf>ris  à  airaer  les 
Aines  oomtne  Jésus-Ohrist  lui-raêine,  j'ai  été  l'objet  de  tous  les  égards  et 
de  toutes  les  confiances.  Comiment  pourrai-je  TouWier?  O  Nicolet,  toi 
•qui  m'as  fait  oe  que  je  suis  et  à  qui  je  dois  tout  après  Dieu  et  mes  bons 
parente!  Messieurs,  je  le  jure,  jamais  le  stigmate  de  l'ingratitude  ne 
s'imprimera  sur  mon  front. 

D'aU'eurs,  je  ne  serai  pas  le  seul  A  lui  vouloir  du  bien  H  cette  maison 
bénie.  Vous  vivrez  longtemps,  Monseigneur  de  Nicolet,  pour  son  bon- 
heur et  sa  gloire,  nous  ne  formerons  qu'un  même  cœur  et  qu'une  seule 
ftme,  et,  an  jour  de  son  triomphe,  lorsqu'elle  verra  tous  ses  enfents 
réunis  au  pied  du  méane  autel  et  assis  à  la  même  table  pour  célébrer  le 
centenaire  de  son  existence  et  la  remercier  de  ses  binfaits,  vous  pourrez 
répéter  le  cri  de  l'amour:  "  Hic  est  ftlius  meus  in  quo  mihi  bene  oom- 
placui  ",  et  ces  murs  tressailleront  d'allégieese,  mille  voix  vous  acclame- 
ront comme  le  premier  père  de  la  grande  famille  nicolétaine,  votre  nom 
sera  chanté  d'ftge  en  âge,  votre  mémoire  respectée  et  le  souvnir  de  ce 
dernier  bienfait  imprimé  en  lettres  d'or  dans  le  cœur  de  tous  mes  frères  ! 

Mes  chers  amis,  vous  voulez  bien  rappeler,  dans  votre  magnifique 
adresse,  le  peu  que  j'ai  fait  pour  votre  bien  et  votre  formation  morale 
et  intellfctu<*lle;  vous  oubliez  mes  défauts  et  mes  imperfections  pour  ne 
vous  souvenir  que  de  ma  bonne  volonté.  Merci  de  ce  haut  témoignage 
d'estime  et  de  bienveillan<*e,  et  laissez-moi  vous  dire  qu'il  m'est  plus  pré- 
cieux que  tout  le  reste,  je  remporte  avec  moi  et  je  le  conserverai  jusqu'à, 
la  tombe. 

Soyez  toujours  des  élèves  pieux  et  soumis;  conservez  avec  soin  le 
caractère  de  fraternité  qui  vous  distingue;  sadiez  apprécier  ù.  sa  just« 
valeur  le  dévouement  de  vos  supérieurs  et  de  vos  maîtres,  ne  perdez 
jamais  de  vue  la  grande  affaire  de  votre  vocation,  et  si  un  jour  votre 
pieuse  mère  vous  a  dit,  tout  bas,  dans  l'intimité:  "Mon  enfant,  aie 
confianc-e,  sois  bon  et  prie  Dieu  de  te  bénir  ",  écoutez-la  et  ne  craignez 
rien;  jjeut-étre  aura-t-olle  superyu  dans  votre  regard  l'image  de  Dieu  et 
pn»ssenti  dans  son  cœur  le  secret  de  vos  sublimes  destinées! 
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Supérieurs,  Directeurs,  Professeurs, 

Régents  et  Economes 

DU    SEMINAIRE    DE    NICOLET 
Depuis  son  ouverture,  le  1er  octobre  1803. 


MM.  Alexis  Durocher,  curé  de  Nieolet,  directeur  en  chef,  (a) 
Jean-Baptiste  Roupe,  sousdiacre,  directeur  et  profes- 
seur des  Éléments. 
Joseph  Crevier  Bellerive,  laïc,  Ecole  française  et  éco- 
nome. 


— M.  Durocher,  né  à  l'Assomption  le  30  mai  1767,  ordonne  le  9 
avril  1791  ;  1793,  vicaire  à  Nieolet  ;  1801,  curé  de  Nieolet;  1806, 
curé  de  la  Pointe-aux-Trembles  de  Montréal,  où  il  mourut  le  30 
juin  1835,  à  68  ans. 

— M.  Roupe,  né  à  Montréal  le  9  janvier  1782;  ordonné  le  27 
janvier  1805.  Après  avoir  quitte  Nieolet  en  1807,  il  fut  chargé  de 
la  Mission  de  Saint- Régis  jusqu'en  1814.  Agrégé  à  cette  époque 
au  Séminaire  de  Saint-Su Ipice,  il  fut  nommé  missionnaire  au  Lae- 
des-Deux-Montagues,  où  il  demeura  16  ans.  Il  revint  à  Montréal 
où  il  exerça  ensuite  le  saint  ministère  jusqu'à  sa  mort,  le  4  septem- 
bre 1854. 

— M.  Bellerive  fut  le  premier  maître  de  l'école  fondée  par  M. 
Louis-Marie  Brassard,  en  vertu  de  son  testament  du  17  janvier 
1797.    Elle  fut  ouverte  solennellement  le  10  mars   1801,  par  les 


(a)  **  M.  Dorocher  est  chargé  par  les  présentes,  jusqu'à  révocation,  du  soin 
''des  Ecoliers  de  la  maison  de  Nieolet,  et  de  la  régie  du  temporel  ^e  la  dite 
<•  maison  en  qualité  de  Premier  Directeur."  (Instruction  de  Mgr  Denaut  k 
M.  Durocher,  il  janvier  1804.) 
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soins  de  Thonorable  Pierre-Louis  Deschenaux,  juge  de  la  Cour  du 
Banc  du  Roi,  exécuteur  testamentaire  de  M .  Brassard,  dont  il  était 
cousin,  et  en  présence  du  curé  et  du  seigneur  de  Nicolet,  du  grand 
vicaire,  curé  des  Trois-Rivières,  et  de  plusieurs  curés  voisins.  M 
Crevier  quitta  Técole  de  Nicolet  en  1806  et  alla  habiter  Trois- 
Rivières. 


1804-S 

MM.  Alexis  Durochcr,  curé  de  Nicolet,  directeur  eu  chef. 
J.-B.  Roupe,  prêtre,  directeur  et  professeur  deSyntaxe 

et  de  Méthode. 
Amable  Duchesue,  eccL,  Élémeuts. 
J.  Crevier  Bellerive,  école  française  et  économe. 


— M.  Duchesne,  né  à  Yamachiche  ;  il  n'est  jamais  entré  dans  les 
ordres  sacrés.  Il  portait  la  soutane  et  il  donnait  dfs  leçons  privées. 
On  le  désignait  sous  le  nom  de  Tabbé  Duchesne.  Montréal  fut  sa 
résidence  plusieurs  années  et  il  y  est  mort. 


l^OS-tt 

MM.  Alexis  Durochcr,  curé  de  Nicolet,  directeur  en  chef. 
J.-B.  Ri^upe,  ptre,  directeur  et  professeur  des  Belles- 
Lettres. 
A.  Duchesne,  ceci.,  Syntaxe  et  Méthode. 
Louis  Raby,  eccl.,  Eléments. 
J.  Crevier  Bellerive,  Ecole  française  et  économe. 


— M.  Raby,  né  à  Québec  le  2  février  1787  ;  ordonné  le  8  octobre 
1809  ;  vicaire  à  Saint- Laurent,  île  de  Montréal  ;  1810,  missionnaire 
à  Madawaska  ;  1813,  curé  de  la  Pointe- Claire  ;  1814,  curé  de  Saint- 
Antoine  de  Tilly,  avec  la  desserte  de  Sainte-Croix,  de  1814  à  1817  ; 
1835,  curé  de  Château-Richer  ;  1838,  curé  de  Beaumont,  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  17  juin  1843,  à  l'âge  de  56  ans. 
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MM.  Jean  Baimbault,  curé  de  Nicolet,  supérieur. 

J.-B.  Boupe,  directeur  et  professeur  de  Philosophie. 
Michel  Debelotte  Dostie,  eccl.,  Syntaxe  et  Méthode. 
L.  Raby,  eccl.,  Eléments. 
Frëre  Louis,  Récollet  sécularisé,  économe. 


— M.  RaimbauH,  né  à  Orléans  le  4  février  1770.  Arrivé  à 
Qoébec  le  6  juillet  1795,  simple  tousaré.  Ordonné  prêtre  le  26  da 
même  mois  et  de  la  même  année.  Professeur  de  philosophie  au  Sé- 
minaire de  Québec;  1797,  curé  de  l'Ange  Gardien  ;  1805,  curé  de 
!a  Pointe-aux-Trembles  de  Montréal  ;  J806,  1er  octobre,  curé  de 
Nicolet  et  supérieur  du  Séminaire  jusqu'à  sa  morf,  le  16  février 
IS41,  à  71  ans.  Inhumé  dan^  l'ancienne  église  paroissiale,  son 
corps  fut  transféré  dans  la  nouvelle,  aujourd'hui  la  cathédr.&le.  De- 
puis c^ftte  translation,  son  crâne  a  été  déposé  au  Séminaire,  dont  il 
a  été  un  bienfaiteur  insigne. 

— M.  Dostie,  Michel  ;  son  nom  ne  se  trouve  pas  à  Québec  parmi 
ceux  qui,  à  cette  époque,  ont  reçu  la  tonsure  ou  les  ordres.  Il  a 
donc  dû  quitter  la  soutane,  après  avoir  été  professeur  ici  une  année. 
II  avait  fait  son  cours  au  SémioifMre-.de  Québec. 

— Le  frère  Louis  (Louis-Frant^ois  Marbinette  dit  Bonami),  né  en 
1765,  peut-êtrA  dan«i  la  région  de  Mobtrétol,  entra  dans  l'Ordre  des 
Franciscains- Récollets  et  fut  séculariàb  en  1796,  avec  les  autres 
pères  et  frères  qui  restaient  encore  au  Canaia  (ea  tout  22,  à  savoir  : 
7  pères  et  15  frèrea),  après  l'incendie  do  leur  couvent  de  Québec  II 
^rda  le  saint  habit  et  vécut  toujours  en  véritable  religieux,  jusqu'à 
fa  mort,  arrivée  le  9  août  1848,  à  Saint-Rocli  de  Quél>ec. 
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MM.  J.  Raimbault,  supérieur. 

Jean-Charles  Bédard,ptre,  f  directeurs  et  professeurs  de 
Antoine  Parent,  ptre,         \Rhétorique{suecessivement.) 

Louis-Marie  Cadieux,  eccl..  Méthode. 
Jean-Baptiste  St-Gerraain,  eccK,  Syntaxe. 

Pierre  Viau,  eccl.,         1     i?u^^«fo 
T»      •  />     !•  1  >    iiiléments. 

Remi  Gaulin,  eccl.,       j 

Pierre-Marie  Mignanlt,  Econome. 
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— M.  £édard,  né  à  Québec  le  1er  septembre  1783  ;  ordonné  le 
28  septembre  1806  ;  directeur  du  Séminaire  de  Nicolet  pendant  six 
mois  ;  décédé  à  St-Ambroise,  le  29  juin  1808,  à  24  ans  et  9  mois. 

— M.  Parent,  né  à  Québec  le  27  novembre  1785  ;  ordonné  le  12 
mars  1808  ;  agrégé  au  Séminaire  de  Québec,  le  10  novembre  1808  ; 
après  avoir  remplacé  M.  Bédard  comme  directeur  du  Séminaire  de 
Nicolet  le  reste  de  Tannée  1807-8.  directeur  en  1809  ;  alternative- 
ment procureur  et  supérieur  de  1817  à  1850;  décédé  à  Québec,  le 
11  février  1855,  à  l'âge  de  70  an?. 

— M.  Cadieux,  né  le  7  mars  1785  ;  ordonné  le  26  août  1810  ; 
directeur  de  Nicolet  de  1810  à  1813  ;  1813,  curé  de  Beau  port ,  1819, 
curé  des  Trois-Rivières  ;  1835,  curé  de  la  Rivière-Ouelle  ;  1838, 
grand  vicaire  de  Québec.  Décédé  le  13  juin  de  la  même  année,  à  la 
Rivière-Ouelle,  à  Tâge  de  53  ans. 

— M.  Viau,  né  à  Saint  Jean-François-R4gîs  de  Montréal,  le  24 
juillet  1784  ;  ordonné  le  3  décembre  1809;  vicaire  à  Vaudreuil  ; 
1810,  à  Québec;  1812,  curé  au  Cap  Saint-Ignace  et  à  Tlsle-aux- 
Grues  ;  1818,  directeur  du  Grand  Séminaire  de  Québec;  1820,  curé 
de  Saint- Nicolas  ;  1822,  d'Yamachiche  ;  1825,  deS*ini-Pierre  et  de 
Saint-Frac  çois  de  la  Rivière-du-Sud  ;  1826,  delà  Rivière-Ouelle; 
1835,  à  l'Evêchéde  Montréal;  1836,  curé  de  Saint-Su Ipice  ;  décé- 
dé à  Montréal,  à  l'hospice  Saint-Joseph,  le  13  juin  1849,  à  Tâge  de 
64  ans. 

— M.  Saint-Germaic,  né  à  Bouchei'vilU,  le  1er  avril  1788:  or- 
donné le  15  septembre  1811  ;  vicaire  à  Montréal  ;  1815,  curé  de 
Sainte- Anne  des  Plaines;  1818,  de  Terrebôone  ;  1829,  de  Saint- 
Laurent,  où  il  meurt,  le  3  décembre  1863,  âgé  de  75  ans.  Son  véri- 
table nom  est  Gaultier. 

— Mgr  Gaulin,  né  à  Québec  le  30  juib  1787,  ordonné  à  Québec 
le  13  octobre  1811  ;  missionnaire  à  Saint-Raphaël  de  Kingston; 
1815,  il  fit  le?  missions  de  l'Acadie,  d'Antîgoniche  et  d'Arichat  ;  de 
1822  à  1833,  il  exerça  le  saint  ministère  dans  le  district  de  Mont- 
réal. Nommé  évêque  en  mai  1833,  et  coadjuteur  de  Mgr  McDonell, 
de  Kingston  ;  consacré  à  Montréal  dans  l'église  de  Saint-Jacques, 
par  Mgr  J.-J.  Lartigue  ;  évêque  de  Kingston  le  14  janvier  1841. 
Frappé  de  paralysie  en  1849,  il  est  mort  à  Sainte-Philomène  le  8 
mai  1857,  à  l'âge  de  69  ans  et  10  mois. 

— M.  Mignault,  né  à  Saint-Denis  de  Chambly,  le  18  janvier 
1784;  ordonné  le  18  octobre  1812  ;  vicaire  à  Québec  ;  1814,  mis- 
sionnaire à  Halifax  ;  1817,  curé  de  Saint- Jo&eph  de  Chambly  ;  1828, 
fonde  le  collège  de  Chambly  ;  décédé  le  6  novembre  1868,  à  l'âge  de 
84  ans,  inhumé  à  Chambly. 
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MM.  J.  Raimbault,  supérieur. 

Jean-Baptiste  Paquin,  ptre,  directeur. 

L.-M.  Cadieux,  s.  d.,  Belles-Lettres. 

Hubert  Coriielier,  eccl.,  Méthode. 

R.  Gaulin,  eccl.,  Syntaxe. 

Philippe-Auguste    Parent,  eccl.,  Eléments  et  Classe 

française. 
P. -M.  Mignault,  eccl.,  économe. 


—  M.  Paquin,  né  le  9  janvier  1780;  ordonne  le  24  septembre 
1808  ;  directeur  du  collège  de  Nicolet,  deux  ans  ;  1810,  curé  de  Saint- 
François  de  la  Beauce  ;  1813,  de  Lavaltrie  et  de  Lanoraie  ;  1816,  de 
Blairfindie,  où  il  décède  en  1832,  le  19  février,  à  l'âge  de  52  ans. 

—M.  Cornelier,  né  le  23  avril  1788  ;  ordonné  le  30  septembre 
1810;  vicaire  à  Vaudreuil  ;  1812,  curé  de  Berthier  de  Bellechasse 
et  de  Saint-François;  1815,  de  Châteauguay,  où  il  décède,  le  9 
juillet  1817,  à  l'âge  de  29  ans. 

—M.  Parent,  P.-Aug.,  né  le  24  janvier  1788  :  ordonné  le  30 
septembre  1810;  1811,  vicaire  à  Saint-Laurent,  Montréal;  1813, 
missionnaire  à  Caraquet  ;  1817,  curé  à  St-André  ;  1818,  au  Cap- 
Siint-Ignace;  1832,  à  St-Pierre,  île  d'Orléans,  où  il  décède  le  21 
février  1845,  à  l'âge  de  57  ans. 
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MM.  J.  Raimbault,  supérieur. 
J.-B.  Paquin,  directeur. 

L.-M.  Cadieux,  s.-d.,  Rhétorique  et  Mathématiques. 
R.  Gaulin,  Belles-Lettres. 
Joseph-Norbert  Proveneher,  eccl.,  Méthode. 
Paul  Archambault,  eccl..  Syntaxe. 
Joseph-Onésime  Léprohon,  eccl.,  Eléments. 
P.-M.  Mignault,  eccl.,  économe. 


— Mgr  Provencher,  J.-N.,  né  à  Nicolet  (à  l'Ile-à  la-Fourche),  le 
12  février  3787  ;  ordonné  le  21   décembre  1811  ;  lel4,  curé  de    la 
Pointe-Claire;  1816,  curé  de   Kamouratka  ;  1818,  vicaire  général 
et  premier  missionnaire  de  la  Rivière -Rouge  ;  consacré  Evêque  d' 
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Juliopolis,  le  12  mai  1822,  aux  Trois- Rivières  ;  vicaire  apostolique 
de  la  Rivière  Rouge  eii3.ti44  ;  Evêque  de.  Saint-Boniface^^n  1847  ; 
dëcëdé  le  7  juin  1853,  à  66  abs,  et  inhume  dans  sa  cathédrale.  Elève 
de  Nicoîet  de  1803  à  1808. 

— M.  Archambault,  né  à  la  Rivière  de  s-Pr  ai  ries,  le  29  septembre 
1787;  ordonné  le  18  octobre  1818;  vicaire  à  Soulanges  ;  1813, 
directeur  du  collège  de  Kicolet  ;  1816,  curé  de  Yaudreail,  où  il 
décède,  le  26  février  1858,  à  70  ans. 

— M.  Léprohon,  né  le  16  février  1789,  fils  de  Jean-Philippe 
Léprohon  et  de  Marguerite  Parenfc  ;  ordooné  le  6  février  1814  ;  vi- 
caire à  Deschambault  tt  à  Be!œil  ;  directeur  de  Nicolet  de  1816 
à  1841  ;  1841,  curé  de  Nicolet,  jusqu'à  sa  mort,  anivée  le  19  mars 
1844,  à  Tâge  de  55  ans.  Tous  ceux  qui  ont  été  sous  lui,  élèves  et 
profesceurs,  ont  fait  les  plus  grands  é!oges  de  ses  qualités  comnae 
directeur.  Il  a  été  inhumé  dans  régltce  paroissiale,  dans  la  chapelle 
de  la  àainte  Vierge  ;  transféré  dans  la  nouvelle  église  (la  cathédrale). 
Son  crâne  est  au  Séminaire  avec  celui  de  M.  Raimbault. 


MM.  J.  Raimbault,  supérieur. 

L.-M.  Cadieux,  ptre,  directeur. 

George- Hilaîre  Besserer,  eccl.,  Philosophie. 

J.-N.  Provencher,  eccl.,  Belles-Lettres. 

P.  Archambault,  eccl.,  Méthode. 

J.-O.  Léprohon,  eccl.,  Syntaxe. 

Jean-Bapt.  Daveluy,  eccl..  Eléments  et  Ecole  frsjnçaise. 

P. -M.  Mîgnault,  eccl.,  s.-d.,  économe. 


— M.  Besserer,  né  au  Châteaii-Ric)k#p;  le  10  .janvier  17i)0  ;  or* 
donné  le  10  octobre  1813;  vicaire,  aux  Cèdres  ;;1814,  cpré  de 
Sainte-Tbétèse  de  Blain ville  ;  1816,  de  Lavaltrie  et  de  Lanoraie  ; 
1820,  directeur  du  Sémnriaii^deXîuébec  ;  18^8,.cui;é.deSt  Joachîm  ; 
1848,  de  la  Saint e-Faii)ille,  où  il  décède,  le  9  juin  1865,  à  l^àge  de 
75  ans.     Elève  de  Nicolet  en  1806-1807.  ' 

— M.  Daveluy,  né  à  Yamacbiche,  le  17  juillet  1789  ;  ordonné 
le  14  février  1818  ;  vicaire  à  Varennes  ;  1819,  curé  de  Ste-Croix  ; 
1822,  de  Lotbinière  ;  1831,  de  Sai n t- Jean -Chrytosl  orne  ;  1837,  de 
Saint-Pierre,  Rivière-du-Sud  ;  décédé  le  9  mars  1838,  à  48  ans  et 
demi. 
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MM.  J.  Raimbault,  supérieur. 
L.-M.  Cadieux,  directeur. 

G.-H.  Besserer,  eccl.,  Rhétorique  et  Mathématiques. 
Jacques  Odelin,  eccl.,  Belles-Lettres. 
J.-O.  Léprohon,  eccl.,  Méthode. 
Antoine  Duranseau,  eccl.,  Syntaxe. 
François-Olivier  Doucet,  eccl.,  Eléments. 
Joseph  Antaillac  dit  Pelletier,  ceci.,  Ecole  française. 
P.-M.  Mignault,  eccl.,  économe 


— M.  Odelin,  né  le  5  août  1789,  à  Saint-Constanti  ;  ordonné  le  4 
février  1816,  vicaire  à  Saint-Laurent  de  Montréal  ;  1817,  chapelain 
de  l'Hôpital  général  de  Québpc  et  desservant  de  N.-D.  de  Foye  ; 
1819,  curé  de  Saint-Grégoire;  1821,  du  Saint-Esprit;  1831,  de 
Saint-Hilaire,  où  il  décède  le  8  juin  1841,  à  53  ans. 

— M.  Duranseau,  né  le  7  janvier  1789,  ordonné  le  9  octobre  1814  ; 
vicaire  à  Soulanges  ;  1816,  curé  de  Lachino  ;  1868,  retiré  à  l'hospice 
Saint-Joseph  ;  décédé  le  30  juillet  1871. 

—M.  Doucet,  né  aux  Trois-Rivières  en  1784  ;'  entré  à  Nico'et  en 
1806  ;  il  finit  son  cours  en  1811..  .11  porta  la  soutane  deux  ans  au 
moins,  puis  la  quitta.     Il  devint  médecin  et  mourut  en  1834. 

— M.  Pelletier,  né  à  Nicolet,  entra  au  collège  la  seconde  année  de 
son  ouverture,  eu  1804,  à  Tâge  de  11  ans,  et  finit  son  cours  en  1811. 
Il  prit  la  soutane,  la  porta  quatre  ans,  puis  la  quitta. 


MM,  J.  Raimbault,  supérieur. 

L.-M.  Cadieux,  ptre,  directeur. 

J.  Odelin,  eccl.,  l*hilosopliie. 

J.-O.  Léprohon,  eccl.,  Rhétorique. 

A.  Duranseau,  eccl.,  Méthode. 

F.-O.  Doucet,  eccl..  Syntaxe. 

J.  Antaillac  dit  Pelletier,  eccl..  Eléments. 

François-Germain  Rivard-Loranger,  eccl..  Ecole  fran. 

Joseph  Crevier,  eccl.,  économe. 
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—M.  Loranger,  V.  G.,  né  à  Saint-Cuthbert,  le  22  février  1790  ; 
élève  de  Nicolet  de  1804  à  1812  ;  ordonné  le  4  février  1810  ; 
vicaire  à  Deschambault  ;  1817,  curé  de  Saint-Aoïbroise  ;  1818  de 
Saiot-Thomas  ;  1819,  de  Chauiplain,  avec  la  desserte  de  Batiscan  ; 
1836,  chapelain  de  THôtel-Dieu  de  Québec  ;  1848,  curé  de  Bëcan- 
cour  ;  1850,  chapelain  des  Ursulines  des  Trois-Rivières  et  vicaire 
;i^énéral,  en  1852,  de  Mgr  Cooke  :  décédé  aux  Trois-llivières  le  28 
novembre  1857,  à  67  ans. 

— M.  Crevier,  Joseph,  né  le  18  mara  1786,  au  Cap-de-la-Made- 
leine ;  élève  de  Nicolet  de  1806  à  1812  ;  ordonné  le  21  septembre 
1816;  vicaire  à  Sandwich,  Haut-Canada  ;  1819,  missionnaire  de 
Malden  et  de  la  rivière  à  la  Tranche  ;  1825,  curé  de  Sand^^ich  et 
de  Malden  ;  1832,  de  Daillebout  et  Ramsay  ;  1833,  de  Blairfindie  ; 
1840,  de  Saint-Pie  de  Bagot  ;  1867,  retiré  à  Sainte-Marie,  chez  sou 
frère  le  grand  vicaire  E.  Crevier,  où  il  décède  le  19  juin  1869,  âgé 
de  83  ans. 
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MM.  J.  Rairabault,  supérieur. 

Paul  Arclianibault,  ptre,  directeur. 

J.  Odelin,  8.d.,  Rhétorique  et  Mathématiques. 

J.-O.  Léprohoii,  d.,  Méthode  et  Rhétorique. 

Ilouoré  Ilénault,  eccl.,  Belles-Lettres. 

Joseph-Etienne  Cécil,  eccl.,  Méthode. 

F.-G.  Rivard-Loranger,  eccl.,  Syntaxe. 

Joseph  Morin,  eccl.,  Eléments. 

J.  Crevier,  eccl.,  Econome. 

Jean-François  Gagnon,  eccl..  Ecole  française. 


— M.  Cécil,  né  à  Nicolet,  le  14  mai  1793  ;  entre  à  r**école  latine" 
ou  collège,  la  première  année  de  son  ouverture,  en  180',  pour  finir 
son  cours  d'étude  en  1811  ;  ordonné  en  1816,  le  21  jBeptenfibre  ; 
vicaire  à  Varennes  ;  1818,  missionnaire  à  l'île  Saint-Jean;  1819, 
dw  Ruitiro  ;  1822,  curé  de  Berthier  de  Bel  léchasse  ;  1820,  de  Saint- 
Pierre,  Rivière-du-Sud  ;  1837,  du  Cap-Saint- Ignace,  où  il  décède 
le  29  mars  1857,  à  64  ans. 

—  M.  Morin,  Joseph,  né  en  1793,  à  Saint-Pierre,  Rivière-du-Sud, 
a  été  élève  de  Nicolet,  depuis  1807  jusqu'en  1812  ati  moins.  11  a 
porté  la  soutane  deux  ou  trois  ans  et  est  mort  ecclésiastique,  en 
1816,  ou  à  la  fin  de  1815. 
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— M.  Hënault,  Honore,  ti'a  professé  ici  qu'un  an.  Il  a  dû 
quitter  la  soutane,  peut-êtie  après  avoir  pubsë  quelque  temps  au 
séminaire  de  Québec. 

— M.  GagQon,  Jean-François,  était  ici  professeur  au  mois  de 
février  1814,  peut-être  depuis  le  oomuienceuient  de  l'année  scolaire, 
pour  récolo  française.  Né  à  Sainte- Anne  de  Beaupré,  le  13  décem- 
bre 1793  ;  ordonné  le  12  octobre  1817  ;  vicaire  à  Saint-Pierre  du 
Portage;  1819,  missionnaire  à  Ristigouche  et  à  Carleton  ;  1824, 
caré  de  Saint-Pierre-les-Becquets  et  de  Saint-Jean  Deschaillons  ; 
1827,  curé  de  Saint- Antoine  de  la  Vallrie  ;  1835,  curé  de  Berthier- 
en-liaut,  où  il  décède  le  7  avril  1875. 


1MI4-15 


MM.  Raimbault,  supérieur. 

P.  Archambault,  directeur. 
J.  Odelin,  d.,  Philosophie. 
Clément  Aubry,  eccl.,  Belles-Lettres. 
Gabriel   Lussier,  eccl.,  1  w  '+i.  a 
Michel  Ringuette,  eccl.,  ]^^^^^^^' 
J.  Moriu,  eccl.,  Syntaxe. 
J.-F.  Qagnon,  eccl.,  Eléments. 
J.  Crevier,  s.-d.,  économe. 
Jean-Baptiste  Leclair,  Ecole  française. 


— M.  Aubiy,  Clément,  né  à  Saint- L»»urcnt  de  Montréal,  le  11 
octobre  1793  ;  ordonné  le  5  décembre  1819;  vicaire  à  Varrnnes  ; 
1820,  mi-sionoaire  de  Bonavcnture  ;  1821,  de  Pt^rcé  ;  1822,  de 
Douglastown  ;  1823,  curé  de  la  Préseutation  ;  1829,  de  Saint- 
Athanase  ;  1836,  professeur  de  philosophie  à  Saint-Hyacinthe; 
1838,  curé  de  la  Rivière-des-Prairies  et  professeur  à  Sainte-Thérèse  ; 
1859,  curé  de  llle  Ptrrot;  1862,  cuié  de  Saint-Benoît;  1865,  se 
retire  du  ministère  et  réside  à  Saint-Benoit,  où  il  décède  le  4 
septembre  1873. 

— M.  Lussier,  Gabriel,  après  7  à  8  mois  de  professorat,  quitte  la 
maison,  le  2  mai  1815,  trèi  malade,  *'pour  se  rendre  dans  fa 
famille,  dans  un  état  qui  nous  a  priru  désehpérant  ;  depuis  trois  ou 
quatre  jours,  il  a  vomi  beaucoup  de  smg."  (Lettre  de  M,  Archam- 
baulif  2  mai.) 
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— M.  Bioguet  te,  ijë  à  la  Rivière-du-Loup  (en  haut)  le  17  juiUet 
1789;  élève  de  Nicolct  d^  1809  à  1815;  oidonné  le  18  juillet 
1819;  vicaire  à  Saint-Pierre  du  Portage;  1821,  luisMOODaire  à 
MadawaskH;  1826,  curé  de  Rimouski  ;  1833,  de  Saint-François  du 
Lac  et  des  AbénHqui<i  ;  1834,  se  retire  fur  aa  propriété  à  la  Rivière- 
du-Loup,  où  il  dëcède  le  6  février  1 850,  à  60  ans. 

— M.  Leclair,  J.-B.,  né  à  Nicolet  f-n  1791,  a  été  un  des  premiers 
élèves  de  Técole  latine  ouverte  par  Mg**  Denaut,  en  1803  ;  il  -y  a 
terminé  son  coord  en  1812.  Instituteur  pendant  une  grande  partie 
de  sa  vie,  il  est  mort  en  1865,  âgé  de  74  an«.  Il  avait  i>orté  la  sou- 
tane deux  ou  trois  ans. 
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MM.  J.  Raimbault,  supérieur. 
P.  Archarabault,  directeur. 
Jean- Baptiste  Guillon,  eccL,  vice-directeur,   (a). 
J.  Odelin,  d.,  Philosophie. 
C.  Aubry,  îlhétorique. 
M.  Rînguette,  Troisième. 
J.-F.  Gaçnoii,  Synta-xe. 
François  Labelle,  eccl.,  Eléments 
J.-B.  Leclair,  Ecole  française. 
Louis-Marie  Lefebvre,  eccl.,  économe. 


— M.  Guillon,  J.B.,  sous-diacre,  était  né  à  Montréal,  le  4  février 
1788.  Il  pa^ sa  ici  trois  ans,  comme  vice-directeur.  Il  mourut  à 
Montréal  le  17  juillet  1818ec  fut  inliunié  dan^  l'église  paroissiale 
le  19. 

— M.  Labelle,  François,  né  le  5  juillet  1795,  à  la  Pointe-Claire  j 
ordonné  le  22  DO vesabre  1818;  vicaire  à  la  Rivière-Quelle;  1821t 
curé  des  EbOulements  ;  1826,  de  Saint-Clément  et  de  Saiat-Timo- 
thée;  1830,  de  Saint-Pierre  du  Portage;  1845,  de  Repentigny,  où 
il  décède  le  1er  mars  1865,  à  l'âge  de  70  ans.  Il  s'était  retiré  du 
ministère  en  1855. 


(a)  Depuis  le  commencement  de  février. 
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— M.  Lefebvre,  Loais-Marie,  né  à  Saiot-Antoine  de  Clianibly,  le 
13  juillet  1792  ;  ordoDoë  1c  18  octobre  1818;  vicaire  à  Qoëbec  ; 
1823,  curé  de  Tîle  aux  Coodres  ;  1826,  de  Saint-Laurent  de  Mont- 
rai ;  1829,  de  Sainte-Geneviève  de  Montréal,  jusqu'à  1860  ;  décédé 
le  3  avril  1872,  à  Tâge  de  80  ans. 


MM.  J.  Raimbault,  supérieur. 

Joseph-Onésime  Léproliou,  pire,  directeur. 
J.-B.  Guillon,  s.-d.,  vice-directeur. 
C.  Aubry,  eccl.,  Philosophie. 
Pierre  Laviolette,  eccl.,  Belles-Lettres. 
F.  Labelle,  eccl.,  Méthode. 
Edouard  Quertier,  eccl..  Syntaxe. 
ThoTD  as-Fer  ru  ce  Destroismaisons-Picard,    eccl.,  Elé- 
ments. 
M.  Rînguette,  eccl.,  économe. 
WiHiw»  Btfge,  Ecole  française. 


— M.  Laviolette,  Pierre,  né  le  5  mars  1794,  à  Boucherville,  lit 
sei  études  aa  collège  de  Montrénl  ;  il  y  prit  la  soutane  et  y  fut  pro- 
fesseur. En  1816-17  et  1817-18,  il  professa  Içs  Belles-Lettres  et  la 
Rhétorique  à  Nioolet.  Il  quitta  la  soutane  et  épousa  la  lille  du 
seigneur  d(S  Milles-Iles,  à  Saint-Eustache  ;  il  devint  le- propriétaire 
de  cette  seigneurie.  Il  mourut  en  1854.  Auteur  de  "  O  Nicolet 
qu'embellit  la  nature.^' 

— M.  Quertier,  né  à  Saint- Denû»,  rivière  Chambly,  le  5  septembre 
1796  ;  élève  de  Nicolet  de  1809  à  1815  ;  ordonné  le  9  août  1829  ; 
vicaire  à  Saint-Oervais  ;  1831,  curé  de  File  aux  Grues;  1834,  de 
Cacouna  ;  1841,  premier  curé  de  Saint-Denis,  de  Kamouraska  ; 
1856,  se  retire  du  ministère  et  réside  à  Saint- Denis  où  il  décède  le 
19  juillet  1872.  Il  a  été  un  éloquent  prédicateur  et  un  apôtre  zélé 
de  la  tempérance. 

— M.  Destroismaisons-Picaird,  né  a  Saint-Pierre,  le  12  janvier 
1796,  ordonné  le  17  octobre  1819;  vicaire  à  Saint- Hyacinthe; 
1820,  missionnaire  à  la  Rivière-Rou>;e  ;  1827,  curé  de  Saint- 
Urbain  ;  1833,  de  Rimouski;  1850,  de  Saint-Fran.;ois,  île  d'Or- 
léans, où  il  décède,  le  5  avril  1866,  à  Tâge  de  70  ans. 
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— M.  Edge,  W.,  né  à  Montréal,  en  1791,  et  mort  à  Tracadie, 
N.-E.,  le  27  juin  1857.  Il  a  porté  la  soutane  plusieurs  années.  En 
1818,  il  se  rendit  à  la  Rivière-Rouge  comme  catéchiste,  en  compa- 
gnie de  MM.  Provencher  et  Dumoulin.  Vers  1824,  il  entra  au 
monastère  des  Trappistes,  à  Tracidie,  où  il  ne  put  rester  à  cause 
de  sa  santé.  Il  se  maria  vers  1825  ou  1826.  En  1848,  il  se  fixa  à 
Saint-François  du  Lhc,  et  tint  l'école  du  village  des  Abénaquis 
pendant  quelques  années.     Il  a  demeuré  à  Nicolet  de  1854  à  1856. 


1817-1 H 


MM.  Raimbault,  supérieur. 

J.-O.  Léprohon,  directeur. 

J.-B.  Quillon,  8.-d.,  vice-directeur. 

C.  Aubry,  s.-d.,  Philosophie. 

P.  Laviolette,  Rhétorique. 

François-Xavier  Leduc,  eccl.,  Troisième. 

Jean-Zéphirin  Caron,  eccl.,  Méthode. 

T.-F.  l)e8troi8inai8on8,  eccl.,  Syntaxe  et  Eléments. 

Jean-Baptiste  Bélanger,  eccl.,  Ecole  française. 

M.  Ringuette,  eccl.,  économe. 


— M.  Leduc,  F.-X.,  né  à  Vaudreuil,  le  25  novembre  1791  ;  or- 
donné le  30  septembre  1821  ;  vicaire  à  Saint-Hyacinthe  ;  1822, 
missionnaire  à  Nipissiguit;  1829,  curé  de  Saint-Fran<^ois  de  la 
Beauce  ;  1830,  premier  curé  de  Saint- Jean-Chrysostome  de  Lauzon  ; 
1831,  curé  de  Saint-Frani^^ois,  île  d'Orléans;  1838,  de  Saint- 
Barnabe;  1839,  de  Bâtit can  ;  1848,  de  Saint-Joachim  ;  1854,  do 
TAnge-Gardien,  où  il  décèJe,  le  16  octobre  1861. 

— M.  Caron,  J.-Z.,  né  le  6  mai  1797  ;  élève  de  Nicolet  de 
1810  à  1816  ;  ordonné  à  la  Rivièrc-Ouelle,  le  20  mai  1821  ;  1822, 
curé  de  N.-D.  do  Foye  ;  1825,  de  lîle  Perrot;  1832,  de  Saint- 
Luc;  1840,  de  Saint-Clément,  où  il  décède  le  11  juillet  1844,  à 
47  ans. 

—  M.  Bélanger,  J.-B.,  né  le  31  décembre  1794,  à  Saint-Vincent 
de  Paul  ;  élève  de  Nicolet  de  1812  à  1817  ;  ordonné  le  22  septem- 
bre 1821,  par  Mgr  Lartigue  (premier  prêtre  ordonné  par  lui), 
directeur  du  séminaire  de  Saint-Hyacinthe  ;  1824,  curé  de  Belœil 
et  de  Saint-Hilaire  ;  1831,  de  Saint-Ours,  où  il  décède  le  26  sep 
tembre  1869. 
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MM.  Raimbault,  supérieur. 

J.-O.  Léprohon,  directeur. 

C.  Aubry,  d.,  Philosophie. 

F.-X.  Leduc,  eccL,  Troisième  et  Belles-Lettres. 

T.-P.  Destroismaisons,  eccl..  Méthode  et  Troisième. 

Ignace  Bourget,  eccl..  Eléments  et  Syntaxe. 

Michel  Quintal,  eccl.,  Ecole  française  et  étude. 

Thomas  Càron,  eccl.,  économe. 


— Mgr  BouROBT,  né  à  Saint-Joseph  de  Lévis,  le  30  octobre  1799  ; 
ordonné  le  30  novembre  1822,  secrétaire  do  Mgr  Lartique  ;  1836, 
vicaire  général  ;  nommé  le  12  mars  1837,  évêque  de  Telmesse  ; 
consacré  à  Montréal,  le  25  juillet  1837,  par  Mgr  Lartigue,  assisté 
des  évêques  Turgeon  et  Gaulin.  Il  prit  possession  du  siège  de 
Montréal,  le  22  avril  1840.  Il  démissionne  en  1876  et  reçoit  le  titre 
d'archevêque  de  Martianopolis.  Retiré  au  Sault-au-Récollet,  il  y 
décède  le  8  juin  1885,  âgé  de  86  ans. 

— M.  Qaintal,  M.,  né  à  Bouchervill*»,  le  9  août  1797  ;  ordonné  le 
9  juin  1822;  vicaire  à  Sorel  ;  1823,  à  Champlaiu  et  aux  Trois- 
Rivières  ;  1824,  curé  de  Siint-Césaire  ;  1825,  de  Saint-Damase  ; 
1832,  de  Saint  Clément  ;  1840,  de  Lanora^e  ;  1851,  de  S'iint-Luc  ; 
1854,  se  retire  du  ministère  et  réside  à  Saint- Luc.  Déjédé  à  Bou- 
cherville,  le  8  mars  1875. 

— M.  Caron,  T.,  né  à  Yamachiche,  le  14  avril  1795;  élève  de 
Nicolet  de  1810  à  1816;  ordonné  le  6  octobre  1822;  vicaire  et 
chapelain  des  UrsuUnes  aux  Trois-Rivières  ;  1823,  missionnaire  de 
Percé  et  Douglastown  ;  1827,  curé  du  Saint-Esprit;  1835,  curé  de 
Saint-Vincent  de  Paul  ;  1839,  de  Saint-Martin,  île  Jésus  ;  1852,  de 
Châteaaguay;  1861,  se  retire  et  décède  le  30  juillet  1862,  à  Tâge 
de  67  ans,  à  Saint- Vincent  de  Paul. 


l!!i  19-20 


MM.  Eaimbault,  supérieur. 

J.-O.  Léprohon,  directeur. 

John  Holmes,  eccl..  Philosophie. 

Joseph  Aseelin,  eccl.,  Belles-Lettres  et  Troisième. 
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MM.  M.  Quintal,  eccL,  Méthode  et  Troisiëme. 
I.  Bourget,  eccl.,  Eléments  et  Syntaxe. 
Joseph  Sauvé,  eccl.,  Ecole  française  et  étude, 
T.  Caron,  eccl.,  économe. 


—M.  Holmes,  Joiiu,  né  le  7  mai  1799,  à  Windsor,  Vermont  ; 
ordonné  le  5  octobre  1823  ;  vi<^ire.  de  Berthier-en-liaut  ;  mission- 
naire de  Drummondville  ;  1827,  agrégé  au  séminaire  de  Qaëbec  ; 
1836,  visite  l'Europe  et  achète  les  iostrunients  de  physique  pour  les 
séminaires  de  Québec  et  de  Nicolet  et  le  collège  de  Sainte-Anne. 
Décédé  à  rAncienne-Lorette,  le  17  juin  1852,  à  l'âge  de  53  ans,  il 
est  inhumé  dans  la  chapelle  du  séminaire  de  Québec. 

— M.  Asselin,  Joseph,  né  le  12  novembre  1798,  à  Montréal; 
ordonné  le  30  septembre  1821  ;  vicaire  à  ia  Rivière-Ouelle  ;  1824, 
chapelain  des  Ursulinea  des  Troi*-Rivières ,  1825,  missionnaire  de 
Sainte- Anne,  sur  la  rivière  Snini-Jean  ;  1826,  curé  de  Tîle  anx 
Coudres  ;  1841,  de  la  Sainte-Famille;  1847,  de  TAnge-Gardien 
(Québec);  1854,  se  retiré  du  mîntU  ère  et  décède  le  27  mars  1856, 
âgé  de  58  ans. 

— M.  Sauvé,  Joseph,  né  à  Vaudreuil,  en  1795,  entre  à  Nicolet 
en  Troisième,  âgé  de  20  ans.  Apre)  avoir  terminé  son  cour»  en 
1819,  il  prit  la  soutane  et  fut  professeur  un  an  ;  puis  il  partit  en 
1820  pour  la  mission  de  la  Rivière-Rouge.  (Lettres  de  Mgr  Paiiet.) 


MM.  Eaimbault,  supérieur. 

J.-O.  liéprohon,  directeur. 
J.  Asselin,  eccl.,  Rhétorique. 
M.  Quintal,  eccl ,  Belles-Lettres. 
J.  Holmes,  eccl.,  Troisième. 

I.  Bourget,  eccl ,         Igvntaxe 
F.-X.  Drolet,  eccl.,     /  ^y^^^xe. 

Louis-Moïse  Brassard,  eccl ,  Eléments. 

Félix  Hébert,  eccl.,  l  -o    i   i»  •       .     , 

F.-X.  Bellarmin  Ricard,  eccl.,  /  Ecole  française,  étude. 

T.  Caron.  eccl.,  économe. 
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—  M.  Brassard,  Louis-Moïse»  né  à  Nieolet,  le  25  octobre  ]  800,  fils 
de  J.-B.  I^mssard  et  de  Marie^osephte  Mousseau  ;  é'ève  du  këmi- 
naire  de  1811  à  1820;  ordonne  le  4  janvier  1824;  vicaire  à  Sou- 
langf  s  ;  1826,  coré  de  Saint-Polycarpe  ;  182d,  de  BiinteElisabeth  ; 
1836,  procureur  du  séminaire  de  Nieolet  ;  1840,  curé  de  Longueuîl  ; 
1855,  voyage  en  Europe  ;  1857,  cmré  de  Saint -Hoch  de  TAchigan  ; 
décédé  à  Longueuîl,  le  21  juin  1877,  âgé  de  77  ans. 

— M.  Bîcard,  F.-X.-Bellarmin,  né  à  SaÎDte-Anne  de  la  Pérade, 
le  11  mars  1798;  élève  du  séminaire  de  1813  à  1820  ;  ordonné  le 
1er  mare  1829  ;  vicaire  à  Sffint-Constaut  ;  1830,  à  la  Pointe-Claire  ; 
1832,  curé  de  rîle  Perrot  ;  1840,  de  Saint-Mire;  1844,  de  Blair- 
fiodie;  1846,  retiré  à  Fîle  Perrot,  où  il  décède  le  5  octobre  1879, 
âgé  de  81  ans. 

—M.  Hébert  (dit  Lenoir),  Félix,  né  à  Yamaska,  en  1799,  a  fait 
tout  ton  cours  à  Nico*et;  il  a  pris  la  soutane  en  1820  et  paraît  ne 
l'avoir  gardée  qu'un  an. 


MM.  Raimbault,  supérieur. 

J.-O.  Léprohon,  directeur. 

J.  Holmes,  eccl»,  Philosophie. 

Angns  MacDonald,  eccl.,  Belles-Lettres. 

M.  Quiutal,  eccl.,  l  Méthode 

Edouard  Crevier,  eccl.,  [  ^^^^^^^• 
L.-M.  Brossard,  eccl.,  Syntaxe. 
François-Pascal  Porlier,  eccl.,  Eléments. 
Antoine  Gosselin,  eccl..  Ecole  française. 
T.  Caron,  s.-d.,  économe. 


—M.  M.ocDoDald  (ou  McDonell),  Angus,  V.  G.,  né  le  23  août 
1791,  à  Glengarrj,  Haut-Canada  ;  élève  ici  de  1812  à  1818;  ordonné 
le  27  octobre  1822,  à  Saint-André,  Haut-Canada;  curé  de  Saint- 
Raphaël  et  vie  lire  général  de  Kingston  ;  décédé  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Kingston,  le  24  février  1875,  âgé  de  près  de  84  ans. 

— M.  E.  Crevier,  V.  G.,  né  au  Cap^e-la-Madeleine  le  5. novem- 
bre 179y  ;  élève  ici  de  1813  à  1822  ;  ordonné  le  2  octobre  1825  ; 
directeur  de  Stint-Hyacint  lie  ;  1827,  professeur  au  mêm'î  collège; 
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1828,  curé    de  S'iint-Luc  ;  1832,   de   Saint-Hyacinthe,    et  vicaire 
général  du  diocèse;  1852,  curé  de  Sainte-Marie  deMonnoir;    se 
retire  en  1880  et  meurt  le  22  janvier  1881,  âgé 'de  81  ans  ;  fonda 
teur  du  petit  séminaire  de  Sainte-Marie  de  Monlioir. 

— M.  Porlier,  François- Pascal,  né  à  Contrecœur,  le  17  avril  1802  ; 
ordonné  le  21  novembre  1824  ;  vicaire  à  Soi'el  ;  1825,  chapelain  de 
l'église  de  Saint-Jacques  de   Montréal  ;  1826,  vicaire  à  Varennes  ; 

1829,  curé  de  Terrelx)nne  ;  1845,  de  Sant-Philippe  ;  1846,  de 
l'Acadie;  1847,  des  Cèdres;  1849,  de  la  Pointe-aux-Trembles 
(Montréal),  où  il  décède  le  28  janvier  1869. 

— M.  Gosselin,  Antoine,  né  à  Belœil,  le  12  avril  1793  ;  ordonné 
le  12  juin  1824  ;  secrétaire  de  Mgr  Panet  et  vicaire  de  la  Rivière- 
Ouelle;.  1827,  curé  de  Saint-Michel  de  Belk chasse  ;  1829,  de 
Saint-Jein,  île  d'Orléans,  où  il  décède  le  11  octobre  1867,  à  l'âge 
de  74  ans. 


i^22~3:i 


MM.  Raimbault,  supérieur. 

J.-O.  Léprohon,  directeur. 

J.  Holmes,  eccl.,  Philosophie. 

Jean-Charles  rrince,  eccl.,  Rhétorique. 

John  Chisholm,  eccl.,  Troisième. 

L.-M.  Brossard,  eccl.,  Méthode  et  Eléments  français* 

F.-P.  Porlier,  eccl..  Syntaxe. 

Pierre  Lafrance,  eccl..  Eléments  latins. 

Pierre-Laurent  Normand,  Ecole  française  et  étude. 

E.  Orevier,  économe. 


— Mgr  Prince,  Jean-Charles,  né  à  Saint-Grégoire,  le  13  février 
1804;  élève  ici  de  1812  à  1822;  ordonné  le  23  septembre  1826  ; 
chapelain  de  Téglise  Saint-Jacques  de  Montréal  ;  1831,  directeur  du 
collège  de  Saint- Hyacinthe  ;  1840,  chanoine  de  Montréal.  Nomme 
coadjuteur  de  Montréal,  il  fut  consacré,  sous  le  titre  d'évêque  de 
Martyropolis,  le  5  juillet  1845.  Le  8  juin  1852,  il  fut  nommé  pre- 
mier évêque  de  Saint-Hyacinthe.  Il  mourut  le  5  mai  1860,  à  Tâge 
de  56  ans. 

— M.  Chisholm,  John,  né  à  la  Nouvelle-Ecosse,  le  15  juillet 
1800  ;  élève  ici  de  1817  à  1822  ;  ordonné  en  février  1825  ;  secré- 
taire de  l'évêque  McEachern  ;  1826,  missionnaire  à  Mabou  (Cap- 
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Breton);  1826,  curë  des  Ecureuils;  1828,  de  Sainte-Croix;  1829, 
missionnaire  dans  If  s  Provinces  Maritimes;  1833,  jftte  les  fonda- 
tions d'un  s^niinaii*e  à  Arichat,  et  se  noie  on  1834  sur  le  Bi*a8-dOr. 

— M.  Lafrance,  Pierre,  né  le  11  mars  1804,  à  la  Pointeaux- 
Trembles  de  Quël>ec  ;  élève  ici  de  1811  à  1822;  ordonne  le  1er 
octobre  1826;  vicaire  à  Saint-Cuthbert  ;  1828,  à  Charably;  1829, 
curé  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Bouville  ;  1834,  de  la  Rivière-des- 
Prairifs;  1836,  de  Rouville  ;  1841,  de  Sainte-Anne;  1852,  retiré 
à  Pévêrhé  de  Montréal  puis  en  1854,  à  l'évèché  de  Saint-Hyacinthe, 
où  il  décède,  le  11  janvier  1867,  âgé  de  63  ans. 

M.  Normand,  Pierre-Laurent,  né  aux  Cèdres  en  1810,  élève  ici 
de  1813  à  1822  ;  il  a  pris  la  soutane  cette  dernière  année  et  est 
mort  sous-diacre,  après  avoir  été  trots  ans  professeur  de  TËcole 
française,  en  1825  ou  1826. 


1828-34 

MM.  Ralmbault,  supérieur. 

J.-O.  Léprohon,  directeur. 
E.  Crevîer,  Philosophie 
J.-C.  Prince,  Belles-Lettres. 
F.-P.  Porlier,  Méthode. 
P.  Lafrance,  Syntaxe  latine. 

L.-M.  Brassard,        1   Svntaxe  française  /  J^ou-ijAnvi.r 
Charles  Dion,  eccl ,  j     "^  l  ^^«p»'*^"^»"'^- 

Louis-Joseph  Fluet,  eccl..  Eléments  latins. 
George-Antoine  Belcourt,  eccl.  Eléments  français. 
P.-L.  Normand,  Ecole  française  et  étude. 
Louis  Desfossés,  eccl ,  économe. 


— M.  Dion,  Charles,  né  à  Saint-Thomas  de  Montniagny,  le  17 
novembre  1801  ;  élève  ici  de  1817  à  1823  ;  ordonné  le  28  octobre 
1827;  vicaire  à  Québec;  1829,  curé  de  Bécancour;  1848,  direc- 
teur du  séminaire  de  Nicolet  ;  1850,  supérieur;  1853,  procureur  ; 
1856,  membre  du  séminaire  ;  1859,  curé  de  Saint-Prosper,  où  il 
décède  le  9  juillet  1870. 

— M.  Fluet,  Ls-Joseph,  né  à  Québec  le  10  avril  1801  ;  ordonné 
le  26  juin  1825  ;  vicaire  à  Sandwich  ;  1831,  abandonne  le  ministère 
et  se  retire  à  Sandwich, 
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—M.  Belcourt,  O.-A.,  né  le  23  avril  1803,  à  la  Baie-da-Febvre  ; 
élève  ici  de  1816  à  1823;  ordonné  ]e  10  mirs  1827  ;  vicaire  aux 
Trois-Rivièrf  s  ;  1829,  curé  de  Saint- François-du  Lac  ;  1830,  de 
Sainte-Martine  ;  1831,  missionnaire  à  la  Rivîèrè-Kuuge  ;  1838,  curé 
des^rvant  de  Saint-Joseph  de  Lévis;  1839,  rt- tourne  à  la  Rivière- 
Rouge;  1849,  missionnaire  de  Pembina  ;  1859,  de  Rustico,  île  du 
Prince-Edouard  ;  1865,  cuté,  en  octobre,  à  Sainte-pjaire  de  Dor- 
chester,  et  retourne  à  Rustico  eh  novembre;  décidé  à  Sliëdiac,  le 
31  mai  1874,  et  inhumé  à  Memramcook. 

— M.  Desfossés,  Louis,  né  à  Nicolet  le  30  Janvier  1802  ;  élève  ici 
de  1813  à  1823;  ordonné  le  31  mai  1828;  chapelain  de  Téglise  de 
Saint-Roch  de  Québec,  où  il  décède  le  14  juillet  suivant,  âgé  de 
26  ans. 

MM.  J.  Raimbault,  supérieur. 
J.-O.  Léprohon,  directeur. 
E.  Crevier,  Philosophie. 
J.-B.-Antoine  Ferland,  eccl.,  Belles-Lettres. 
P.  Lafrance,  Méthode  latine. 
Charles  Harper,  eccl.,  Méthode  française. 
L.-J.  Fluet,  Syntaxe  latine. 
C.  Dion,  Syntaxe  française. 
G.-A.  Belcourt,  Eléments  français. 
Hubert- Joseph  Tétreau,  Eléments  latins. 
P.-L.  Normand,  Ecole  française  et  étude. 
L.  Desfossés,  économe. 


—M.  Ferland,  J.-B.-Antoine,  né  à  Montréal  le  25  décembre 
1805  ;  élève  ici  de  1816  à  1823  ;  ordonné  le  U  septembre  1828  ; 
vicaire  à  Québec  ;  1829,  à  la  Rivière-du-Loup  ;  1830,  à  Saint-Roch 
de  Québec  ;  1834,  prf  mier  curé  de  Saint-Isidore  de  Lauzon  ;  1836, 
curé  de  N.-D.  de  Foye  ;  1837,  de  Sainte- Anne  et  de  Saint- Ferréol  ; 
1841,  préfet  des  é'ules  à  Nicolet;  1848,  supérieur;  1850,  à  Tar- 
cbevèché  de  Québec  ;  1854,  professeur  d'bidtoire  à  Fuiiiversité 
Laval  ;  décédé  à  Québec,  le  11  janvier  1865,  à  Tâge  de  59  ans. 

— M.  Harper,  Charles,  né  le  8  janvier  1800,  à  N.-D.  de  Foye  ; 
élève  ici  de  1822  à  1824  ;  ordunné  le  7  septembre  1828  ;  économe 
et  procureur  du  séminaire  de  Nicolet  ;  1836,  proftsseur  de  théo- 
logie; 1840,  procureur;  1853,  supérieur;  di^cëdé  subitement  au 
séminaire  le  8  avril  1855,  à  Fâge  de  55  ans. 
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— M.  Tétreau,  Hubert-Joseph,  né  à  Verchères,  le  25  février 
1803  ;  ordonné  le  8  janvier  18 '16  ;  \'icaire  à  Richibonctou  ;  1827, 
curé  de  la  même  paroisse  ;  1830,  de^  Saint-Clément  ;  1832,  de  Saint- 
Daœase;  1835,  vicaire  à  Sainte-Marie,  Beauoe;  1836,  à  la  Rivière- 
Ouelle;  1838,  curé  des  Eboulements  ;  1842,  il  abandonne  le 
ministère. 


MM.  J.  Raimbaulty  supériear. 

J.-O.  Léprohon,  ptre,  directeur. 

J.-C.  Prince,  Rhétx)rique. 

J.-B  -A.  Ferland,  Belles-Lettres. 

François-Xavier  Delage,  Méthode  française. 

Ferdinand  Ganvreau,  Méthode  latine. 

G.-A.  Belcourt,  Syntaxe  française. 

C.  Dion,  Syntaxe  latine. 

P.  Lafrance,  Eléments  latins. 

C.  Harper,  Eléments  français. 

Lonis-Onésime  Désilets,  Ecole  française  et  étude. 

L.  Desfossés,  économe. 


— M.  Delage,  F.-X.,  né  au  Cap-Santé,  le  20  décembre  1805  ; 
entonné  le  6  juillet  1828  ;  vicaire  à  Kamouraska  ;  1832,  vicaire  à 
rislet  ;  1833,  curé  de  la  même  paroisse  ;  décédé  en  1887. 

— M.  Chittvrean,  Ferdinand,  né  à  Québec,  le  12  septembre  1806; 
élève  ici  de  1821  à  1825  ;  ordonné  le  20  septembre  1828  ;  mission- 
naire assistant  à  Merararacook  ;  1832,  curé  de  l'Ange-Gard ten  ; 
1833,  de  Saint-Sylvestre  ;  1836,  missionnaire  de  Memramcook  ; 
1852,  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Tracadio. 

— M.  Désilets,  Louis- Onésime,  né  à  Nicolet,  le  11  février  1803  ; 
élève  ici  de  1817  à  1825  ;  ordonné  le  27  septembre  1829  ;  vicaire  à 
Yamachiche  ;  1834,  à  Deschamljanlt  ;  1835,  curé  des  Grondines  ; 
1839,  de  Saint-Barnabe,  comté  de  Saint-Maurice  ;  1848,  de  Saint- 
Guillaume  ;  1855,  du  Cap-de-la-Madeleine  ;  1860,  de  Saint-Nar- 
dafie  ;  1866,  se  retire  du  ministère,  et  décède  à  Saint-Narcisse,  le  10 
juillet  1868,  âgé  de  65  ans. 
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MM.  J.  Raimbault,  ptre,  supërieur.  ^ 

J.-O.  Léprohon,  ptre,  directeur.  4 

C.  Dion,  Philosophie. 
J.-B.-A.  Ferland,  Rhétorique. 
C.  Harper,  Troîeiëme. 
G.-A.  Belcourt,  Méthode. 
F.-X.  Delage,  Syntaxe. 
F.  Gauvreau,  Eléments. 
L.-0.  Désilets,  Ecole  française  et  étude. 
James  Nelligan,  Langues  anglaise  et  grecque. 
L.  Desfossés,  économe. 


— M.  Nelligan,  James,  ne  à  Dingle,  en  Irlande,  le  1 2  septembre 
1804  ;  élève  ici  en  1826-27  ;  ordonne  le  26  septembre  1830  ;  vicaire 
à  Québec  ;  1836,  cure  c^e  Saint-Sylvestre  ;  1851,  chapelain  de  Tëglise 
Saint-Patrice  de  Québec  j  1856,  cure  de  Saint-Jo9eph  de  la  Beauoe» 
où  il  décède  le  24  juin  1868,  -àl^âge  dé  64  ans.    —     \ 


1937-28 


MM.  J.  Kaimbault,  ptre,  supérieur. 
J.-O.  Léprohon,  ptre,  directeur. 
J.-B.-A.  Ferland,  Philosophie. 
C.  Harper,  Belles-Lettres. 
Joseph-David  Déziel,  Méthode. 
F.  Gauvreau,  Syntaxe. 
François-Xavier  Marcoux,  Eléments. 

J.  Nelliffau,  {jangues  anglaise  et  grecque. 
L.-O.  Desilets,  étude. 
Joachim  Boucher,  économe. 


— Mgr  Déziel,  Joseph- David,  né  à  Maskinongé,  le  21  mai  1806  ; 
élève  ici  de  1821  à  1827  ;  ordonné  le  5  septembre  1830  ;  vicaire  à  la 
Rivière-du-Loup  (en  haut)  ;  1831,  à  Gentilly  ;  1832,  à  Maskinongé  ; 
1835,  curé  de  la  Rivièro<lu-Loup  (en  bas);  1838,  de  Saint-Pierre- 
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les-Bscquets  ;  1843,  de  Saint-Joseph  de  Lévis  ;  1852,  premier  caré 
de  N.-D.  de  la  Victoire  de  Lévis.  Il  peut  être  à  juste  titre  appelé 
le  fondateur  de  la  ville  de  Ijévis.  Nommé  prélat  romain  en  1880, 
lors  de  son  jubilé  sacerdotal.     Décédé  le  25  juin  1882. 

— M.  Mà^coux,  P.-X.,  né  aux  Cèdr^^le  20  décembre  1805  ;  élève 
ici  de  1823  à  1827;  ordonné  le  6  mars  1830;  vicaire  au  Sault 
Saint-Louis;  1832,  missionnaire  à  Saint-Réfis,  où  il  décède,  le  17 
août  1883. 

— M.  Desaulniers,  François  Lesieur-,  né  à  Yamachiche,  le  4  avril 
1807  ;  élève  ici  de  1819  à  1827  ;  il  reçut  Tordre  du  sous-diaconat 
en  septembre  1833  ;  il  passa  Tannée  1833-34  au  collège  de  George- 
town, D.  C,  pour  se  perfectionner  dans  les  sciences  et  la  philoso- 
phie, et  obtint  le  degré  de  maître  es  arts.  Toute  sa  vie  s'est  écoulée 
au  Séminaire  de  Kicolet,  comme  professeur  de  philosophie  et  des 
sciences  mathématiques  et  physiques  ;  il  se  retira  de  l'enseignement 
en  1862  et  mourut  au  Séminaire  le  3  mars  1865,  âgé  de  près  de  58 
ans,  sans  avoir  voulu  être  plus  que  sous-diacre.  Il  a  le  premier 
dressé  une  liste  à  peu  près  complète  des  élèves  du  Séminaire,  depuis 
8.a  fondation,  et  aussi  la  liste  des  supérieurs,  directeurs,  professeurs, 
régents  et  économes. 

— M.  Desrochers,  Jules,  né  à  Sainte-Croix,  le  2  octobre  1808  ; 
ëlëve  ici  de  1820  à  1827  ;  ordonné  le  16  octobre  1831  ;  vicaire  à  la 
Rivière-du-Loup  ;  1833,  à  Saint- Roch-des-Aulnaies  ;  1835,  curé  de 
Saint-Urbain  ;  1836,  retiré  chez  son  frère  fiu  Château-Rieher,  où  il 
dëcède  le  1er  mai  1838,  âgé  de  29  ans  et  demi. 

V 

— M.  Boucher,  Joachim,  né  à  La  Baie,  le  3  avril  1804  ;  élève  ici 
de  1819  à  1827;  ordonné  le  20  juin  1830;  vicaire  aux  Trois- 
Rivières  ;  1835,  curé  de  Saint-David  et  de  Saint-Guillaume;  1855, 
de  la  Rivière-du-Loup  (en  haut)  ;  1890,  se  retire  et  décède  le  3 
février  1897. 


182^211 


MM.  J.  Raimbault,  ptre,  supérieur. 
J.-O.  Léprohon,  ptre,  directeur, 
C.  Harper,ptre,  économe  et  professeur  de  Philosophie. 
F.  L.-Deeaulniers,  Rhétorique. 
J.  Desrocliers,  Troisième. 
Bénoni  Legendre,  Méthode. 
Théophile  Brassard,  Syntaxe. 
Joseph  Qibblan,  Eléments. 
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MM.  F.-X.  Marcoux,  Ecole  française. 

J.  Nelli^an,  Langues  anglaise  et  grecque. 

J.-D.  Deziel,  étude. 

J.  Boucher,  assistant-économe. 


— M.  Legendre,  Bénoni,  ne  à  Sainte-Croix,  en  1809  ;  élève  ici  de 
1821  à  1828  ;  il  a  pris  la  soutane  en  1828,  après  avoir  terminé  son 
cours  et  ne  Tu  portée  qu'un  an.     Il  a  été  arpenteur. 

—X.  Brassard,  Théophile,  ne  à  Nicolet,  le  12  mars  1809  ;  élève 
ici  de  1821  à  1828  ;  ordonné  le  27  novembre  183  L  ;  vicaire  à  Saint- 
Elisabeth  de  Berthier  ;  1835,  curé  de  Coteau-du-Lac  ;  1858,  de  Vau- 
drenil,  où  il  décède  le  17  décembre  1881. 

— M.  Gibblan  (ou  Gihlin),  Joseph,  né  à  Castle-Bar,  Irlande,  en 
1810,  après  avoir  étudié  ici  trois  ans,  a  pris  la  soutane  et  parait  ne 
ravoir  gardée  qu'un  an.     Il  est  devenu  médecin  et  peintre. 


1829-30 


MM.  J.  Raimbault,  ptre,  supérieur. 
J.-O.  Léprohon,  ptre,  directeur. 
C.  Harper,  ptre,  économe. 
F.  L.-De8aulniers,  Philosophie. 
Joseph-Edouard  Turcotte,  Belîes-L^ttres. 
J.  Desrochers,  Troisième. 
Etienne  Baillargeou,  Méthode. 
T.  Brassard,  Syntaxe. 
Charles  Chiniquy,  Eléments. 
Louis-Léon  Bélisle,  Ecole  française. 
J.-D.  Déziel,  étude. 
Nicolas-Tolentin  Hébert,  assistant-économe. 


— M.  Baillargeon,  Etienne,  né  au  Cap-St-Itfnacej  le  8  décembre 
1807  ;  élève  ici  de  1824  à  1829  ;  ordonné  à  Québec,  le  8  septembre 
1833;  professeur  de  philosophie  à  Nicolet;  1834,  vicaire  à  Saint- 
Roch  de  Québec  ;  1836,  curé  des  Eboulements  ;  1838,  de  Saint- 
Nicolas,  où  il  décède  le  25  avril  1870. 

— M.  Chiniquy,  Charles-Pascal-Télesphore,  né  à  Kamouraska,  )e 
30  juillet  1809  ;  élève  ici  de  1822  à  1829  ;  ordonné  le  21  septembre 
1833;  vicaire  à  Saint-Roch  de  Québec;  1838,  curé  de  Beauport  ; 
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1843,  de  Kamouraska  ;  1846,  entre  chez  les  Oblats,  pour  en  sortir 
bientôt  ;  1847,  prêche  la  tempérance  ;  1851,  se  rend  à  Chicago,  pour 
y  prêcher  la  colonisation.  Interdit  et  excommunié  le  3  septembre 
1856,  par  l'évêque  O'Regan,  il  se  déclare  publiquement  apostat,  se 
marie  et  devient  ministre  presbytérien.  Décédé  à  Montréal  en  jan- 
vier 1899. 

—  M.  Bélisle,  Louis- Léon,  né  à  Deschambault,  le  27  juin  1809  ; 
élève  ici  de  1822  à  1829  ;  ordonné  le  5  février  1832  :  vicaire  à  Saint- 
Henri  ;  1835,  à  Deschambault  ;  1836,  curé  de  Batiscan  ;  183$,  des 
Orondines  ;  1840,  de  Saint-François,  rivière  du  Sud  ;  1864,  de  Saint- 
Edouard  de  Lotbinière.  Retiré  à  Thôpital-général  de  Québec,  où  il 
décède,  le  1er  août  1880,  à  Tàge  de  71  ans. 

— L'hon.  Turcotte,  J.-E.,  né  à  Gentilly,  en  1808;  élève  ici  de 
1821  à  1829  :  il  prit  la  soutane  qu'il  porta  deux  ans,  puis  la  quitta. 
Il  entra  au  barreau  et  devint  avocat  de  renom.  Il  a  été  député  de 
divers  comtés  et  ministre  II  est  un  des  fondateurs  du  collège  des 
Trois  Rivières.  Décédé  en  1864. 

—M.  Hébert,  N.  T.,  né  à  Saint-Grégoire,  le  10  septembre  1810; 
élève  ici  de  1822  à  1829  ;  ordonné  à  Québec,  le  13  octobre  1833  : 
vicaire  à  Québec:  1840,  curé  de  Saint- Pascal  ;  1852,  de  Kamou- 
raska, ou  il  dé:ède  le  17  janvier  1888. 


1830-81 


MM.  J.  Raimbault,  ptre,  supérieur. 
J.-O.  Léprohon,  ptre,  directeur. 
C.  Harper,  ptre,  économe. 
F.  L.-Desanlniers,  Philosophie. 
J.  Desrochers,  Belles-Lettres. 
E.  Baillargeon,  Troisième. 
T.  Brassard,  Méthode. 
C.  Chiniquy,  Syntaxe. 
Isaïe  Orandmgnd,  Eléments. 
L.-L.  Bélisle,  Ecole  française. 
Patrick  O'Dwyer,  Langues  anglaise  et  grecque. 
Antoine  Langevin,  étude. 
N.-T.  Hébert,  assistant-économe. 


— M.  CDwyer,  Patrick,  né  le  15  avril  1802,  dans  le  diocèse  dv 
Oassell,  Iriande  ;  élève  ici  en  1829-30  ;  ordonné  le  13  octobre  1833, 
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vicaire  à  Qaëbeo  ;  1834,  missionnaire  à  Saint-Dunstaii,  aa  Lac- 
Beauport  et  à  ia  Grossc-Isle  ;  1837,  missionnaire  dans  le  Haut- 
Canada,  où  il  est  décëdë. 

— M.  Langevin,  Antoine,  V.  G.,  né  à  Beauport,  le  7  février 
1802  ;  élève  ici  de  1828  à  1830;  ordonné  à  Québec,  le  29  juin 
1833;  vicaire  a  Nicole t  ;  1835,  missionnaire  de  Madawaska,  où  il 
décède  le  11  avril  1857,  à  Tâ^e  de  55  ans. 

— M.  Grand  mont,  If>aïe,  né  à  Champlain  en  1811,  a  fait  à  Nioolet 
les  classes  de  rhétorique  et  de  philosophie  de  1828  à  1830;  il  a  pris 
la  soutane  et  ne  paraît  l'avoir  gardée  qu'un  an. 

N.B. — Ici  se  termine  la  liste  pour  le  Weux  Séminaire. 


MM.  J.  Raimbault,  ptre,  eupërieur. 
J.-O.  Léprohou,  ptre,  directeur. 
C.  Harper,  ptre,  économe. 
F.  L.-Desaulniers,  Rhétorique. 
E.  Baillargeon,  Belles-Lettres. 
Charles- Isaac  Lebrun,  Troisième. 
0.  Chiniquy,  Méthode. 
Isidore  Doucet,  Syntaxe. 
Joseph  Reaux,  Eléments. 

Martin-Léon  Noël,  dit  Tousignan,  Ecole  française. 
P.  O'Dwyer,  Langues  anglaise  et  grecque. 
A.  Langevin,  étude. 
N.-T.  Hébert,  assistant-économe. 


— M.  Lebrun,  Chs-Isaac,  né  à  Maskinongé,  le  10  septembre 
1809,  élève  ici  de  1823  à  1831  ;  ordonné  à  Québec  le  28  juin 
1835  ;  vicaire  à  Maskinongé  ;  1837,  curé  de  SiintJean  des-Chaib 
Ions;  1840,  de  Saint-Michel  d'Yamaska,  où  il  décède  le  30  juillet 
1858,  à  l'âge  de  49  ans.  Bienfaiteur  insigne  de  cette  maison,  à 
laquelle  il  légua  tout  ce  qu'il  possédait. 

— M.  Doucet,  Isidore,  né  à  Maskinongé,  le  13  mai  1811  ;  élève 
ici  de  1824  à  1831  ;  ordonné  à  Québec  U  22  février  1835  ;  vicaire 
à  Saint  François  du  Lac  ;  1837,  curé  de  l'Isle-Verte  ;  1852,  se 
retire  malade  et  p*8se  en  Europe  en  1853;  1854,  curé  de  Sainte- 
Hélène  de  Kamouraska  ;  décédé  le  22  août  1878. 


LISTE   DES  SUPÉRIEURS,   DlBBCrTEURS,   ETC.  25  * 

— M.  Noël  dit  Touaignan,  Martin-Léon,  né  à  Lotbinière  le  2 
novembre  1808  ;  élève  ici  de  1823  à  1831  ;  ordonné  à  Québec,  le 
27  juillet  1834  ;  vicaîrd  k  Saint-Charles,  rivière  Boyer  ;  1836,  mis- 
sionnaire aux  i'es  de  la  Madeleine;  1839,  curé  de  Tlsle-aux- 
Coudre?;  1843,  des  Ëbou^ements  ;  1848,  de  Beaumont;  1852,  de 
Saint-Jean-des-Chaillons,  où  il  décède  le  16  iiovcmbre  1855.  M. 
N.oël  a  légué  au  Séminaire  de  Nicolet  sa  bibliothèque,  d'environ 
250  volumes. 

— M.  Reaux,  Joseph,  né  à  Bécancour  en  1813,  fait  ici  son  cours 
de  1824  à  1831  ;  prend  la  soutane  dans  Tautomnede  1831  ;  profes- 
seur des  Eléments  en  1831-32  et  1832-33  ;  de  Troisième  en  1833-34, 
charge  que  la  maladie  le  force  d'abandonner,  pour  aller  mourir  dans 
sa  paroisse  natale,  le  17  avril  1834. 


18S2-8S 


MM.  J.  Raimbault,  ptre,  supérieur. 
J.-O.  Lëprohon,  ptre,  directeur. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
F.  L.-De8auliiîer8,  Philosophie. 
E.  Baillargeon,  Rhétorique. 
Thomas-Benjamin  Pelletier,  Belles-Lettres». 
C.  Chiniquy,  Troisième. 
C.-I.  Lebrun,  Méthode. 
I.  Doucet,  Syntaxe. 
J.  Reaux,  Eléments. 

M.-L.  Noël  dit  Tousignan,  Ecole  française. 
Charles  Burke,  Langues  anglaise  et  grecque. 
A.  Langcvin,  étude. 
N.-T.  Hébert,  assistant-économe. 


— M.  Pelletier,  Thomas-Benjamin,  né  à  Kamouraska  le  8  juin 
1807  ;  élève  ici  de  1821  à  1827  ;  ordonné  le  18  octobre  1837  ;  1838, 
desservant  de  l'Ange -Gardien,  et  en  octobre  préfet  des  études  au 
collège  de  8te-Anne  ;  1848,  retiré  à  Saint-Joseph  de  Lévis  ;  1849, 
directeur  au  collège  de  Terrebonne  ;  1854,  pensionnaire  de  la  Société 
ecclésiastique  de  Saint-Michel  ;  décédé  à  Saint-Josepli  de  Lévis,  le 
25  avril  1861.  Monsieur  Pelletier  s'était  fait  recevoir  notaire  avant 
d'entrer  dans  les  ordres  sacrés.  Il  a  été  écrivain  polémiste  assez 
eiharquable. 
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— M.  Burke,  Charlf  g,  né  en  Irlande  en  1S07  (il  avait  24  ans  à 
son  entrée  au  Collège  de  Nioolet  en  1831).  Après  avoir  complété 
ici  son  cours  d'études  fait  en  grande  partie  dans  son  pays,  il  prit 
la  soutane  et  fut  professeur  d'anglais  et  de  grec  six  an<).  Ordonné 
prêtre  à  j'âge  de  plus  de  30  ans,  il  a  exercé  le  saint  ministère  dans 
le  Haut-Canada,  où  il  est  mort  vers  1855. 


18S8-34 


MM.  J.  Rairabault,  ptre,  supérieur. 
J.-O.  Léprohon,  ptre,  directeur. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
E.  Baillargeon,  ptre,  Philosophie. 
T.-B.  Pelletier,  Rhétorique. 
C.-I.  Lebrun,  Belles-Lettres. 

J.  Reaux,  1  Troisième 

Jean-Louis  Alain,  / 
Peter-Henry  Harkin,  Méthode. 
Zéphirin  Charest,  Syntaxe. 
Louis- Alexis  Bourret,  Eléments. 

AraaWe^Charest,    }  ^«^'«  française. 

C.  Burke,  Langues  anglaise  et  grecque. 

I.  Doucet,  étude. 

J.  Hunt  (laïc),  Musique. 

James  Harper,  économe. 


—  M.  Alain,  Jean-Louis,  né  à  Sb-Joseph  de  Carleton,  le  11  août 
1813  ;  élève  ici  de  1825  à  1833  ;  ordonné  à  Québec  le  4  juin  1837  ; 
missionnaire  de  Paspébiac;  1840,  de  Bonaventure;  décédé  ]e  19 
juin  1863,  à  Tâge  de  50  ans,  et  inhumé  à  Bonaventure. 

— M.  Harkin,  Peter-Henry,  né  le  26  novembre  1810  à  Maghra* 
fast,  comté  de  Derry,  en  Irlande  ;  élève  ici  de  1827  à  1833;  ordon- 
né à  Québec  le  2  septembre  1838;  vicaire  à  Saint  Roch  ;  1840, 
missionnaire  de  Sherbrooke  ;  1847,  aumônier  de  THôpital  militaire 
de  Québec  et  desservant  la  Pointe-à-Puiseaux,  aujourd'hui  Saint- 
Colomb  ;  1848,  prêtre  de  la  cathédrale  de  Toronto  ;  1850,  prêtre 
de  l'archevêché  de  Québec  ;  1855,  curé  de  Saint-Colomb  de  Sillery  ; 
décédé  le  29  novembre  1873. 
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— M.  Charest,  Zëphirin,  né  à  .  Sainte- Anne  de  la  Përade,  le  21 
février  1815,  fils  d'Antoine  Charest  et  de  Marie- Anne  Marchand  ; 
élève  ici  de  1827  à  1833  ;  ordonné  à  Québec  le  11  décembre  1836; 
vicaire  à  Saint- Roch  de  Québec  ;  1839,  curé  de  Saint-Roch  de 
Québec,  où  il  décè<]e  le  7  décembre  .1876.  Il  a  puissamment  con- 
tribué à  la  construction  des  égli4se8^  Saibt-Hocli,  de  Saint-Sauveur 
et  de  la  Congrégation  de  Saint-Roch.  Il  a  aussi  bâti  le  vaste 
établissement  des  Sœurs  de  la  Congrégation  de  Saint-Roch  et  celui 
des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes. 

M.  Charest,  Amable,  né  à  Sainte-Anne  de  la  Pérade,  le  7  mai 
1807  ;  élève  ici  de  1827  à  1834  ;  ordonné  à  Glengarry,  Haut-Canada, 
le  4  juin  1837  ;  missionnaire  à  Sainte  Anne  de  Pt'netanguishene  ; 
1854,  curé  de  Sainr-Narcisse,j.diocèse  des  Trois-Rivières  ;  1855,  de 
Saint-Maurice;  18^,. de  Saiût-Sévère  ;  1861,  de  Saint-Patrice  de 
Tingwick  ;  1863,  de  Kingsey  ;  1865,  retiré  du  ministère  et  pension- 
naire de  la  Caisse  ecclésiastique  de  Saint-Michel  :  décédé  aux  Trois- 
Rivière?,  le  22  juillet  1872. 

— M.  Bonrret,  Louis- Alexis,  né  à  la  Rivière-du-Loup  («n  haut),  le 
17  juillet  1813  ;  élève  ici  de  1826  à  1833  ;  ordonné  le  23  septembre 
1837;  vicaire  à  Beaumont  ;  1838,  à  la  Rivière-Ouelle  ;  1840,  curé 
de  la  Mal  baie  ;  1848,  de  Sainte- Anne  de  la  Pocatière  ;  1865,  de 
Lotbinière;  1868,  de  Sainte-Anne  de  Beaupré;  1871.  de  Saint- 
Isidore,  comté  de  Dorchester,  où  il  décède  le  25  mars  1881. 

« 

— M.  Harper,  Jame^j  né  à  Québec  le  19  décembre  1807  ;  élève 
ici  de  1825  à  1829  ;  ordonné  à  Québec,  le  8  février  1835;  vicaire 
aui  Trois-Rivières  et  missionnaire  dans  le  Saint-Maurice  ;  il  ce  noya 
dans  un  rapide  de  là  rivière  Saint>-Maurice  le  27  juin  1839.  Inhumé 
à  Saint-Grégoire.     Frère  de  MM.  Jean  et  Charles  Harper. 

— M.  Hunt,  Joseph-Videu,  né  en  Angleterre,  est  mort  aux  Trois- 
Rivières  le  10  février  1867.  Il  a  été  professeur  de  musique  ici,  de 
1833  à  1838,  peut-être  aus^i  quelques  années  plus  tard. 


MM.  Jean  Raimbault,  ptre,  supérieur. 
J.-O.  Léprohon,  ptre,  directeur. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
F.  L.-Desaulniers,  8.-d.,  a.  m.,  Philosophie. 
T.-B.  Pelletier,  Rhétorique. 
P.-H.  Harkin,  Belles- Lettres. 
Moïse  Fortier,  Troisième. 


28  *  LE  SÉMINAIRE   DE  NIOOLBT 

MM.  Paul  PouHot,  Méthode. 
Gabriel  Nadeau,  Syntaxe. 
Joseph-Arsène  Mayrand,  Eléments. 
J.-L.  Alain,  Ecole  française. 
C.  Burke,  Langues  anglaise  et  grecque. 
L.-A.  Bourret,    1      ,, 
Frédéric  Carou,  /  ^"^• 
J.  Hunt  (laïc),  Musique. 
Z.  Charest,  économe. 


— M.  Fortier,  Moïse,  né  à  Québec  le  3  octobre  1813  ;  élève  ici  de 
1832  à  1834;  ordonné  a  Québec  le  21  décembre  1837;  vicaire  à 
Maskinongé  ;  1840,  premier  curé  de  Saint-George  d'Aubert  de 
Gallion;  il  se  noya  dans  la  rivière  Cliaudière,  le  12  mai  1845. 

— M.  Pouliot,  Paul,  né  à  Saint  Jean,  île  d'OrVans,  le  5  septembre 
1812;  élève  ici  de  1829  à  1833;  ordonné  à  Québec  le  2  octobre 
1836  ;  vicaire  à  Sainte  Marie  de  la  Beauce  :  1837,  missionnaire  de 
Bonaventure  ;  curé,  en  1840,  de  Valciriier  et  de  Sainte-Catherine; 
1841,  de  Berth'er  de  Bellecba«se  ;  1843,  de  Saint-Pierre- les-Bec- 
quets  ;  1845,  abandonne  le  ministère  et  se  retire  à  la  Nouvelle- 
Orléans,  où  il  décède  en  1866. 

— M.  Nadeau,  Gabriel,  né  à  Sain t-Ger vais,  le  15  juin  1808,  ordonné 
à  Québec,  le  17  septembre  1837;  vicaire  À  Ri moudki  ;  1842,  premier 
curé  de  Sainte- Luce,  où  il  décède  le  14  février  1869. 

— M.  Mayrand,  Joseph- Arsène,  né  à  Deschambault,  le  3  mai  181 1  ; 
élève  ici  <le  1830  À  1834  ;  ordonné  à  Québec  le  6  avril  1838  ;  mis- 
sionnaire à  la  Rivière-Rouge;  1845,  curé  de  Saint Zéphii in  de 
Courval  ;  1848,  de  Saint-Françoia  de  la  Beauce  ;  1849,  de  Sainte- 
Ursule  ;  1864,  au  collège  Masson  ;  1866,  curé  de  Sainte-Ursule 
encore  ;  1877,  se  retire  du  ministère  et  demeure  au  couvent  de  la 
Providence,  construit  à  ses  frais  à  Sainte-Ursule,  où  il  décède  le  24 
décembre  1895.  Il  e-t  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  ce  Séminaire, 
en  faveur  duquel  il  a  fondé  deux  pensions. 

— M.  Caron,  Frédéric,  né  à  Saint-Jean-Port  Joli,  le  19  mars  1806  ; 
ordonné  à  Québec,  le  2  février  1837  ;  vicaire  à  Saint- August  in,  aux 
Trois-Pistolea  et  h  Saint-Roch-des- Aulnaies  ;  1839,  à  Saint-Joseph 
de  Lévia  et  à  Saint-Henri  de  Lauzon  ;  1840,  curé  de  Saint-Isidore  ; 
1843,  de  risle-aux-Grue3  ;  1847,  de  Saint-Joseph  de  la  Beauce; 
1852,  de  Saint-Frédéric  ;  1856,  se  retire  du  ministère  et  demeure  à 
Saint  Henri,  où  il  décède. 
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MM.  J.  Raimbault,  ptre,  supérieur. 
J.-O.  Léprohon,  ptre,  directeur. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
François  Pilote,  ptre.  Théologie,   (a) 

F.  L.-Desaulniers,  Philosophie. 
T.-B.  Pelletier,  Rhétorique. 

P. -H.  Harkin,  Belles-Lettres. 

L.-Evariste  Lesieur-Desauluiers,  Troisième. 

G.  Nadeau,  Méthode. 

G. -A.  Mayraud,  Syntaxe. 
Antoine  Lebel,  Eléments. 

Joseph  'Beaupré,     \  j,    ,    française 
Antoine  Proulx,      /  ^^^*^  trançaise. 

C.  Burque,  Langues  anglaise  et  grecque. 
J.-L.  Alain,      \     ,, 
P.  Pouliot,       /  ®^^*^- 
J.  Hunt  (laïc).  Musique. 
M.  Fortier,  économe. 


— M.  Pilote,  François,  né  à  Saint-Antoine  de  Tilly,  le  3  octobre 
1811  ;  ordonne  à  Québec  le  9  août  1835  ;  professeur  do  théologie  à 
Nicolet  ;  1836,  vicaire  à  la  Kivière-Ouelle  ;  professeur  et  assistant- 
directeur  au  collège  de  Sainte-Anne  ;  1 838,  directeur  ;  1852,  vice- 
supérieur  ;  1853,  supérieur;  1862,  malade  et  fait  un  voyage  en 
Europe;  1863,  procureur  du  même  collège;  1867,  curé  de  Saint- 
Augustin  de  Port  neuf,  ou  il  décède  le  5  avril  1886. 

— M.  Desauloiers,  L.-Evariste  L.,  né  à  Yamachiche  en  1815  (il 
avait  14  ans  à  son  entrée  au  collège  en  1829)  ;  élève  ici  de  1829  à 
1835  :  après  avoir  terminé  son  cour^  en  1835,  il  prit  la  soutane  et 
fut  proff ssenr  ici  deux  ans,  puis  il  mourut  en  1837,  Il  était  frère 
de  MM.  François  L.-Desaulniei*8,  s.-d.,  et  Isaac  Desaulniers,  ptre. 

— M.  Lebel,  Antoine,  né  à  Kamouraska,  le  3  mai  1816;  ordonné 
à  Québec  le  16  mai  1839;  vickird  à  Saîn'e-Anne  d'Yamachiche  ; 
1845,  curé  de  Sainte-Claire  ;  1846,  vicaire  à  Saint-Germain  de 
Rimouski  ;  1848,  aux  Etats  Unis  ;  1850,  missionnaire  à  Chicago; 
1860,  curé  dans  le  diocèse  de  Sandwich  (aujourd'hui  London)  ;  en 
dernier  lieu,  curé  de  Kalomazo  ;  décédé  le  30  mars  1871. 


fa)  Jusqu'à  cette  année   1835-36,  le  directeur  avait  ét^  le  professeur  de 
théologie. 
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— M.  Proulx,  Antoine,  ne  à  la  Baie-du-Febvre,  le  28  octobre 
1810,  élève  ici  en  1835-36  ;  ordonné  à  Montréal  ]e  6  février  1840  ; 
vicaire  à  Higaud  ;  1841,  à  Siinte  Geneviève  de  Berthier;  1842, 
curé  de  Saint- Félix  ;  1847,  de  Saint-Philippe;  1866,  retiré  du  mi- 
ni«lère;  décède  le  26  octobre  1878,  à  S^int-Tite,  comt^  de  Cham- 
plain. 

— M.  Beaupré,  Joseph,  né  k  Yamaska  en  1815  (il  avait  12  ans  à 
son  entrée  au  collège  en  1827);  élève  ici  de  1827  à  1835;  après 
avoir  terminé  ^on  cours  d'études  en  1835,  il  fut  un  an  professeur 
de  récole  française  annexée  au  collège,  pui^  il  quitta  la  soutane.  Il 
a  beaucoup  voyagé  dans  Fouest  et  le  sud  des  Etats-Unis. 


MM.  J.  Saimbault,  pire,  Bupérieur. 
J.-O.  Léprohon,  ptre,  directeur. 
L.-M.  Brassard,  ptre,  procureur. 
C.  Harper,  ptre,  Théologie. 
F.  L.-Desauluiers,  s.-d.,  Philosophie. 
T.-B.  Pelletier,  Rhétorique. 
P. -H.  Harkin,  Belles- Lettres. 
L.-E.  L.-Desaulniers,  Troisième. 
Etienne  Payment,  Méthode. 
Joseph-Honoré  Routhier,  Syntaxe. 
Auguste- Narcisse  Martineau,  Eléments. 
C.  Burke,  Langues  anglaise  et  grecque. 
J.-A.  Mayrand,  salle. 
J.  Hunt,  Musique. 
M.  Fortier,  économe. 


— M.  Payment,  Etienne,  né  à  Sainte-Geneviève  de  Moutréal,  î« 
29  août  1818  ;  élève  ici  en  1835-36  ;  ordonné  le  31  janvier  1841, 
dans  (a  paroisse  natale  ;  missionnaire  au.  Lac  des-Deux-Montagoes  ; 
1842,  vicaire  à  la  Baie  Saint- Paul  et  à  Saint-Grégoire  de  Nicolet  ; 
1845,  curé  de  Sainte-Marguerite  ;  1847,  de  Charlesbourg,  où  il  dé- 
cède le  22  novembre  1861,  à  l'âge  de  43  ans. 

— M.  Routhier,  Joseph-Honoré,  né  aux  Trois-Rivières,  le  25 
janvier  1816  ;  élève  ici  de  1829  à  1836  ;  ordonné  le  8  septembre 
1839;  vicaire  À  Saiut-Fran^'ois-du-Lac ;  1841,  à  SaintRoch  de 
Québec;  1843,  à  Sainte-Croix  ;  1844,  curé  des  Grondines  ;  1846, 
de  Kamouraska;  1852,  de  Saint- Joseph  de  Lévis;  décédé  le  11 
février  1873. 
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— M.  Martineaii,  Auguste-Narcisse,  né  à  Québec  en  1817  (il  avait 
12  ans  à  son  entrée  au  collège  en  1829)  ;  élève  id  de  1829  à  1836  ; 
après  son  cours  d'études  terminé  en  1836,  il  prit  la  soutane  et  fut 
professeur  deux  ans  ici,  puis  il  la  quitta. 
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MM.  J.  Raimbault,  ptre,  eupérieur. 
J.-O.  Léprohon,  ptre,  directeur. 
L.-M.  Brassard,  ptre,  procureur. 
C.  Harper,  ptre.  Théologie. 
F.  L.-Desaulnier8,  8.-d.,  Philosophie. 
P.-H.  Harkin,  Rhétorique. 
J.-H.  Routhier,  Belles-Lettres. 
E.  Payraent,  Troisième. 
Charles-Olivier  Caron,  Méthode. 
Léandre  Tourîgny,  Syntaxe. 
A.-N.  Martîneau,  Eléments. 
C.  Burke,  Langues  anglaise  et  grecque. 
Jean-Noël  Guertin,    \     i, 
Augustin  Milette,      /^^**^- 
J.  Hnnt,  Musique. 
M.  Portier,  économe. 


Mgr  Caron,  Char'es-Olivier,  V.  G.,  né  à  Saint- Antoine  de  la 
Rivièredu  Loup,  le  24  octobre  1816  ;  élève  ici  de  1832  à  1837  ; 
ordmmé  le  27  août  1842;  vicaire  aux  Trûs-Rivières  ;  1844,  pro- 
fesseur au  Séminaire  de  Nicolet  ;  1849,  curé  de  Saint-Prosper  ; 
l^dO,  préfet  des  études  à  Nicolet;  1857,  vicaire  général  et  chape- 
lain des  Ursulines,  aux  Ti*ois-Rivières,  où  il  décède  le  21  décembre 
1893.  Nommé  protonotaire  apostolique  en  1892,  à  l'occasion  de 
son  jubilé  sacerdotal. 

— M.  Tourigny,  Léandre,  né  à  Bécancour,  le  27  juillet  1814  ; 
élève  ici  de  1830  à  1837;  ordonné  à  Québec  le  30. août  1840; 
vicaire  à  Saint-Antoine  de  la  Rivière-du-Loùp  ;  1842,  de  Saint- 
Valier  ;  1843,  à  Sainte- Anne  de  Beaupré  ;  1844,  curé  du  Oap-de- 
la-Made'eine  ;  1849,  vicaire  à  Bécancour;  1850,  curé  de  Saint- 
Prosper  ;  1859,  de  Saint-Michel  d'Yamaska  ;  1869,  de  Saint- 
Gr^oire  de  Nicolet,  où  il  décède  le  25  août  1873.  Bienfaiteur  de 
ce  Séminaire. 
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— M.  Guertin,  Jean-Noë^,  ne  à  Nicolot  le  24  décembre  1815  ; 
ëlève  ici  de  1829  à  1837  ;  ordonné  à  Québec  le  27  décembre  1840  i 
vicaire  à  Nicolet  ;  1846,  curé  des  Grondines  ;  1849,  retiré  par 
maladie;  1850,  curé  des  Elcureuils  ;  1851,  de  Saint-Casimir,  où  il 
décède  le  9  novembre  1889. 

— M.  Milette,  Augustin,  né  à  Yamachiche  le  10  septembre  1811  ; 
élève  ici  de  1829  à  1836  ;  ordonné  le  12  septembre  1852  ;  vicaire 
à  Yamachiche;  1846,  curé  de  Maskinongé  ;  1848,  curé  de  Saint- 
Augustin,  où  il  décède  le  2  février  1870. 
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MM.  J.  Raimbaait,  ptre,  supérieur. 
J.-O.  Léprohon,  ptre,  directeur. 
Lw^M.  Brassard,  ptre,  procureur. 
C.  Harpor,  ptrè,  Théologie  et  l  angue  anglaise. 
F.  L-Desaulniers,  s-d.,  rhilosophie. 
C.-O.  Caron,  Rhétorique. 
E.  Payraent,  Belles- Lettres. 
Louis  Richer-Laflèche,  Troisième. 
L.  Tourigny,  Méthode. 
David  Martineau,  Syntaxe. 
Thomas  Caron,  Eléments. 
J.-N.  Guertin,  \     ,, 
A.  Milette,       /  ^^^^®- 
J.-B.-N.  Olscamps,  économe. 


— Mgr  Lafl^hk,  LoOis-François  Richbr,  né  à  Sain  te- Anne 
de  la  Pérade  le  4  septembre  1818  ;  élève  ici  de  1831  à  1838  ; 
ordonné  à  Québec  le  7  janvier  1844.  Il  fut  missionnaire  à  la 
Rivière-Rouge  et  dans  le  Nord-Ouest  du  15  avril  1844  au  6  juillet 
1856.  De  retour  de  ses  missions,  il  devint  membre  du  séminaire  de 
Nicolet  et  fut  successivement  professeur  de  mathématiques,  de  phi- 
losophie, préfet  des  études  et  supérieur,  avec  le  titre  de  vicaire 
général  du  dipcèse  des  Trois-Rivières.  Il  quitta  Nicolet  pour  aller 
demeurer  à  Févêché  des  T rois-Rivières,  au  mois  de  septembre  1861. 
Le  23  novembre  1866;  le  Pape  Pie  IX  le  nomma  évoque  d'Anthé- 
don  et  coadjuteur  de  Monseigneur  Cook,  premier  évêque  des  Trois- 
Rivières,  cum/tUura  aitccessione.  Il  fut  consacré  sous  ce  titre  dans 
la  cathédrale  des  Trois-Rivières,  le  25  février  1867,  par  Monsei- 
gneur Baillargeon,  évêque  de  Tloa  et  administrateur  de  rarchidio- 
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cèse  de  Québec.  Il  assista  au  Concile  du  Vatican  en  1869  et  1870. 
Il  devint  évêque  titulaire-  des  Trois-Rivières,  par  la  mort  de  Mon- 
seigneur Cooke,  le  30  avril  1870.     Décède  le  14  juillet  1898. 

— M.  Martineau,  David,  né  à  Saint-Michel  de  Bellechasse  le  31 
mai  1815  ;  élève  ici  de  1833  à  1838  ;  ordonné  à  Saint-Michel  le  24 
août  1841  ;  vicaire  à  Québec;  1849,  premier  chapelain  de  Téglise 
Saint-Jean  de  Québec;  1853,  curé  de  Sftint-Joseph  de  laBeauce; 
1856,  de  Saint-Charles,  rivière  Boyer,  où  il  décéda  le  21  décembre 
1882,  à  l'âge  de  67  ans  et  8  mois. 

— M.  Caron,  Thomas,  V.  G.,  né  à  Saint>- Antoine  de  la  Rivière- 
du-Loup  le  19  juin  1819  ;  élève  ici  de  1831  à  1838  ;  ordonné  le  27 
août  1842  ;  professeur  de  rhétorique,  professeur  de  théologie  et 
assistant-directeur  jusqu'en  1851,  où  il  devint  directeur  des  élèves, 
charge  qu'il  conserva  jusqu'en  1865.  De  1865  à  1878,  il  fut  profes- 
seur de  théologie  et  directeur  des  ecclésiastiques.  Supérieur  de  1855 
à  1859,  de  1861  à  1868,  de  1871  à  1877,  c'esUdire  17  ans.  Nommé 
vicaire  général  du  diocèse  en  1857.  Il  mourut  le  24  septembre  1878 
et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  Séminaire.  Il  a  laissé  une  mé- 
moire impérissable  chez  tous  ceux  qui  ont  vécu  sous  lui  ou  avec  lui. 
In  memoria  œtema  erit  jvstus, 

— M.  Olscamps,  Jean-Baptiste- Narcisse,  né  à  Québec  le  4  mars 
1816  ;  élève  ici  de  1833  à  1838  ;  ordonné  à  Québec  le  18  décembre 
1841  ;  vicaire  au  Château-Richer  ;  1842,  missionnaire  à  Ristigou- 
che  ;  1852,  curé  de  Carleton  ;  1853,  de  Saint-François-du-Lac,  1854 
de  Saint-Stanislas  de  Batiscan  ;  1865,  retiré  du  ministère  à  Saint- 
Stanislas,  où  il  décède  le  31  juillet  1876. 


]!$S9-40 


MM.  J.  Raimbault,  pire,  supérieur. 
J.-O.  Léprohou,  ptre,  directeur. 
L.-M.  Brassard,  ptre,  procureur. 

C.  Harper,  ptre,  Théologie. 

F.  L.-De8aulniers,  s.-d..  Philosophie. 

C.-O.  Caron,  Rhétorique. 

L.  R.-Laflèche,  Belles-Lettres. 

T.  Caron,  Troisièrao. 

D.  Martineau,  Méthode. 
J.-N.  Guertin,  Syntaxe. 
Narcisse  Doucet,  Eléments. 

3 
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MM.  Joseph-Hercule  Dorion,  1     ,, 
L.  Tourigny,  /  «^*^^- 

A.  Milette,  Langue  anglaise. 
J.-B.-N.  OIscamps,  économe. 


— Mgr  Doucét,  Ï^a^ôîS^,  V.  G.,  né  à  Maskinongë,  le  28  février 
1820,  ëlëve  ici  de  1833  à^^SdO  ;  ordonné  le  29  septembre  1842; 
vicaire  à  Percé  ;  1844,  missionnaire  de  Percé  ;  1849,  curé  de  Saint- 
André  de  Kamouraska;  1862,  de  Saint-Etienne  de  la  Malbaie,  où 
il  décède  le  9  mai  1891.  Nommé  vicaire  général  du  diocèse  de  Ghi- 
coutimi  en  1879;  il  fut  aussi  élevé  à  la  dignité  de  Protonotaire 
apostolique.  Il  a  été  administrateur  du  diocèse  de  Chicoutimi  en 
1888,  après  la  mort  de  Monseigneur  Dominique  Racine,  arrivée  le 
28  janvier  de  cette  année. 

— M.  Dorion,  Joseph-Hercule,  né  à  Sainte-Anne  de  la  Pérade  le 
13  avril  1820  ;  élève  ici  de  1833  à  1839  ;  ordonné  le  12  septembre 
1844  ;  vicaire  à  Kingsey  ;  1846,  missionnaire  de  Drummondville  ; 
1853,  curé  de  Saint<^-Anne  d'Yamachiche,  où  il  décède  le  8  décem- 
bre 1889.  L'église  d'Yamachiche  a  été  construite  sur  le  plan  qu'il  a 
lui-même  donné  et  sous  sa  direction. 


MM.  J.  Raimbault,  pire,  supérieur. 
J.-O.  Léprohon,  ptre,  directeur. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
F.  L.-  Desaulniers,  8.-d.,  Philosophie. 
C.-O.  Caron,  Rhétorique. 
T.  Caron,  Belles-Lettres. 
Joseph-Honoré  Lottinville,  Troisième. 
N.  Doucet,  Méthode. 
Léon  Provencher,  Syntaxe. 
A.  Milette,  Eléments. 
J.-H.  Dorion,  Cours  commercial  et  Dessin. 

William  Wallace  Moylan,  f        S         S        * 

Joseph  Bailey      1  g^jj^ 

Joseph  Pichette,  J 

Tj.  R.-Laflèche.  économe. 
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— M.  Lottîn ville,  Joseph-Honoré,  né  à  Saint- Antoine  de  la 
Rivière-du-Loup  le  30  octobre  1814;  élève  ici  en  1830-31  et  de 
1834  à  1838;  ordonné  le  28  septembre  1845;  vicaire  à  Saint- 
Antoine  de  la  Rivière-du-Loup;  1849,  à  Saint-Léon;  1850,  curé 
de  Saint-Paulin  ;  1856,  malade  et  retiré  à  Saint-Grégoire  de  Nicolet  ; 
1859,  à- Saint-Paulin,  où  il  désède  le  11  avril  1861,  à  Fâgede  47  ans. 

— M.  Provencher,  Léon,  né  à  Bécancour  le  10  mars  1820  ;  élève 
ici  de  1834  à  1840;  ordonné  à  Québec  le  12  septembre  1844  ;  vi- 
caire à  Saint-François  de  la  Beauce  ;  1847,  à  Saint-Gervais  ;  1848, 
curé  de  Tring  ;  1852,  de  Tlsle- Verte;  1854,  de  Saint-Joachim  ; 
1862,  de  Portneuf  ;  1869,  se  retire  du  ministère  et  se  fixe  au  Cap- 
Rouge,  pour  se  donner  tout  entier  à  Tétude  des  sciences  naturelles. 
Il  fonda  la  publication  du  Naturaliste  Canadien,  qui  a  été  Tœuvre 
capitale  de  sa  vie.  Décédé  au  Cap-Rouge  le  22  mars  1892.  Il  était 
docteur  es  sciences  de  l'Université  Laval  et  membre  de  la  Société 
Royale  du  Canada. 

— Mgr  O'Reilly,  Bernard,  né  en  novembre  1817,  dans  le  diocèse 
de  Tuam,  en  Irlande;  ordonné  à  Québec  le  12  septembre  1842  ; 
vicaire  à  Québec;  1846,  missionnaire  à  Sherbrooke;  1849,  entre 
au  noviciat  des  Jésuites^  au  collège  Sainte-Marie,  à  Montréal  ;  1856, 
à  New- York.  Il  abandonne  Tordre  vers  1863  et  s'occupe  de  litté- 
rature. Il  est  l'auteur  d'une  excellente  "  Vie  de  Léon  XIII  "  et  de 
plusieurs  écrits  remarquables.  Il  est  prélat  romain  et  a  célébré  son 
jubilé  sacerdotal  en  1892. 

— R.  P.  Moylan,  William-Wallace,  S.  J.,  né  à  Armagh,  en  Ir- 
lande, le  28  juin  1822  ;  ordonné  à  Québec  le  12  septembre  1844  ; 
vicaire  à  Québec  ;  1847,  missionnaire  de  Douglastown  ;  1851,  entre 
au  noviciat  des  Jésuites  à  Montréal  ;  1865,  recteur  du  collège  de 
Fordham  à  New- York  ;  décédé  le  19  janvier  1891,  au  même  collège. 

— M.  Bailey,  Joseph,  né  à  Sainte- Anne  de  la  Pérade  le  3  avril 
1819;  élève  ici  de  1833  à  1840;  ordonné  à  Québec  le  13  janvier 
1844  ;  vicaire  aux  Trois-Rivières  ;  1847,  missionnaires  à  la  Grosse- 
Isle,  pendant  l'épidémie  ;  1849,  curé  du  Cap-de-la  Madeleine  ;  1850, 
de  Saint-Maurice  ;  1855,  de  Saint-Pierre-les-Becquets,  où  il  décède 
le  23  mars  1866,  à  l'âge  de  47  ans. 

— M.  Pichette,  Joseph-Edouard,  né  à  la  Rivière-du-Loup  en 
1816;  après  son  cours  d'études  terminé  ici  (de  1830  à  1840),  il  prit 
la  soutane  et  fut  employé  comme  maître  de  salle  ;  peut-être  a-t-il 
aussi  passé  un  an  au  grand  séminaire  de  Québec.  Après  avoir 
quitté  la  soutane,  il  est  devenu  instituteur  et  plus  tard  régistra- 
teur  du  comté  de  Maskinongé. 
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1841-43 

MM.  J.-B.-A.  Ferland,  ptre,  préfet  des  études. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
Michel  Lemieux,  ptre,  directeur. 
F.  L.-Desaulniers,  s.-d..  Philosophie. 
C.-O.  Caron,  Rhétorique. 
T.  Caron,  Belles-Lettres. 
L.  R-Laflëche,  Troisième. 
J.  Bailey,  Méthode. 
L.  Provencher,  Syntaxe. 

A.Milette,      U^émeuts. 

J.-H.  Dorion,  ) 

J.-H.  Dorion,  Cours  commercial.  Dessin. 

Th^mSèvor,      }  ^''"g"^  *"g'*^««- 
Joseph-Hyacinthe  Bellerose,  salle. 
J.-H.  Lottinville,  économe. 


— M.  Trevor,  Thomas,  né  en  Irlande,  diocèse  de  Kiluiore  (Cloone- 
lare,  Leitrion),  vers  1814,  n'a  étudie  ici  qu'un  an,  en  1841-42,  tout 
en  enseignant  l'anglais.  Il  a  continué  ensuite  d'être  professeur 
d'anglais  et  du  cours  coniuiercial  pendant  plusieurs  années,  sans 
avoir  la  soutane,  en  1842-43  et  de  1848  à  1852.  Monsieur  Trevor 
est  entré  vers  la  fin  de  sa  vie  cliez  les  Pères  de  Sainte-Croix,  à 
Saint- Laurent,  où  il  est  mort  sous  le  nom  de  Frère  Grégoire. 

— L'hon.  Bellerose,  Joseph-Hyacinthe,  né  aux  Trois-Rivières  en 
1821  ;  après  avoir  étudié  ici  de  1833  à  1837,  il  alla  terminer  son 
cours  à  Saint- Hyacinthe.  Il  prit  la  soutane  et  fut  employé  ici  un 
an,  en  1841-42,  puis  il  la  quitta.  Il  était  sénateur  depuis  plusieurs 
années  lorsqu'il  mourut  en  1899. 


1^42-43 


MM.  J.-B.-A.  Ferland,  ptre,  directeur  et  préfet  des  études. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
M.   Lemieux,   ptre,  directeur   des  ecclésiastiques  et 

économe. 
F.  K-Desaulniers,  s.-d.,  Philosophie. 
T.  Caron,  ptre.  Rhétorique  et  assistant-directeur. 
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MM.  L.  R-Laflëche,  Belles-Lettres. 
J.  Bailey,  Troisième. 
L.  Provencher,  Méthode. 
Elîe  Deeaulniers,  Syntaxe. 
Adolphe  Dupuîs,  Eléments. 
J.-H.  Dorion,  Cours  commercial  et  Dessin. 
T.  Trevor,  Langue  anglaise. 
Moïse  Duguay,  salle. 
J.-H.  Lottinville,  économe. 


— M.  Desaulniers,  Elle,  né  à  Yamachiche  le  17  juin  1822; 
élève  ici  de  1834  à  1841  ;  ordonné  le  20  décembre  1845,  par  Mgr 
Dollard,  évêque  de  Saint-Jean  du  Nouveau-Brunswick  ;  mission- 
naire à  Memraracook  et  à  Saint- Loui'*,  comté  de  Kent;  1847,  re- 
toarna  malade  à  Yamachiche,  où  il  vécut  retiré  du  ministère  jusqu'à 
sa  mort,  le  13  mai  1891. 

— M.  Dupuis,  Louis- Adolphe,  né  à  Maskinongé  le  7  avril  1823  ; 
élève  ici  de  1837  à  1842  ;  ordonné  à  Québec  le  1er  octobre  1845  ; 
missionnaire  de  Saint-Gilles  et  d'Halifax;  1851,  curé  de  Sainte- 
Hélène  et  de  Saint- Alexandre,  comté  de  Kamouraska  ;  1852,  de 
Sainte- Anne  de  la  Pérade  ;  1881,  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  ; 
1885,  de  Saint-Stanislas  de  Batiscan,  où  il  décède  le  4  juillet  1893. 
Il  est  an  nombre  des  bienfaiteurs  de  cette  maison,  à  laquelle  il  a 
légué  fa  bibliothèque,  de  800  vo'uraes,  parmi  lesquels  il  y  a  des 
oavrages  de  prix,  et  de  plus  une  somme  de  $400  pour  la  chapelle 
du  Séminaire,  en  souvenir  de  sa  première  messe  qu'il  y  a  dite. 

— M.  Duguay,  Moïse,  né  à  la  Baie-du-Febvre  le  31  décembre 
1820;  élève  ici  de  1834  à  1842;  ordonné  le  5  septembre  1845; 
vicaire  à  La  Baie  et  au  Cap-Santé;  1846,  à  Saint- Augustin  et  à 
Yamachiche;  1847,  desservant  à  La  Baie  et  missionnaire  à  la 
Grosse-Ile  pendant  l'épidémie;  1848,  missionnaire  à  Saint-Norbert 
d'Arthabaska  ;  184^,  desservant  de  Bécancour  ;  1850,  premier 
curé  de  Sainte-Flavie,  comté  de  Rimouski,  où  il  décède  le  14  août 
1 870.  • 

1843-44 

MM.  J.-B.-A.  Ferland,  ptre,  directeur  et  préfet  des  études. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
T.  Caron,  ptre,  assistant-directeur  et  Théologie. 
F.  L.-Desaulnîers,  e.-d.,  Philosophie. 
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MM.  L.  R.-Laflèche,    \  ■Di.xf^^:^,,^  f^\ 
L.  Provencner,    /  ^      ^  ^ 

L.  Provencher,    |  Belles-Lettres. 
L.-A.  DupuiB,     / 

L -A.  Dupais,      1  Troisième. 
B.  Desaulniers,    ) 

K  Desaulniers.    I  Méthode. 
M.  Duguay,         ) 

Basile  Robin,  Eléments. 

J.-H.  Dorion,  Cours  commercial  et  Dessin. 

Patrick  Clarke,  Langue  anglaise. 

L.  Trahan,  1  g  „ 

François-Octave  Hébert,   /  ^^^^^' 

J.-H.  Lottinville,  économe. 


— M.  Trahan,  Luc,  ne  à  Yamachiche  le  5  avril  1822  ;  ëlève  ici 
de  1835  à  1843  ;  ordonne  à  Québec  le  1er  octobre  1846  ;  vicaire  à 
N^icolet  et  à  Sherbrooke;  en  1848  et  en  1849,  missionnaire  à  la 
Gro8se-Ile  ;  1850,  missionnaire  à  Richmond  (Shipton),  etc.  ;  1864, 
curé  de  Saint -Zéphirin  de  Courval  ;  1870,  de  Saint-Thomas  de 
Pierreville  ;  1884,  se  retire  et  va  demeurer  à  Chicopee,  Mass.,  chez 
le  curé  du  lieu,  M.  Ëvariste  Pelletier,  son  neveu.  Décédé  à  Yama- 
chiche le  3  octobre  1890. 

—M.  Robin,  Basile,  né  à  la  Baie-du-Febvre  le  2  août  1823  ; 
élève  ici  de  1837  à  1843  ;  ordonné  à  Québec  le  30  août  1847  ; 
vicaire  à  La  Baie  ;  1848,  à  Nicolet,  à  La  Baie,  à  Gentilly,  à  Saint- 
Ambroise  et  aux  Grondines  ;  1849,  à  Saint- Antoine  de  Tilly  ;  1856, 
curé  de  Saint-Fiavien ;  1859,  de  Saint- Antoine  de  Tilly;  1894,  se 
retire  du  ministère  et  demeure  au  même  lieu. 

— M.  Clarke,  Patrick-Gabriel,  né  à  Grantham  le  18  juin  1821  ; 
élève  ici  de  1840  à  1843;  ordonné  à  Québec  le  11  juin  1848; 
vicaire  à  Québec  et  à  Saint-Patrice  de  Québec;  1850,  missionnaire 
à  la  Grosse-Ile  et  curé  de  Valcartier  ;  1858,  vicaire  à  Saint-Patrice 
de  Québec  ;  1864,  curé  de  Saint-Basile  ;  décédé  le  14  octobre  1873 
et  inhumé  dans  l'église  du  lieu. 

(a)  M.  L.  R.-Laflèche  quitta  sa  classe  en  décembre  pour  être  ordoDné  en 
janvier  et  fut  remplacé  par  le  professeur  de  Belles- Lettres  et  celui-ci  par  le 

Êrofesseur  de  Troisième  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  classe  de  svntaxe  que  prit 
L.   Trahan.     Ce  dernier  fut  remplacé  à  la  salle  par  M.  Hébert  qui  vint  du 
grand  séminaire  de  QuébeCé 
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— M.  Hébert,  François-Octave,  ne  à  Saînt-Grë^oire  le  4  octobre 
1819  ;  élève  ici  de  1832  à  1841  ;  ordonné  à  Québec  le  30  janvier 
1845  ;  vicaire  à  Saint -Pascal  ;  1852,  à  Kamouraska  ;  1857,  curé 
de  Saint- Arsène  ;  décédé  le  31  mai  1871,  à  Kamouraska,  chez  son 
frère,  curé  du  lieu. 


1944-45 


MM.  J.-B.-A.  Ferland,  ptre,  directeur  et  préfet  des  études. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
T.  Caron,  ptre,  assistant-directeur  et  Théologie. 
F.  L.-Desaulnier8,  s.-d.,         1  t>i.«i        v* 
P.-A.-Bellannin  Godbôut,     |  P^osophie. 

C.-O.  Caron,  ptre,  Rhétorique. 
Louis-Zéphirin  Moreau,  Belles-Lettres. 
M.  Duguay,  Troisième. 

Godefroy  Rousseau,  |  Méthode 
P.  Clarke,  j  J^^^^^^^- 

B.  Robin,  Syntaxe. 
Alexis  Bareille-Lajoie,  Eléments. 
Noël  Hébert,  Cours  commercial. 
P.  Clarke,  1  t  i  • 

Francis  McElhearn,    |  ^^"«^^  ^°«^^^«^- 
F.-O.  Hébert,  \,^^^^ 
B.  Godbout,     r*^^®- 

Raphaël  Bellemare,  économe,  remplace  M.  J.-H.  Lot- 
tinville. 


— M.  Godbout,  Pierre- Alphonse-Bellarmin,  né  à  Saint-Roch  de 
Québec  en  1823,  professeur  de  Mathématiques  en  1844-45,  puis  d 
Méthode  en  1845-46.  Il  quitte  la  soutane  et  étudie  la  médecine. 
Il  s'est  fixé  comme  médecin,  au  moitis  pendant  plusieurs  annéesi 
près  de  la  rivière  Sainte- Anne  de  Beaupré,  sur  les  confins  des  deux 
paroisses  de  Sainte- Anne  et  de  Saint-Joachim. 

— Mgr  Moreau,  Louis-Zéphirin,  né  à  Bécancour  le  1er  avril 
1824  ;  élève  ici  de  1839  à  1844  ;  ordonné  le  19  décembre  1846  ;  au 
secrétariat  dè^'évêché  de  Montréal  ;  1852,  à  celui  du  nouvel  évêché 
de  Saint-Hyacinthe.  En  1860  et  en  1875,  administrateur  du  diocèse 
de  Saint-Hyacinthe.  Elu  évèque  du  même  diocèse  le  19  novembre 
1875,  il  fut  consacré-dans  sa  cathédrale  le  16  janvier  1876. 
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— M.  Rousseau,  Louis-Pierre-Godefroy,  né  à  Saint- Henri  de 
I^uzon  le  20  juin  1823;  élève  ici  de  1841  à  1845;  ordonne  à 
Saint-Paul  de  Wallamette,  Orégon,  le  20  février  1848  ;  mission- 
naire  aux  Dalles,  en  Orégon  ;  décédé  du  choléra  le  24  juillet  1852, 
sur  V Empire  City  en  se  rendant  de  San-Francisco  à  New- York. 

— M.  Bareille-Lajoie,  Alexis,  né  à  Maskinongé  en  1822  ;  élève 
ici  de  1834  à  1843  ;  il  prit  la  soutane  après  son  cours  d'étudea  ter- 
miné et  passa  Tannée  1844-45  à  Nicolet  comme  professeur  d'Elé- 
ments. En  quittant  le  soutane,  il  se  fit  cultivateur.  E'u  conseiller 
législatif  en  1862,  il  mourut  peu  de  temps  après. 

— M.  Hébert,  Noël,  né  à  Saint  Grégoire  en  1829,  fait  son  cours 
d'études  ici  de  1833  à  1839.  Il  a  pris  la  soutane  et  a  été  professeur 
du  Cours  commercial  en  1844-45,  jusqu'au  mois  de  février  ;  il  quitta 
le  Séminaire  et  la  soutane  à  cette  époque  et  il  se  fit  cultivateur.  Il 
a  été  député  de  Mégantic. 

— M.  McElhearn,  Francis.  On  ne  trouve  aucune  mention  de  son 
nom  à  Québec  sur  les  registres  des  ordinations,  ni  pour  la  tonsure 
ni  pour  les  ordres.  Peut-être  a-t-il  quitté  la  soutane;  peut-être 
aussi  a-t-il  été  ordonné  dans  le  Haut-Canada  ou  dans  les  Etats- 
Unis,  probablement  à  Chicago,  d'après  une  lettre  de  M.  Ferland. 

— M.  Bellemare,  Raphaël,  né  à  Yamachiche  en  1831,  fait  son 
cours  d'études  ici,  de  1837  à  1845.  Il  prit  la  soutane  le  12  février 
1845,  pour  remplacer  comme  économe,  M.  Lottin ville,  appelé  à  la 
prêtrise.  Il  quitta  la  soutane  en  1847  et  s'en  alla  à  la  rédaction  de 
la  Minerve,  En  même  temps  il  étudia  le  droit  et  se  fit  recevoir 
avocat.  Il  devint  plus  tard  percepteur  du  revenu  de  l'Intérieur, 
charge  qu'il  a  remplie  pendant  longtemps,  jusqu'en  1892. 
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MM.  J.-B.-A.  Ferland,  ptre,  directeur  et  préfet  des  études. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
T.  Caron,  ptre,  assistant-directeur  et  Théologie. 
F.  L.-Desaulniers,  s.-d.,  Philosophie. 
C.-O.  Caron,  ptre,  Rhétorique. 
L.-Z.  Moreau,  Belles-Lettres,  (a) 
B.  Robin,  Troisième. 


(a)  M.  Z.  Moreau  quitte  sa  classe  par  maladie,  le  20  janvier,  et  est  rempla- 
cé par  M.  R.  Bellemare  ;  celui-ci  par  M.  G.  Rousseau.  M.  Rousseau  est 
remplacé  eu  Syntaxe  par  M.  J.  Paradis  et  ce  dernier  par  M.  L.  Trahan,  qui 
vient  du  grand  séminaire  de  Quél>ec,  le  24  janvier  1846. 
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MM.  B.  Godbout,  Méthode. 
G.  Rousseau,  Syntaxe. 
Léandre  Gill,  Eléments. 

P.  Clarke,  1  Cours  commercial  et  Langue  an- 

Michael  McCoy,     J  glaise. 

Jules  Paradis,  salle. 
R.  Bellemaro,  économe. 


—M.  Gill,  Lëandre,  né  à  Saint-François  da  Lac  le  22  août  1823  ; 
élève  ici  de  1838  à  1845;  ordonne  à  Québec  le  28  février  1849; 
vicaire  à  Sainte- Anne  de  la  Pérade  ;  1850,  à  Québec  ;  1853,  curé 
)a  Grande-Baie  (Saguenay)  ;  1856,  directeur  du  pensionnat  de 
l'Université  Laval;  1857,  curé  de  la  Petite-Rivière;  1859,  des 
Orondines  ;  1877,  se  retire  du  ministère  et  va  demeurera  Saint- 
Casimir,  fcur  une  ferme  qui  lui  appartenait.  Décédé  à  l'Hôpital- 
Général  de  Québec,  le  29  juillet  1885. 

— M.  McCoy,  Michael,  né  en  Irlande  le  24  septembre  1822  ;  a 
été  professeur  d'anglaiis  ici  deux  ans.  Il  a  reçu  la  tonsure  le  3  mai 
1846.  On  ne  trouve  plus  de  trace  de  son  nom  après  sa  sortie  de 
Nicolet. 

— M.  Paradis,  Jules,  né  à  Saint- And  ré  de  Kamouraska,  le  4 
novembre  1822  ;  ordonné  à  Québec  le  1er  octobre  1848;  vicaire  à 
Cacouna  ;  1849,  à  Yamacbiche  ;  1851,  missionnaire  de  Kingsey  ; 
1854,  curé  de  Saint-François-du-Lac  ;  1871,  se  retire  en  Suisse,  puis 
en  France  jusqu'en  1889;  revenu  au  pays  cette  même  année,  il  se 
fixe  à  rHôtel-Dieu  de  Nicolef,  où  il  décède  le  20  janvier  1890.  Il 
est  un  des  bienfaiteurs  signalés  du  Séminaire  de  Nicolet. 
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MM.  J.-B.-A.  Ferland,  ptre,  directeur  et  préfet  des  études. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
T.  Caron,  ptre,  assistant-directeur  et  Théologie. 
F.  L.-Desaulnîers,  s.-d.,  Philosophie. 
C.-O.  Caron,  ptre,  Rhétorique. 
R.  Bellemare,  Belles-Lettres. 
Ferdinand  Bélànd,  Troisième. 
J.  Paradis,  Méthode. 
L.  Gill,  Syntaxe. 
René-Alfred  Noiseux,  Eléments. 
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MM.  H"ér4e  Gingras,  Cours  commercial. 

M.McCoy,      }  Langue  anglaiee. 

Louis  de  Gonzague  Houle,    \      ii 
B.  Robin,  j  ®*"^- 

G.  Kousseau,  (a)  \    i^^^^^^ 

T  1     \€  ^  V.'     T>      •  r   économes. 

Jules-Melchior  Bernier,     j 


— M.  Béland,  Ferdinand,  né  à  Québec  en  1825  ;  après  son  cour« 
fait  ici  de  1839  à  1846,  a  pris  la  soutane  et  Ta  portée  un^  peu--  pkM^ 
d'un  an.     Il  se  fit  ensuite  instituteur  et  devint  inspecteur  d'écoles. 
Décédé  en  1896. 

— M.  Noiseux,  René- Alfred,  né  le  12  juin  1825,  aux  Trois- 
Rivières;  élève  ici  de  1843  à  1846;  ordonné  à  Québec  le  3  no- 
vembre 1850;  vicaire  à  l'église  Saint-Jean  de  Québec  ;  1851,  aux 
Trois-Rivières  ;  1855,  curé  de  Saint-Sévère  et  de  Saint^Etienne-des- 
Grès  ;  1864,  de  Sainte-Geneviève  de  Batiscan,  où  il  décède  le  27 
avril  1894.  En  1885,  il  fut  nommé  chanoine  de  la  cathédrale  des 
Trois-Rivières. 

— M.  Gingras,  Joseph  Nérée,  né  à  la  Pointe-aux-Trembles  de 
Québec  le  14  mars  1825  ;  ordonné  à  Québec  le  1er  octobre  1848  ; 
vicaire  à  Saint-Gervais  ;  1849,  missionnaire  à  Percé  ;  1856,  curé 
de  Saint  Raphaël  de  Be11echa<)se  ;  1859,  missionnaire  aux  Illinois  ; 
1863,  premier  curé  de  Saint-EIdouard  de  Lotbinière  ;  1864,  de  la 
Baie  Saint  Paul  ;  1873,  de  Saint-Gervais,  où  il  décède  le  15  mars 
1893. 

— M.  Houle,  Louis  de  Gonzague,  né  à  Saint-Grégoire  en  1823  ; 
a  pris  la  soutane  après  son  cours  fait  ici  de  1840  à  1846,  puis  il  Ta 
quittée,  ayant  été  maître  de  salle  deux  ans.  Il  étudia  le  droit  et  fat 
reçu  avocat,  profession  qu'il  exerça  surtout  à  Arthabaska. 

— M.  Bernier,  Jule^-Melchior,  né  le  9  janvier  1825,  au  Cap- 
Saint-Ignace  ;  élève  ici  en  1845-46;  ordonné  à  Québec  le  27  oc- 
jtobre  1850  ;  vicaire  à  Halifax,  comté  de  Mégantic  ;  1851,  second 
curé  de  Saint-Ferdinand  d'Halifax,  où  il  décède  le  5  novembre 
1887. 


(a)  M.  G.  Rousseau  se  destinant  aux  missions  de  l'Orégon  quitte  sa  charge 
d'économe  et  s'en  va  au  grand  séminaire  de  Montréal,  le  18  novembre  1846. 
Il  est  remplacé  par  M.  J.-M.  Bernier,  qui  prend  la  soutane  le  20  décembre. 
M.  M.  McCoy  partit  le  17  octobre  pour  aller  enseigner  au  collège  de  King- 
ston et  fut  remplacé  par  M.  X.  Gingras,  ecclésiastique  de  Québec. 
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MM.  J.-B.-A.  Ferland,  ptre,  directeur  et  préfet  des  études. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
T.  CaroD,  ptre,  assistant-directeur  et  Théologie. 
F.  L.-De8aulniers,  s.-d..  Philosophie. 
C.-O.  Caron,  ptre.  Rhétorique. 
Antoine-Narcisse  Bellemare,  Belles-Lettres. 
J.  Paradis,  Troisième. 
F.  Béland,  Méthode,  (a) 
R.-A.  Noiseux,  Syntaxe. 
Edouard  Martineau,  Eléments. 
Arthur  Lassireraye,  \  Coure   commercial  et  Langue 
Jean-Octave  Prince,  /         anglaise. 
N.  G  ingras,         \     ^^ 
L.  de  G.  Houle,  /  ®^^^^- 
J.-M.  Bernier,  économe. 


—M.  Bellemare,  Antoine-Narcisse,  ne  à  Yamachiche  ]e  5  janvier 
1827  ;  élève  ici  de  1840  à  1847  ;  ordonné  dans  Tëglise  de  sa  paroisse 
natale  le  20  janvier  1853  ;  professeur  de  Rhétorique;  1853-54,  et 
les  années  suivantes,  jusqu'à  1861,  professeur  de  Théologie  ;  1861- 
62,  préfet  des  études  et  professeur  de  Philosophie  jusqu'en  1865;  de 
1865-66,  jusqu'à  1882,  professeur  de  Philosophie;  de  1881  à  1886, 
professeur  de  Théologie  et  directeur  des  ecclésiastiques  ;  de  1890  à 
1895,  professeur  de  Théologie  dogmatique  ;  supérieur  de  1868  à  1871 
et  de  1877  à  1883. 

— M.  Martineau,  Joseph-Edouard,  né  à  Saint-Michel  de  Belle- 
chasse  le  24  juin  1823  ;  élève  ici  de  1838  à  1845  ;  ordonné  à  Québec 
le  3  janvier  1850;  vicaire  à  Tlslet  ;  1851,  premier  missionnaire 
résidant  à  la  Grande-Rivière  de  Gaspé,  où  il  décède  le  11  juin  1852, 
écrasé  par  une  pile  de  planches  qu'il  préparait  pour  la  construction 
d'une  chapelle. 


fa)  M.  F.  Béland  quitta  sa  classe  au  commencement  d'octobre,  pour  raison 
de  santé  ;  il  fut  remplacé  par  M.  E.  Martineau,  auquel  succéda  M.  Lassise- 
raye.  Celui-ci  eut  pour  successeur  M.  Benson,  Irlandais,  qui  fut  obligé  de 
quitter  à  la  fin  du  même  mois,  à  cause  de  sa  santé.  M.  Lassiseraye  retourna 
à  Técole  anglaise  et  M.  0.  Belcourt  vint  du  grand  séminaire  de  Québec  et  le 
remplaça  en  Eléments. 

M.  EL  Martineau  partit  aussi  pour  Québec  à  la  fin  de  novembre  et  M.  N. 
Gingras  se  chargea  de  sa  classe  (Méthode)  avec  la  salle. 
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— M.  Lassiseraye,  Arthur-Hubert-Burns,  né  aux  Trois-Rivières 
le  15  octobre  1828  ;  élève  ici  de  1841  à  1847  ;  oi-donné  aux  Trois- 
Rivières  le  23  octobre  1853  ;  vicJaire  à  Yamachiche  ;  1856,  curé  de 
Saint-Paulin  ;  1859,  de  la  Point e-du-Lac  ;  1872,  de  Saint-François- 
du-Lac,  où  il  décède  le  22  septeoib  e  1894. 

— M.  Prince,  Jean-Octave,  né  à  Saint-Grégoire  le  3  juillet  1826  ; 
élève  ici  de  1842  à  1846  ;  ordonné  à  Saint-Grégoire,  par  Mgr  Prince, 
le  31  août  1851  ;  vicaire  à  l'église  Saiot-Jean  de  Québec,  puis  aux 
Trois- R i vières  ;  185 1,  curé  de  Saint-Norbert  d'Arthabaska  ;  1855, 
de  Saint-Pierre  de  Durham  et  d'Acton  ;  1861,  de  Drummondville  ; 
1865,  de  Saint  Maurice  ;  chanoine  de  la  cathédrale  des  Trois-Rivières 
en  1884.     Dé.édé  curé  de  l?aint-Maurice  le  7  janvier  1898. 


IM4M-49  (a) 

MM.  J.-B.-A.  Ferland,  ptre,  supérieur  et  préfet  des  études. 
C.  Dion,  ptre,  directeur. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
T.  CaroD,  ptre.  Théologie. 
F.  L.-Desaulniers,  s.-d..  Philosophie. 
C.-O.  Caron,  ptre,  Rhétorique. 
A.-N.  Bellemare,  Belles-Lettres. 
J.-M.  Bernier,  Troisième. 
R.-A.  Noiseux,  Méthode. 
John  Mooney,  Syntaxe. 
Télesphore  Toupin,  Eléments. 
T.  Trevor,  Cours  commercial  et  Langue  anglaise. 
Onésime  Belcourt,  \     ^i 
J.-O.  Prince.  /  ^^^*®- 

Pierre  Roy,  économe. 
Evariste  Tremblay,  laïc.  Musique. 


— M.  Mooney,  John,  des  Provinces  Maritimes  ;  après  avoir  ensei- 
gné ici  deux  ans,  il  fut  ordonné  prêtre  et  exerça  le  saint  ministère 
dans  le  Nouveau-Brunswick,  où  il  est  décédé. 


(a  )  Note  de  M.  Ferland.  **  Le  9  juillet  le  choléra  asiatique  se  déclarait  à 
**  Québec,  o(i  il  existait  depuis  quelques  jours  sans  que  le  public  s'en  doutât  ; 
**deux  jours  après,  cinq  écoliers  mouraient  au  séminaire  de  Québec,  et,  par 
'*  suite,  fermeture  de  tous  les  autres  collèges,  sans  examens.  Au  séminaire  de 
"Nicolet,  les  prix  furent  distribués  en  famille  le  16  juillet  a.  m."  (Palmarès 
DE  1840.) 
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— M.  Toupio,  Jean-Baptiste-Téleaphore,  né  à  Nicoîet  le  28  mai 
1831  ;  élève  ici  de  1841  à  1848  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  3 
septembre  1854;  vicaire  aux  Troi«-Rivières  ;  1859,  curé  d'offîce  à 
la  cathédrale  ;  décédé  le  IG  mars  1864,  à  Tâge  de  33  ans  et  inhumé 
dans  la  cathédrale  des  Trois-Rivières. 

— M.  Belcourt,  François-Onésime,  ""né  à  La  Baie  le  26  décembre 
1826  ;  élève  ici  de  1839  à  1847  ;  ordonné  à  Québec  Je,27  octobre 
1850;  vicaire  à  la  Rivière-Ouelle  ;  1851,  à  Yamachiche  ;  1852,  à 
Saint-François-du-Lac  ;  1854,  missionnaire  à  Drummond ville  ;  1862, 
assistant  à  Saint-Maurice  ;  1863,  à  Sainte- Anne  de  la  Pérade  ;  1866, 
à  Tévêché  des  Trois-Rivières  et  se  retire  du  ministère. 

— M.  Roy,  Pierre,  né  à  Nicolet  le  27  juiPet  1824  ;  élève,  ici  de 
1837  à  1848;  ordonné  le  18  septembre  1852;  vicaire  à  Yama- 
chiche;  1854,  curé  de  Kingsi^y  ;  1855,  de  Saint-Norbert  d'Artha- 
baska,  où  il  décède  le  4  janvier  1878. 

— M.  Tremb'ay,  Evariste,  né  à  Saint-Roch-des-Aulnaiei  en  18f  3  ; 
arrivé  à  Nicolet  en  1840;  marié  à  Marie-Louise  Lecomte  ;  or>;a- 
niste  de  Téglise  de  Nicolet,  de  1845  à  1891  ;  décédé  à  Nicolet  en 
1895. 


1M49-50 


MM.  J.-B.-A.  Ferland,  ptre,  supérieur  et  préfet  des  études. 
C.  Dion,  ptre,  directeur. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
F.  L.-Desaulniers,  s.-d.,  Philosophie. 
T.  Caron,  ptre,  Rhétorique. 
J.-M.  Bernîer,  Belles-Lettres. 
R.-A.  Noiseux,  Troisième. 
J.  Mooney,  Méthode. 
T.  Toupin,  Syntaxe. 

J.-a1>^c"eT"'  ^''^    }  Eléments. 

A.-N.  Bellemare,  salle. 

P.  Roy,  économe. 

T.  Trevor,  Cours  commercial  et  Langue  anglaise. 

(a)  M.  Ë.  Rousseau  abannonne  sa  classe,  par  maladie,  vers  le  jour  de  Tan. 
Mossieur  Ferland  la  prend  pour  le  latin,  dans  l'avantmidi.  Pour  le  français, 
les  Elémentaires  se  joignent  dans  l'après-midi  aux  élèves  du  cours  commer- 
cial, dont  M.  Trevor  étoit  le  professeur.  Cette  dernière  classe  se  faisait  alors 
où  est  aujourd'hui  le  cabinet  de  phvsi^juc  depuis  1857. 

A  Pâques,  M.  J.-3,  Prince  prena  la  classe  des  Eléments. 
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— M.  Rousseau,  Elsdras,  ne  à  Saint-Henri  de  Lauzon  le  17  mare 
1822  ;  élève  ici  de  1843  à  1849  ;  ordonné  à  Québec  le  21  mai  1853  ; 
vicaire  à  Saint-Roc]i-deA-Aulnaie3  ;  1854,  curé  de  Sainte-Anne  des 
Monts  ;  1858,  de  Notre-Dame  du  Portage  ;  1860,  de  Saint-Jérôme 
de  Matane  ;  décédé  à  Nptre-Dame<Ui  Portage,  le  4  janvier  1864,  à 
Tâge  de  43  ans. 


1850-51  (à) 


MM.  C.  Dion,  ptre,  supérieur  et  Théologie. 
T.  Caron,  ptre,  directeur. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
C.-O.  Caron,  ptre,  préfet  des  études. 
F.  L.-De8aulnierB,  B.-d.,  Philosophie. 
A.-N.  Bellemare,  Rhétorique. 
Fidèle  Morisset,  Belles-Lettres. 
T.  Toupin,  Troisième. 
J.-O.  Prince,  Méthode. 
£.  Kousseau,  Syntaxe. 
Charies-Zéphirin  Garceau,  Eléments. 
T.  Trevor,  Cours  commercial  et  Langue  anglaise. 
Isaac  Guillemette,  salle. 
P.  Roy,  économe. 


— M.  Morisset,  Fidèle,  né  à  Saint-Michel  de  Bellechasse  le  23 
avril  1826  ;  élève  ici  de  1844  à  1850  ;  ordonné  à  Québec  le  9  octo- 
bre 1853  ;  vicaire  à  la  Grande-Baie  (Saguenaj)  ;  1855,  premier 
curé  de  Saint-Fidèle  ;  1859,  curé  de  Saint-Urbain  ;  1872,  curé  de 
Saint-Joachim  ;  1889,  curé  de  Saint- Anselme. 

— M.  Garceau,  Charles-Zéphirin,  né  à  la  Pointe-dn-lAC  le  28 
juillet  1830  ;  élève  ici  de  1842  à  1850  ;  ordonné  à  la  Pointe-du-Lac 
le  26  mars  1854  ;  vicaire  à  Gentilly,  puis  à  la  Rivière-du-Loup  ; 
1855,  curé  de  Saint-Narcisse  de  Ghamplain  ;  1860,. du  Oap-de-la- 
Madeleine  ;  1864,  de  Sainte-Ursule;  1866,  de  Saint- Kerre-les- 
Becquets  ;  1898,  il  so  retire  du  ministère.;  décédé  à  Yamachiche  le 
26  septembre  1900. 


(a)  Eu  18Ô0-51  fut  établi  le  système  des  quart-pensionnaires.     Il  eut  pour 
effet  de  faire  augmenter  considérablement  le  nombre  des  écoliers. 
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— M.  Guilleinette,  Isaac,  né  à  Yamachiche  le  2  aviil  1825  ;  élève 
ici  de  1843  à  1850  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  29  octobre  1854  ; 
vicaire  è  Saint-Grégoire  ;  1857,  à  l'évêché  des  Trois  Rivières  ;  1859, 
cure  de  King-ey;  1863,  chapelain  des  Sœurs  de  l'Assomption  à 
Saint-Gcégpircv;  1868,  cu«é  de  Sainrt-Wenceslas  ;*  1869,  de  Saint- 
Michel  d' Yamaska  ;  1879,  de  S  tiot -Stanislas  deBat'scan;  décédé 
à  Saint-Stanislas  le  21  mats  1885. 


1^51-52 

MM.  C.  Dion,  ptre,  supérieur  et  Théologie. 
T.  Caron,  ptre,  directeur. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
C.-O.  Caron,  ptre,  préfet  des  études. 
P.  L.-De8aulniers,  s.-d.,  Philosophie. 
A.-N.  Bellemare,  diacre,  Rhétorique. 
P.  Morisset,  Belles-Lettres. 
T.  Toupin,  Troisième. 
£.  Rousseau,  Méthode. 
C.-Z.  Garceau,  Syntaxe. 
I.  GuîUemette,  Eléments. 
T.  Trevor,  ^      Cours  commercial 

Hector  Sarony,         >  et 

John  Harkin,  laïc,  j        Langue  anglaise. 
P.  Roy,  salle. 
Léon  Rousseau,  économe. 


— M.  Sarony,  Hector,  né  à  Québec  vers  182S  ou  1830  ;  n'a  étudié 
ici  que  deux  ans  et  quelques  mois,  de  1842  à  1845.  Il  prit  la  sou- 
tane ici  en  1851  et  fut  professeur  de  langue  anglaise  et  de  dessin 
jusqu'à  Noël  1855.  Il  quitta  la  maison  pour  aller  se  reposer  et  se 
soigner  chez  Eon  frère  à  New- York.  Voyant  que  sa  maladie  empi- 
r«it^  il  voulut  revenir  au  Canada  ;  il  mourut  en  chemio,  à  Burling- 
ton, le  22  avril  1856.  Monsieur  Sarony  (ou  Saroni)  était  un  excel- 
lent dessinateur,  c'est  à  lui  que  nous  devons  la  meilleure  lithogra- 
phie du  Séminaire  (1854). 

— M.  Rousseau,  Léon,  né  à  Saint-Henri  de  Lauzon  le  28  janvier 
1831  ;  élève  ici  de  1843  à  1851  ;  ordonné  à  Québec  le  20  septembre 
1856;  vicaire  à  TégHse  Saint  Patrice  de  Québec;  1857,  curé  de 
Saint-Ma^achie  ;  1867,  de  Saiot-Victor  de  Tring  ;  1870,  de  Saint- 
Thomas  de  Montmagny,  où  il  décède  le  9  décembre  1898. 
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— M.  John  Harkin,  ne  en  Irlande,  demeura  quelque  temps  à. 
Nicolet  ;  il  était  le  père  de  M.  Harkin,  élève  et  professeur  ici  de 
1827  à  1838. 


MM.  C.  Dion,  ptre,  supérieur  et  Théologie. 
T.  Caron,  ptre,  directeur. 
C.  Harper,  ptre,  procureur. 
C.-O.  Caron,  ptre,  préfet  des  études. 
F.  L.-Desaulnier8,  s.-d.,  Philosophie. 
Luc  Désilets,  Mathématiques. 
A.-N.  Bellemare,  ptre,  Rhétorique. 
F.  Morissei,  Belles-Lettres. 
T.  Toupin,  Troisième. 
I.  Guillemette,  Méthode. 
C.-Z.  Qarceau,  Syntaxe. 
Charles-Flavien  Bstillargeon,  Eléments. 

Isaac  Gélinas,  1  Cours  commercial 

Télesphore  Lacoursière,  J 

Hector  Sarony,  Langue  anglaise  et  Dessin. 

Raphaël  Gélinas,    \     i, 

Casimir  Iiamelin,  J 

E.  Tremblay,  Musique. 

François-Xavier  Côté,  économe. 


— M.  Désilets,  Luc,  V.  G ,  né  à  Saint-Grégoire  le  23  décembre 
1831  ;  élève  ici  de  1845  à  1851  ;  ordonné  au  Séminaire  le  25 
eeptembre  1859  ;  ^  icaire  aux  Trois  Rivières  et  secrétaire  de  Tévêque 
des  Trois-Rivières  ;  1861,  vicaire  à  Stanfold  ;  1862,  à  Drummond- 
ville;  1864,  curé  du  Cap-de-la- Madeleine;  1884,  de  la  Baie-du- 
Febvre;  1885,  retourné  curé  au  Cap-de-la. Madeleine  ;  1887,  vicaire 
général  de  Téveque  des  Trois-Rivière-».     Décidé  le  30  août  1888. 

— M.  Baillargeon,  Charles-Flavien,  né  à  Saint-Roch  de  Québec  le 
26  février  1833  ;  élève  ici  de  1850  à  1852  ;  ordonné  à  Nicolèt  le  23 
septembre  1855;  vicaire  aux  Trois-Rivières  ;  1859,  curé  de  Saint- 
Germain  deGraniham  ;  1864,curé  des  Trois-Rivières  ;  1874,  de  Stan- 
fold ;  1887,  retiré  à  Stanfold. 
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— M.  Lacoursière,  Tëlesphore,  né  à  Batiscan  le  2  septembre 
1830;  ëlève  ici  de  1844  à  1852;  ordonné  à  Nicolet  le  23  sep- 
tembrel855;  vicaii*e  à  Sainte- Anne  de  la  Pérade;  1857,  curé  de 
Saint-Médard  de  Warwick  :  1864,  retiré  malade  à  Sainte-Gene- 
viève de  Batiscan,  ou  il  décède  le  22  février  1867,  à  l'âge  de  36  ans 
et  demi. 

— R.  P.  Gélinas,  Raphaël,  S.  J.,  né  à  Yamachiche  en  1840. 
Après  son  cours  d'études  ici  de  1845  à  1852,  et  deux  ans  de  sou- 
tane, il  entra  chez  les  Jésuites  à  Montréal  en  1854.  Son  noviciat 
terminé,  il  fut  envoyé  à  New- York. 

— M.  Hamelin,  Casimir,  né  à  Sainte- Anne  de  la  Pérade  le  14 
janvier  1831  ;  élève  ici  de  1843  à  1852  ;  ordonné  à  Nicolet  le  21 
septembre  1856  ;  vicaire  à  Sainte-Anne  d' Yamachiche  ;  1857,  curé 
de  Saint-Hippolyte  et  de  Saint-Camille  de  Wotton. 

— M.  Côté,  François-Xavier,  né  aux  Grondines  le  5  juin  1824  ; 
ëlève  ici  de  1845  à  1852  ;  ordonné  à  Nicolet  le  23  septembre  1855  ; 
procureur  du  Séminaire  de  Nicolet  ;  1872,  curé  de  Saint-Vital  de 
Lambton;  1875,  des  Eboulements  ;  1877,  de  Lorette;  1880,  re- 
tiré aux  Grondines,  où  il  décède  le  21  novembre  1881. 

— Mgr  Gélinas,  Tsaac,  V.  G.  et  P.  R.,  né  à  Sainte- Anne  dTTa- 
machicne  le  24  septembre  1828  ;  élève  ici  de  1846  à*1851  ;  ordon- 
né à  Nicolet  le  19  septembre  1858;  professeur  de  rhétorique  ;  de 
1861  à  1865,  professeur  de  théologie  et  directeur  des  ecclésias- 
tiques ;  de  1865  à  1882,  préfet  des  études  ;  de  1886  à  1893,  profes- 
seur de  Théologie  et  directeur  des  ecclésiastiques;  1883  à  1889, 
supérieur;  1885,  vicaire  général  du  diocèse  de  Nicolet;  1893, 
nommé  prélat  romain.  Il  a  été  chapelain  des  Sœurs  de  l'Assomp- 
tion de  1872  à  1888.  Décédé  au  Séminaire  le  28  janvier  1901. 


185S-S4 


MM.  C.  Harper,  ptre,  supérieur. 
C.  Dion,  ptre,  procureur. 
T.  Caron,  ptre,  directeur. 
C.-O.  Caron,  ptre,  préfet  des  études. 
A.-N.  Bellemarre,  ptre.  Théologie. 
F.  L.-DeBaulnier8,  e.-d..  Philosophie. 
T.  Toupin  diacre,  Rhétorique. 
L.  DésîletB,  Belles-Lettres. 
Honoré  Bellemare,  Troisième. 
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MM.  I.  Quillemetttj,  Méthode. 
C.-F.  Baillargeoii,  Syntaxe. 
C.  Hamelin,  Eléments. 
I.  Gélinas,  Cours  commercial. 
H.  Sarony,  Langue  anglaise  et  Dessin. 
R.  Gélinas,  1        ,, 

George  Talbot,  /   ®^^*®- 
François-X.  Côté,  économe. 


— M.  Bellemare,  Honore-Victor,  né  à  Y&machiche  le  23  janvier 
1830;  élève  ici  de  1845  à  1853;  ordonné  le  27  décembre  1857; 
vicaire  à  Yamachiche  ;  1859,  curé  de  Saint- Justin  de  Maskinongé, 
où  il  décède  le  7  février  1878,  à  Tâge  de  48  ans.  Il  fut  le  premier 
curé  de  SaintJustin. 

— M.  Talbot,  George,  né  à  Saint-Grégoire  le  31  mars  1824  ;  élève 
ici  de  1846  à  1852  ;  ordonné  à  Québec  le  26  septembre  1858  ;  vi- 
caire à  Chiooutiiii  ;  1859,  à  Saint-Josiçpb  de  Le  vis  ;  1860,  curé^de 
Saint- Antonin,  puis  dans  les  diocèses  de  Boston  et  d'Ottawa. 


1854-55 


MM.  C.  Harper,  ptrc,  supérieur. 
C.  Dion,  ptre,  procureur. 
T..  Caron,  ptre,  directeur. 
C.-O.  Caron,  ptre,  préfet  des  études. 
A.-N.  Bellemare,  ptre.  Théologie. 

F.  L.-Desaulniers,  s.-d..  Philosophie. 
H.  Bellemare,  Rhétorique. 

N."  ^'ËSi^^Sa?  '">  }  Be.l-Le«-. 
Joseph-Napoléon  Héroux,  Troisième. 

G.  Talbot,  Méthode. 
C.  Hanielin,  Syntaxe. 
Etienne  Quertm,  "J 

IHerre  Bériau,  >  Eléments. 

Edouard  Thibodeau,       j 


(a)  M.  Bergeron,  malade,  quitte  sa  classe  vers  le  milieu  de  Tannée  et  est 
remplacé  par  M.  Ricard. 


LISTE   DES  SUPÉRIEURS,   DIRECTEURS,   ETC.  51 

MM.  I.  GélinaB,  Cours  commercial. 

H.  Sarony,  Langue  anglaise  et  Dessin. 
C.-F.  Baillarffeon,  1      „ 
N.-E.  Ricardf         |  «*"«• 
F.-X.  Côté,  économe. 


— M.  Bergeron,  Louis-Eleusippe,  né  à  Sainte-Croix  en  1831,  a 
fait  tout  Eon  cours  à  Québec,  moins  la  dernière  année,  1853-54,  qu41 
fit  ici.  li  prit  la  soutane  en  1854  et  passa  trois  ans  ici,  comme  pro- 
fesseur d'abord  et  ensuite  commo  maître  de  salle.  Il  mourut  ecclé- 
siastique, le  24  janvier  1858. 

— M.  Ricard,  Narcisse-Edouard,  né  à  Sainte- Anne  de  la  Pérade 
le  25  mars  1826,  élève  ici  de  1847  à  1854;  ordonné  le  27  sep- 
tembre 1857,  à  Sainte-Anne  de  la  Pérade;  vicaire  au  même  lieu  ; 
1858,  curé  de  Saint- André  d'Acton  et  de  Saint-Fulgence  de  Dur- 
ham  ;  1870,  curé  de  Saint-Zéphirin  de  Courval,  où  il  décède  le  18 
juin  1898. 

— M.  Héroux,  Joseph-Napoléon,  né  à  Saint -Isidore  de  Laprairie 
le  1er  mai  1835;  élève  ici  de  1844  à  1854;  ordonné  à  Nicolet  le 
19  septembre  1858  ;  vicaire  à  Tamachiche,  à  La  Baie  et  aux  Trois- 
Kivières;  1861,  professeur  au  collège  des  Trois-Ilivières  ;  1867, 
curé  de  Samte- Victoire  d'Arthabaska  ;  1878,  d'Arthabaskaville  ; 
1887,  de  La  Baie,  où  il  décède  le  25  décembre  1897.  Bienfaiteur  de 
ce  Séminaire. 

— M.  Guertin,  Etienne-Noë',  né  à  Nicolet  le  24  décembre  1827  ; 
élève  ici  de  1842  à  1846  et  de  1850  à  1854  ;  ordonné  à  Nicolet  le 
8  août  1858  ;  vicaire  à  Saint-Stanislas  ;  1859,  caré  de  Saint-Tite  ; 
1862,  vicaire  à  Sainte-Anne  de  la  Pérade;  1863,  à  Saint-Maurice  ; 
1864,  curé  de  Saint-Etienne  des  Grès;  1865,  de  Sûnt-Luc,  où  il 
décède  le  11  septembre  1873. 

— M.  Bériau,  Pierre,  né  à  Montréal  en  1832.  Il  entra  ici  en 
belleii-lettres  en  1851.  Après  son  cours  terminé  en  1854,  il  prit  la 
soutane,  puis  la  puitta  pour  se  faire  notaire.  Il  exerça  sa  profession 
à  Farnham,  où  il  mourut  le  24  décembre  1893. 

— M.  Thibodeau,  Edouard,  né  à  Saint-Grégoire  en  1831.  Il  prit 
la  soutane  après  son  coura  ici  (1845-52)  ;  mais  il  ne  la  garda  que 
deux  ans.  Il  a  vécu  surtout  à  S liute-Angèle  de  hwA  et  il  y  est 
mort  en  1886. 
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1855-56 

MM.  T.  Caron,  ptre,  supérieur  et  directeur. 
C.  Dion,  ptre,  procureur. 
C.-O.  CaroD,  ptre,  en  Europe. 

A.-N.  Bellemare,  ptre,  Théologie  et  préfet  des  études. 
F.-X.  Côté,  ptre,  assistant-procureur. 

F.  L.-Dc8aulniere,  8.-d.,  Philosophie. 
H.  Bellemare,  Rhétorique. 

N.-E.  Ricard,  Belles-Lettres. 
J.-N.  Héroux,  Troisième. 

G.  Talbot,  Méthode. 
E.  Thibodeau,  Syntaxe. 

Honoré  Desruisseaux,    / 

I.  Gélinas,  Cours  commercial. 

Vf  ^^v^c^  [Dessin  et  Langue  anglaise. 

L.  Désilets,  Bibliothécaire. 
L.-E.  Berçeron,  (a)  1  ^^j,^ 

Joeeph-Elie  Panneton,       / 
Hyacinthe  Trahan,  économe. 


GRAND  SÉMINAIRE. 

MM.  C.  Dion  et  A.-N.  Bellemare,  professeurs. 
A.-N.  Bellemare,  directeur. 
Casimir  Hamelin,  diacre. 

Onésime  Crébassa,  eccl.,  décédé  le  8  mars  1856. 
Arthur  S.  de  Carufel,  eccl. 

François-Xavier  Comeau,  eccl.,  décédé  le   19  avril 
1856. 


— M.  Desruisseaux,  Honoré,  né  à  Sainte-Croix  le  8  février  1833  • 
élève  ici  de  1853  à  1855  ;  ordonné  à  Québec  le  18  septembre  1858  ; 


(a)  M.Bergeron  a  été  abseut  par  maladie  du  21  janvier  aa  1er  de  mai  ;  rem- 
placé à  la  salle  par  M.    Frs- Xavier  Comeau,  du  grand  séminaire. 

M.  Sarony  à  cesiié  de  faire  sa  classe  à  Noël,  par  maladie,  et  il  a  été  rempla- 
cé par  M.  Curran  le  24  janvier  1856.  M.  Luc  Désilets,  malade  depuis  les  va- 
cances de  1854,  passe  Tannée  185i-55  absent. 
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vicaire  à  Sainte-Marie  de  ]a  Beauce;  1862,  curd  de  Forsyth; 
1884,  curé  de  Saint-Beroard  de  la  Beauce,  où  il  décède  le  23  janvier 
1892. 

— M.  Panneton,  Joseph-Elie,  né  aux  Trois-Rivières  le  11  juin 
1835  ;  élève  ici  de  1848  à  1855;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  3 
octobre  1858;  vicaire  à  la  cathédrale;  1860,  directeur  du  collège 
des  Troia-Rivières  ;  1865,  supérieur  ;  1871,  curé  de  Saint-Proàper  ; 
1873,  de  Saint-Grégoire;  1896,  retiré  du  ministère. 

— M.  Trahao,  Hyacinthe,  né  à  Yamachiche  le  25  décembre  1833  ; 
élève  ici  de  1847  à  1855  ;  ordonné  à  Nico'et,  le  19  septembre  1858  ; 
vicaire  à  Saint-Grégoire  ;  1865,  curé  de  Saint-Sévère  ;  chanoine  ho- 
noraire des  Trois-Rivièrea  en  1894. 

— M.  Curran,  Patrîck,  né  en  Irlande,  a  enseigné  Tanguais  iic 
pendant  un  an  et  demi  sans  avoir  la  soutane. 

— M.  Comeau,  F.-X.,  né  à  la  Pointe-du-Lac  en  1835.  Il  prit  la 
soutane  en  1855  et  mourut  le  19  avril  1856,  chez  son  père  qui  de- 
meurait à  Nicolet.  Il  ne  fut  employé  à  la  salle  que  pendant  quel- 
ques semaines,  du  21  janvier  au  6  avril  1856. 


1856-57 


MM.  T.  Caron,  ptre,  supérieur  et  directeur. 
C.  Dion,  ptre,  en  repos. 
C.-O.  Caron,  ptre,  préfet  des  études. 
A.-N".  Bellemare,  ptre,  Théologie. 
F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 
L.  R.-Laflèche,  ptre,  Mathématiques. 
F.  L.-Desaulniers,  s.-d..  Physique. 
H.  Bellemare,  Rhétorique. 
I.  Gélinas,  diacre,  Belles-Lettres. 
J.-K  Héroux,  Troisième. 
Pierre-Trefflé  Gouin,  Méthode. 
Moïse-George  Proulx,  Syntaxe. 
H.  Desruisseaux,  Eléments. 

Louis-Edouard    Desjardins,    Cours    commercial    et 
Musique. 

L'^riSoyee,      }  ^'^"^  •"«•«- 
E.  Quertin,  bibliothécaire. 
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MM.  L  -E.  Bergeron,  (a)  ^ 

J.-E.  Panneton,         >  eallo. 
Dosithée  Comeau,    j 
H.  Trahan,  économe. 


GRAND  SÉMINAIRE. 


MM.  A.-N.  Bellemare,  directeur  et  professeur. 
N.-E.  Ricard  et  G.  Talbot,  acolytes. 
N.  Larue  et  A.  S.  de  Carufel,  eccl. 


— M.  Gk)uin,  Pierre-Treflflé,  né  aux  Trois-Rivières  le  4  mai  1835  ; 
élève  ici  de  1849  à  1856  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  6  février 
1859;  vicaire  à  Yamachiche  ;  1861,  à  Saint-Félix   de   Kîngsey  > 

1862,  curé  de  Saint-Pierre  de  Durhani  ;  1871,  de  Saint-Stanislas  ; 
1879,  de  la  Baie-du-Febvre,  où  il  décède  le  8  juillet  1884. 

— M.  Proulx,  Mowe-Greorge,  né  à  Nicolet  le  29  septembre  1835 
élève  ici  de  1849  à  1856  ;  ordonné  à  Nicolet  le  25  fepterabre  1859 
professeur  de  langue  anglaise;  1865,  directeur  ;  1872,  procureur 
supérieur  de  1889  à  1895. 

— M.  Desjardins,  Louis-Edouard,  M.D.,  né  àTerrebonne  en  1837. 
Il  entra  ici  en  philosophie  (1854-55)  après  avoir  fait  son  cours  au 
collège  de  Ter  rebonne.  Il  prit  la  soutane  et  fut  quatre  ans  profes- 
seur de  cours  commercial  et  en  même  temps  professeur  de  musique. 
Il  quitta  la  soutane  pour  se  faire  médecin.  Il  est  devenu  médecin 
oculiste  de  renom.  Fondateur  de  la  fanfare  du  Séminaire  en 
1854-55. 

— M.  Comeau,  Dosithée,  né  à  la  Pointe-du-I^ac  le  3  août  1835 
élève  ici  de  1847  à  1856  ;  ordonné  à  Nicolet  le  25  septembre  1859 
vicaire  à  Saint-Thomas  de  Pierreville  ;  curé,  en  1861,  de  Shawini 
gan  ;  1875,    retiré   du   ministère;    1877,   curé  de   Sainte-Ursule 
1881,  retiré  du  ministère  ;  1883,  curé  de  Saint-Paul  de  Cheiter 


(a)  M.  Bergeron  quitte  sa  besogne  par  maladie,  à  la  fin  de  novembre  et  est 
remplacé  par  M.  (>.  Talbot.  M.  Panneton  quitte  aussi  sa  besogne  pour  la 
môme  raison,  le  16  février,  et  est  remplacé  par  Monsieur  Ricard. 

M.  Curran  est  parti  vers  le  17  février  et  a  été  remplacé  par  M.  Moyce, 
acolyte,  de  Q.uél)ec,  le  4  mars  1857. 

M  Talbot  a  quitté  la  salle  et  le  Séminaire  le  23  avril  et  a  été  remplacé  à  la 
salle  par  M.  Larue. 

M.  Panneton  est  revenu  au  Séminaire  le  20  avril  et  a  repris  sa  charge.  M. 
Ricard  est  retourné  au  grand  séminaire. 
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1884,  retiré  du  ministère  à  la  Pointe-du-Lac,  puis  aux  Trois-Rivières. 
Décédé  en  janvier  1900. 

— M.  Moyce,  Patrick,  né  en  Irlande,  n'a  été  ici  professeur  qu'un 
an.     Il  venait  du  grand  eéminairo  de  Québec.     Devenu  prêtre,  il  a 
exercé  le  saint  ministère  dans  le  di^cè^e  de  Boston,  à  Nortbampton. 
Mass,  avant  la  dvHsion.  du  diocèàé,  et  dans  celui  de  Spriugfield,. 
après  la  division. 

— M.  L%rue,  Nestor-Odilon,  né  à  Saint- Valier  le  6  décembre  1829  ; 
ordonné  à  Nicolet  le  19  septembre  1858  ;  vicaire  à  Sainte -Anne  de 
la  Pérade  et  à  Sainte  Geneviève  de  Batiscan  ;  1859,  curé  de  Saint- 
Paulin  ;  1883,  de  Sainte-Gerlrude  ;  1895,  retiré  du  ministère. 


MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  directeur. 

C.  Dion,  ptre,  en  repos. 

C.-O.  Caron,^  ptre,  1  préfet  des  études  succes- 

L.  R.vljaflëehe,  ptre,  V.  G.,  /         sivement. 

A.-N.  Bellemare,  ptre,  Théologie. 

F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 

L.  R.-Laflëche,  ptre,  1  t>v  «i        ,  . 

Philippe-Octave  Gélinae,  (a)     /  Pl^»lo8ophie. 

F.  K-Desaulniers,  s.-d..  Minéralogie  et  Géologie. 

I.  Gélinas,  diacre.  Rhétorique. 

P. -T.  Gouin,  Belles-Lettres. 

Joseph- Antoîne-Irénée  Douville,  Troisième. 

M.-G.  Proulx,  Méthode. 

Joseph  Biais,  Syntaxe. 

Elie  Dauth,  Eléments. 

L.-E.  Desjardins,  Cours  commercial  et  Musique. 

James  Griffin,  Langue  anglaise. 

Thomas-Marie-Olivier  Maurault,  bibliothécaire. 

J.-E.  Panneton,       "j 

D.  Comeau,  >  salle. 
Pierre  Bellemare,   j 

H.  Trahan,  économe. 


(a)  M.  P.-O.  Gélinas  remplace  M.  L.  R.-Laflècho  en  philosophie,  le  29  jan- 
Ticr  1858. 
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GRAND  SÉMINAIRE. 

MM,  A.-N.  Bellemare,  ptre,  directeur  et  professeur. 
Etienne  Guertin,  diacre. 
J.-Napoléon  Héroux,  diacre. 
Nestor-O.  Larue,  sous-diacre. 
Philippe-0.  Gélinas,  acolyte. 
Arthur  S.  de  Carufel,  acolyte. 
F.-X.  Vanasse-Vertefeuille,  eccl. 
Moïse-Hyacinthe  Proulx,  eccl. 
Octave  Lépine,  eccl. 
André  Audet,  eccl. 
Charles  Paradis,  eccl. 
Ovide  Beaubien,  eccl. 


— M.  Oëliaas,  Philippe-Octave,  ne  à  Yamachiche  le  5  juillet 
1832  ;  élève  ici  de  1846  à  1854  ;  ordoané  à  Nicolet  le  19  septem- 
bre 1858;  professeur  de  philosophie  au  Séminaire  de  Nioolet,  où  il 
décède  des  fièvres  typhoïdes  le  14  août  1860,  à  l'âge  de  28  ans.  Il 
avait  été  trois  ans  secrétaire  de  Mgr  Cooke,  de  1854  à  1857. 

— M.  Douville,  Joseph-Antoine-Irénée,  né  à  Sainte-Anne  de  la 
Pérade  le  21  décembre  1838;  élève  ici  de  1849  à  1857;  ordonné  à 
Nicolet  le  21  8ep*erabre  1862  ;  professeur  de  physique  et  de 
chimie  de  1862  à  1887  ;  préfet  des  études  eu  1882  ;  supérieur  en 
1895. 

— M.  Biais,  Joseph,  né  à  Yamachiche  le  5  novembre  1834  ; 
élève  ici  de  1850  à  1857  ;  ordonné  à  Nicolet  le  23  septembre  1860  ; 
professeur  d'astronomie,  d'histoire  naturelle  et  d'architecture  ;  1861 
de  rhétorique;  1862,  de  mathématiques;  1868,  directeur  du  col' 
lège  de  Stanfold  ;  1869,  professeur  de  théologie;  1870,  de  mathé 
matiques  et  d'astronomie;  1871,  do  théologie;  1872,  directeur; 
1886,  curé  de  Bëcancour;  1890,  de  Saint-Guillaume  d'Upton,  où  il 
décède  le  10  octobre  1900. 

— M.  Dauth,  Louîs-Elie,  né  à  Sainte  Anne  de  la  Pérade  le  20  juin 
1835  ;  élève  ici  de  1849  à  1857  ;  ordonné  à  Nicolet  le  23  septembre 
1860  ;  vicaire  à  Sainte-Geneviève  de  Batiscan  ;  1861,  curé  de  Saict- 
Valère  de  Bulstrode  et  missionnaire  de  Sainte-Clotilde  et  de  Sainte- 
Eulalie;  1882,  curé  de  Saiot-Guillaume  d'Upton  ;  1890,  fait  un 
voyage  en  Europe  ;  1891,  curé  de  Saint-Léonard  ;  1899,  retiré  au 
même  lieu. 
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— M.  Grifïin,  James,  ne  en  Irlande  en  1835  ;  ordonne  aux  Trois- 
Rivières  le  30  octobre  1859  ;  vicaire  à  Saint-Divid  ;  1860,  à  Rich- 
mond  ;  1861,  quitte  le  diocèse  et  s'incorpore  à  celui  de  Boston  ;  il 
a  été  curé  de  Roxbury,  Mass.,  où  il  est  dëcëdë.  '^^ 

— M.  Maurault,  Thomas-Mario-Olivier,  né  à  Tlsle- Verte  le  27 
septembre  1839;  é  ève  ici  de  1851  à  1857;  ordonné  à  Saint- 
Thomas  de  Pierre  vil  le,  le  18  septembre  1864;  professeur  de  rhé- 
torique ;  1867,  au  repos  ;  1869,  professeur  de  Belles- Lettres  ; 
1874,  au  repos  ;  1875,  professeur  de  Bel  les- Lettres  ;  1882,  de  phi- 
losophie. Décédé  le  9  octobre  1887  et  inhumé  dans  la  chapelle  du 
Séminaire. 

— M.  Bellemare,  Pierre- Adélard- Arcade,  né  à  Yamachiche  le  18 
mars  1836  ;  élève  ici  de  1850  à  1857  ;  ordonné  à  Nicolet  le  23  sep- 
tembre 1860  ;  vicaire  à  Saint-Christophe  d'Arthahaska  ;  1861,  curé 
de  Saint-Didacd  ;  1874,  de  Sainte-Monique. 


1858-59 


MM.  T.  -Caroir,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  directeur. 
L.  R.-Laflëche,  ptre,  V.  G.,  préfet  des  études. 
A.-N.  Bellemare,  ptre,  Théologie. 
F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 
P.-O.  Qélinas,  ptre.  Philosophie. 
F.  L.-Desaulniers,  s.-d.,  Physique. 
J.-A.-L  Douville,  eccl.,  Mathématiques. 
I.  Gélînas,  ptre.  Rhétorique. 
Ovide  Beaubien,  Belles-Lettres. 
J.  Biais,  Troisième, 
P.  Bellemare,  Méthode. 
Louis-Séverin  Rheault,  Syntaxe. 

S^?f^^^/r'^  Richard,    |  Eléments. 
Gédéon  Béhveau,  J 

Louis  Pothier,  Cours  commercial. 

J.  Griffin,  Langue  anglaise. 

T.-M.-O.  Maurault,  bibliothécaire. 

L.-E.  Desjardins,  Musique. 

D.  Comeau,  ^ 
François-Xavier  Vanasse,  }•  salle. 
Joseph  Tessier, 

E.  Dauth,  économe. 
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GRAND  SÉMINAIRE. 

MM.  A.-N.  Bellemare,  ptre,  directeur  et  professeur. 
P.-Trefflé  Gouin,  diacre,  ordonné  le  6  février. 
A.  S.  de  Carufel,  sous-diacre. 
M.-H.  Proulx,  eccl. 
O.  Lépine,  eccl. 
Cléophas  Gouin,  eccl. 
J.-Théodore  Lottin ville,  eccl. 
Thomas  Martel,  acolyte. 
Godefroy  Rousseau  (sort  le  15  mai  et  quitte  la  sou 

tane). 
Damase  S.  de  Carufel,  eccl. 


— M.  BeaubieD,  Ovido,  né  à  Nicolet  le  26  novembre  1832  ;  élève 
ici  de  1848  à  1855  ;  ordonné  à  Nfcolet  le  33  septembre  1860  ;  vi- 
caire à  Saint-David  ;  1863,  curé  de  Tingwick  ;  1865,  <îhez  son 
frère,  à  Saint-Pierre,  rivière  du  Sud  ;  1868,  vicaire  à  Saint-Gré- 
goire ;  1869,  retiré  à  Saint-Pierre,  rivière  du  Sud,  où  il  décède  le  29 
janvier  1892. 

— M.  Rheault,  Louis-Séverin,  V.  G.,  né  à  Saint-Grégoire  le  13 
mai  1837  ;  éève  ici  de  1853  à  1858  ;  ordonné  à  Nicolet  le  21  sep- 
tembre 1862  ;  vicaire  aux  Trois-Rivières  ;  1867,  procureur  de  Tévê- 
ché  ;  1874,  curé  d'office  a  la  cathédrale;  1884,  chanoine  et  archi- 
diacre ;  1894,  vicaire  général  du  diocèse  des  Trois-Rivières  et  cha- 
pelain des  Ursulines. 

— M.  Richard,  Louis-Hercule,  né  à  Saint-Grégoire  le  3  mars 
1839  ;  élève  ici  de  1853  à  1858  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  29 
septembre  1861  ;  vicaire  à  Wotton  ;  1862,  à  SaintCéiestin  ;  puis 
retiré  du  ministère  par  maladie  ;  1869,  curé  de  Saint- Wenceslap,  ou 
il  décède  le  19  août  1873. 

— M.  Béliveau,  Gédéon,  né  à  Saint-Grégoire  le  9  avril  1836  ; 
élève  ici  de  1853  à  1858  ;  ordonné  à  Nicolet  le  22  septembre  1861  ; 
vicaire  à  Saint- Léon  ;  1863,  missionnaire  de  Saint-Janvier  de  Wee- 
don;  1871,  curé  de  Saiute-Clotilde;  1874,  de  Saint- Didace  ;  1876, 
exerce  le  ministère  aux  Etats-Unis,  en  différents  endroits.  Décédé 
à  Saint-Léonard  en  1896. 


N.  B. — M.  Moïse-CieorKe  Proul^,  sous-diacre,  passe  l'année  1858-59  au  col- 
lège Saint- Joseph  de  Foraham,  N.-V.,  pour  étudier  ranglais. 
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— ^M.  Pothier,  Louis,  né  à  Nicolet  le  5  mai  1831  ;  élève  ici  de 
1850  à  1858  ;  ordonné  à  Nicolet  le  20  septembre  1863  ;  professeur 
au  €k>llège  des  Troi<i- Rivières  ;  1864,  vicaire  à  La  Baie  ;  en  octobre, 
k  Saint- David  ;  1865,  curé  de  Saint* Médard  de  Warwick  ;  décédé 
en  octobre  1897. 

*-~M.  Yanasse,  .f]rançois-Xavier,  né  à  Saint-Dayjd  ul'Yam^aka  le 
6  novembre  1832;  élève  ici  de  1855  à  1857;  ordonné  aux  Trôis- 
Itivières  le  5  août  1860  ;  vicaire  à  La  Baie;  1863,  curé  de  Saint- 
Janvier  et  de  Saint-Olivier,  puis  de  Saint-Romain  de  Winslow  et 
de  Saint-Gabriel  de  S^ratford  ;  1871,  de  Saint- André  d'Acton  ; 
1878,  de  Sainte- Anne  de  Sorel  ;  1894,  de  Saint-Marc. 

— M.  Tessîer,  Joseph-Elzéar,  né  à  Sainte-Anne  de  la  Pérade  le  6 
novembre  1836  ;  élève  ici  de  1851  à  1858  ;  ordonné  à  Nicolet  le 
22  septembre  1861  ;  vicaire  à  Saint-Thomas  de  Pierreville  ;  1863, 
k  Saint-David  ;  1864,  curé  de  Saint-Germain  do  Granth^m  ;  1891, 
de  Saint  Célestin  ;  1897,  de  Warwick.  . 


1851I-60 


MM.  L.  R.-Laflëche,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  préfet  des 
études. 

T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  directeur. 

A.-N.  Bellemare,  ptre,  Théologie. 

F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 

P.-O.  Gélinas,  ptre,  Philosophie. 

F.  L.-De8aulnier8,  s.-d.,  Physique. 

J.-A.-I.  Douville,  Mathématiques. 

J.  Biais,  Astronomie,  Architecture  et  Histoire  natu- 
relle. 

I.  Gélinas,  ptre,  Rhétorique. 

O.  Beaubien,  Belles-Lettres. 

Robert  Walsh,  Troisième. 

L.-S.  Rheault,  Méthode. 

L.-H.  Richard,  Syntaxe. 

Thomas  Martel,  Eléments, 

L.  Pothier,  Cours  commercial. 

M.-G.  Proulx,  ptre.  Langue  anglaise. 

Majorique  Marchand,  bibliothécaire  et  assistant  en 
Rhétorique. 
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MM.  L.-E.  Desjardine,  Musique. 
J.  Tessier,  ^ 

G,  Bëliveau,  >  salle. 

Patrick  Quinn,     J 
E.  Dauth,  économe. 


GRAND  SÉMINAIRE. 

MM.  A.  N.  Bellemare,  ptre,  directeur  et  professeur. 

Dosithée  Comeau,  ordonné  le  25  septembre  1859. 
Damaee  S.  de  Carufel,  "  "  "  " 

James  Griffin,  ordonné  le  30  octobre  1859. 
Moïse-H.  Proulx,  ordonné  le  25  mars  1860. 
Octave  Lépine,  ordonné  le  23  septembre  1860. 
Pierre  Bellemare,    "  "  "  " 

F.-X.  Vanasse,  ordonné  le  6  août  1860. 
T.-O.-M.  Maurault,  eccl. 
Cléophas  Gouin,  eccl. 

Théodore  Lottinville,  eccl.,     \     (au  collège  des 
Alfred  Smith,  eccl.,  I      Trois-Riviëres 

Jean-Baptiste  Marcotte,  eccl.,  j      en  septembre 
Louis-Richard,  eccl.,  J  1860). 

Alexis  Desaulniers,  eccl. 
J.-Bte  Chrétien,  eccl. 
Charles  Richard,  eccl.  (pour  TOrégon). 


— M.  WaUh,  Robert,  né  en  Irlande  en  1840  (comté  de  Kilkenny) 
et  arrivé  au  Canada  en  1847  ;  élève  ici  de  1854  à  1859  ;  ordonné  à 
Saint-Célestiu  le  2  octobre  1864  ;  vicaire  à  Saint-Paul  de  Toronto  ; 
1865,  professeur  de  langue  anglaise  ici;  décédé  le  31   janvier  1873. 

M.  Martel,  Thomas,  né  à  La  Baie  le  16  janvier  1839  ;  élève  ici  de 
1850  à  1858;  ordonné  aux  Trois  Rivières  le  29  septembre  1861  ; 
vicaire  à  Yamachiche  ;  1863,  à  Yamaska  ;  1864,  à  Saint-Boniface 
de  Shawlnigan  ;  1865,  curé  de  Saint- Barnabe.  Nommé  chanoine 
des  Trois  Rivières  en  1891. 

— M.  Marchand,  Majorique,  né  h  Batiscan  le  28  février  1838; 
élève  ici  de  1851  à  1859  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  28  septem- 
bre 1862  ;  vicaire  à  Sainte- Anne  de  la  Pérade  ;  1863,  à  Yamachi- 
che; 1867,  curé  de  Drummondville  ;  1889,  curé  d'office  à  la  cathé- 
drale de  Nicolet  ;  1890,  curé  de  Gentilly. 
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— M.  Quinn,  Patrick,  ne  en  1839  à  RoscommQD,  fih  Irlande  ; 
élève  ici  de  1851  à  1859  ;  ordonné  à  Nicolet  le  21  septembre  1862  ; 
vicaire  à  Saint- André  d'Acton  ;  1864,  curé  de  Richmond. 


i860-ei 


MM.  L.  R.-Laflëche,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  préfet  des 
études. 
T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  directeur. 
A.-N.  Bellemarre,  ptre,  Théologie. 
F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 

F.  L.-De8aulniers,  s.-d.,  Physique. 
J.-A.-I.  Douville,  Mathématiques. 

J.  Biais,  ptre.  Astronomie,  Architecture  et  Histoire 

naturelle. 
L  Gélinas,  ptre.  Rhétorique. 
M.  Marchand,  Belles-Lettres. 
R.  Walsh,  Troisième. 
Théophile  Sîcard  de  Carufel,  Méthode. 
L.-H.  Richard,  Syntaxe. 
T.  Martel,  Eléments. 

François-Xavier  Desaulniers,  1  ç,^^^  commercial. 
Louis-Aimé  Masson,  / 

M.-G.  Proulx,  ptre.  Langue  anglaise. 
Agapit  Legris,  bibliothec.  et  assistant  en  Rhétorique. 
T.-M.-O.  Maurault,  Musique. 
J.  Tessier,       ^ 

G.  Béliveau,    >  salle. 
P.  Quinn,        j 
Adolphe-George  Barolet,  économe. 


GRAND  SÉMINAIRE. 

MM.  A.-N.  Bellemare,  ptre,  directeur  et  professeur. 
Ovide  Beau  bien,  ^ 

Elie  Dauth,  >  ordonnés  le  23  septembre  1860. 

Octave  Lépine,   J 
Cléophas  Gouin,  ordonné  le  17  mars  1861. 
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MM.  Alexis  Desaulniers,  eccl.  (professeur  le  8  juin). 
Aimé  MassoD,  eccl.  (professeur  le  10  décembre), 
J.-B.  Chrétien,  eccl. 
Thomas  Quiim,  eccl. 


— M.  Carufel  (Sicard  de),  Théophile,  né  à  Maskinongé  le  15  août 
1840  ;  é  ève  ici  de  1853  à  1860  ;  ordonné  à  Nicolet  le  24  septembre 
1865;  vicaire  à  Yamachiche;  1869,  à  Saint- Maurice  ;  1871,  curé 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  ;  1882,  de  Sainte- Anne  de  la 
Pérade,  où  il  décède  le  26  décembre  1884.  Il  était  chanoine  des 
Trois-Rivières. 

— M.  Desaulniers.  François-Xavier,  né  à  Saint-Léon  le  25  juillet 
1838  ;  élève  ici  de  1853  à  1860  ;  ordonné  à  Saint-Léon  le  9  août 
1863  ;  vicaire  à  Saint-Léon  ;  1865,  curé  de  Saint-Félix  de  Kiogsey  ; 
1876,  de  la  Poiute-du-Lac  ;  1898,  à  l'Hôpital  de  la  Providence,  aux 
Trois-Rivières  ;  1899,  curé  de  Saint-M»iurice. 

— M.  Masson,  Louis- Aimé,  né  à  Maskinongé  le  30  janvier  1841  ; 
élève  ici  de  1852  à  1860  ;  ortionné  à  Nicolet  le  25  septembre  1864 , 
vicaire  à  Acton  ;  1865,  curé  de  Saint  Théodore  dActon  et  de  Saint- 
Jean  de  Wickham  ;  1866,  de  Dan  ville. 

— M.  Legris,  A gapit- Joseph-Sévère,  né  à  la  Rivière-du-Loop  le 
21  mai  1842  ;  élève  ici  de  1854  à  1860;  ordonné  à  Nicolet  le  23 
septembre  1866  ;  professeur  de  Belles-Lettres  ;  1868,  secrétaire  de 
révêque  des  Trois-Rivières;  1873,  desservant  de  l'église  pai*oissiale 
des  Trois-Rivières;  1885,  curé  dans  le  diocèse  de  Springfîeld,  Mass. 
(à  Shelburne  Falls  et  à  Webster). 

— M.  Barolet,  Adolphe-George,  né  à  Saint-Léon  le  30  août  1834  ; 
élève  ici  de  1853  à  1860  ;  ordonné  à  Saint-Léon  le  9  août  1863  ; 
vicaire  à  Saint-Christophe  ;  1865,  à  Sainte-Victoire  dArthabaska; 
1867,  curé  de  Saint-Janvier  de  Weedon,  où  il  décède  le  1er  mai 

1882.  

1861-62 

M.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  directeur,  (a) 


(a)  M.  R.-Laflèche,  V.  G.,  supérieur,  préfet  des  «études  et  professeur  de 
théologie,  quitte  le  Séminaire  le  26  septembre  1861,  pour  révêché  des  Trois- 
Rivières.  Il  est  remplacé  comme  supérieur  par  M.  T.  Caron,  V.  G.,  comme 
préfet  des  études  par  M.  A.  -N.  Bellemare,  et  comme  professeur  de  théologie 
par  M.  I.  Gélinas. 

M.  Ouellette,  indisposé,  quitte  la  syntaxe  le  20  février  1862,  et  est  rem- 
placé par  M.  A.  Desaulniers,  dont  il  prend  la  place  à  la  salle. 
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MM.  A.-N.  Bellemare,  ptre,  préfet  des  études  et  Philos. 
F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 
I.  Gélinas,  ptre.  Théologie. 
P.'l  .-Desaulniers,  s.-d.,  Physique  et  Chimie. 
J.-A.-I.  Douville,  diacre.  Mathématiques. 
J.  Biais,  ptre,  Rhétorique. 
M.  Marchand,  Belles- Lettres. 
L.-A.  Masson,  Troisième. 
T.  S.  de  Carufel,  Méthode. 
Alexis  Desaulniers,    la,. 
Norbert  Ouellette,      |   Syntaxe. 

Agénor  Moreau,  Eléments. 

F.-X.  Desaulniers,      \    n  •  i 

Jean-B.  Chrétien,       |   Coure  commercial. 

M.-G.  Proulx,  ptre,  Langue  anglaise. 
A.  Legris,  assistant-professeur  de  Rhétorique  et  biblio- 
thécaire. 
T.-M.-O.  Maurault,  s.-d..  Musique. 
R.  Walsh,  ^1 

A.  Desaulniers,  i, 

P.    Quinn,  P^"^- 

K  Ouellette,        J 
A.  Barolet,  économe. 


— M.  Desaulniers,  Alexis,  né  à  Yamachiche  le  5  avril  1836  ; 
ëlève  ici  de  1852  à  1858  ;  ordonne  à  Nicolet  le  21  septembre  1862  ; 
vicaire  à  Sainte-Croix  de  Lotbinière;  1863,  à  Saint-Guillaume; 
1865,  cutë  de  Saint-Bonaventare  ;  1887,  do  Stanfold. 

— R.  P.  Ouellette,  Norbert,  O.  M.  I.,  né  à  La  Baie  en  1841  ; 
ëlève  ici  de  1856  à  1861  ;  ordonné  à  Nicolet  le  25  septembre  1864  ; 
vicaire  à  Drummond ville  ;  1865,  curé  de  Sainte-Brigitte-des-Sauts  ; 
1871,  de  l'Avenir;  1873,  entre  dans  la  Congrégation  des  Oblats. 
Après  son  noviciat  il  passe  quelque  temps  à  Saint-Sauveur  de 
Québec,  puis  il  est  envoyé  à  Winnipeg,  où  il  est  nommé  curé  de 
relise  Saint e-lUarie,  puis  à  New- Westminster,  et  dans  le  Koote- 
m^,  C.  A.  - 

— M.  Moreau,  Agénor,  né  à  Bécancour  le  20  mars  1840  ;  élève 
ici  de  1853  à  1861  ;  ordonné  à  Nicolet  le  25  septembre  1864;  vi- 
caire à  Sain  t-Hippoly  te  de  Wotton;  1866,  curé  de  Saint-Paul  de 
Chester;  1875,  curé  de  Saint-David  d'Yamaska  ;  1890,  retiré  du 
ministère  ;  décédé  en  1892. 
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— M.  Chrétien,  Jean-Baptiste,  né  à  Loretta  le  21  septembre  1838  ; 
ordonné  aux  Trois-Rivières  le  31  mai  1863;  vicaire  à  La  Baie; 
1867,  curé  de  Sainte-Flore  ;  1886,  curé  de  Saint-Narcisse  de  Cham- 
plain;  décédé  en  1898. 

1862-68 

MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  directeur. 

A.-N.  Bellemare,  ptre,  préfet  des  études,  Philosophie. 

F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 

I.  Gélinas,  ptre.  Théologie  et  Histoire  naturelle. 

F.  L.-Desaulniere,  s.-d. 

J.-A.-I.  Douville,  ptre,  Physique  et  Chimie. 

J.  Biais,  ptre.  Mathématiques  et  Astronomie. 

T.-M.-O.  Maurault,  diacre.  Rhétorique. 

T.-S.  de  Carufel,  Belles-Lettres. 

L.-A.  Masson,  Troisième. 

Jean-Baptiste  Comeau,  Méthode. 

Edouard  Béliveau,  Syntaxe. 

A.  Moreau,  Eléments. 

F.-X  Desaulniers,  d.,  Cours  commercial. 

M.-G.  Proulx,  ptre,  Langue  anglaise. 

A.  Legris,  assistant-professeur  ae  Rhétorique  et  bibl. 

R.  Walsh,  ^ 

N.  Ouellette,  >-  salle. 

Pierre  Marchand,    J 

A. -G.  Barolet,  d ,  économe. 

Edmond-Octave  Hardy-Châtillon,  Musique. 


— M.  Comeau,  Jean-Baptiste,  né  à  la  Pointe-du-Ijac  le  31  mars 
1840  ;  élève  ici  de  1853  à  1862  ;  ordonné  à  Nicolet  le  24  septembre 
1865  ;  vicaire  à  Saint-David  ;  1866,  curé  de  Saint-Léonard  ;  1874, 
directeur  du  grand  séminaire  des  Trois-Rivières  ;  1877,  directeur 
du  petit  séminaire  des  Trois-Rivières;  1886.  directeur  du  grand 
séminaire  des  Trois-Rivières  ;  1887,  curé  d'Yamachiche.  >  Eor  18i84, 
il  a  été  nommé  chanoine  du  chapitre  des  Trois-Rivières. 

— M.  Béliveau,  Edouard,  né  à  Saint-Grégoire  le  19  février  1838; 
élève  ici  de  1854  à  1862  ;  ordonné  à  Saint-Grégoire  le  1er  octobre 
1865  ;  vicaire  à  Saint-Boniface  de  Shawinigan  ;  1867,  à  La  Baie 
1874,  curé  de  Saint- [):dace  ;  1875,  retiré  du  ministère  par  maladie 
1884,  curé  de  Sainte-Ursule,  où  il  décède  le  13  juillet  1898. 
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— M.  Marchand,  Pierre-Hyacinthe,  né  àBatlscan  le  20  mai  1841  ; 
élève  ici  de  1854  à  1862  ;  ordonne  à  Nicolet  le  24  septembre  1865  ; 
vicaire  à  Saint-Léon  ;  1866,  pensionnaire  de  la  Société  de  Saint- 
Michel  ;  1868,  vicaire  à -Saini-Célestin  ;  1871,  à  Saint-Thomas  de 
Pierreville;  1875,  curé  de  Saint-Narcisse;  1886,  de  Champlain. 
Chanoine  en  1899. 

— M.  Hardy-Châtillon,  Edmond-Octave,  né  à  Québec  le  12  avril 
1831.  Après  son  cours  d'études  fait  au  Séminaire  de  Québec,  il 
entra  chez  les  Jésuites  et  en  sortit  au  bout  de  deux  ans  par  maladie. 
Il  se  fit  d'abord  conmis,  puis  professeur  de  musique  à  Sainte-Thérèse 
et  ensuite  à  Nicolet  en  1862. 

N.  6.— M.  £.  Buisson  passe  l'année  1862-63  an  collège  Saint-Michel  de  To- 
ronto pour  apprendre  l'anelais.  M.  J.-B.  Chrétien  resta  au  grand  séminaire 
jusqu'à  son  ordination,  qui  eut  lieu  le  31  mai  1863. 


1863-64 


MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  directeur. 

A.-N.  Bellemare,  ptre,  préfet  des  études  et  Philos. 

F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 

L  Géliiias,  ptre,  Théologie  et  Histoire  naturelle. 

F.  L.-De8aulnier8,  s.-d.,  en  repos. 

J.-A.-I.  Douville,  ptre,  Physique  et  Chimie. 

J.  Biais,  ptre.  Mathématique  et  Astronomie. 

T.-M.-O.  Maurault,  diacre,  Rhétorique. 

T.  S.  de  Carufel,  Belles-Lettres. 

L.-A.  Masson,  Troisième. 

Ovide  S.  de  Carufel,  Méthode. 

R  Béliveau,  Syntaxe. 

A.  Moreau,  Eléments. 

Henry  Alexauder,  |  ^         commercial. 

Venant  Charest,     J 

M.-G.  Proulx,  ptre,  Langue  anglaise. 

A.  Legris,  s.-cl.,  assistant-professeur  de  Rhétorique  et 

J.-B.  Comeau,  ]  [bibliothécaire. 

N.  Ouellette,     >  salle. 

P.  Marchand,  J 

Onésime  Saint-Cyr,  économe. 

E.-O-Hardy-Châtillon,  Musique. 

Edmond  Buisson,  en  repos. 
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GRAND  SÉMINAIRE. 

MM.  I.  Gélinas,  ptre,  directeur. 
Pierre  Roberge. 
Alexis  Delphos. 


—M.  Caruft;!,  Sicard  de,  Ovide,  né  à  Maskinongë  le  14  avril  1843  ; 
élève  ici  de  1854  à  1863  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  7  octobre 
1866  ;  vicaire  À  Saint-Thomas  de  Pierreville;  1870,  curé  de  Saint- 
Louis  de  Blandford  ;  1873,  de  Sainte-Angèle  de  Laval  ;  1882,  assis- 
tant à  Sainte- Anne  de  la  Pérade  ;  en  février  1885,  retiré  du  minis- 
tère, à  Saint-Etienne-des-Grès  ;  en  mai  1885,  curé  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  des  Trois-Rivières  ;  1899,  chapelain  des  Sœurs  de 
la  Providence  aux  Trois-Rivières  ;  1900,  chapelain  des  Sœurs  du 
Précieux- Sang  au  même  lieu. 

— M.  Alexander,  Henry-Stephen,  né  à  La  Baie  le  5  février  1845  ; 
élève  ici  de  1856  à  1863  ;  ordonné  à  Sainte-Monique  le  22  septem- 
bre 1867;  vicaire  à  Saint-Léon;  1*^73,  curé  de  Sain» -Pierre  de 
Durham  (l'Avenir)  ;  1889,  de  Drummond ville  ;  1893,  chapelain  des 
Sœurs  de  TAssomption  à  Nicolet. 

— M.  Charest,  Venant,  né  à  Sainte- Anne  de  la  Pérade  le  28  avril 
1844  ;  élève  ici  de  1855  à  1863  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  4 
novembre  1866;  vicaire  à  Saint-Norbert  d'Arthabaska  ;  1868,  à 
Nicolet;  1869,  curé  de  Saint-Camille  de  Wotton  ;  1881,  de  Saint- 
Philémon  de  Stoke;  1883,  retiré  du  ministère;  1884,  assistant  à 
Wotton  ;  1888,  assistant  à  Weedon  ;  1895,  missionnaire  agricole. 

— R.  P.  Saint-Cyr,  Onésime,  O.  S.  0.,  né  à  Nicol-t  le  30  avril 
1843  ;  élève  ici  de  1855  à  1863.  Après  avoir  pris  la  soutane  et 
passé  un  an  ici  comme  sous-économe,  il  la  quitta.  Un  peu  plus  tard 
il  entra  dans  la  Congrégation  de  Sainte-Croix,  au  collège  de  Mem- 
ramcook,  et  y  reçut  la  prêtrise.     Il  mourut  peu  de  temps  après. 


1^04-0S 


MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  directeur. 

A.-N.  Bellemarc,   ptre,  préfet  des  études  et  Philo- 
F.-X.  Côté,  ptre,  procureur.  [sophie. 

I.  Gélinas,  ptre.  Théologie  et  Histoire  naturelle. 
F.  L.-De8aulniers,  s.-d.,  décédé  le  3  mars  1865. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre,  Physique  et  Chimie. 
J.  Biais,  ptre,  Mathématiques  et  Astronomie. 
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MM.  T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  Rhétorique. 
T.  S.  de  Carufel,  d ,  Belles-Lettres. 
A.  Legris,  d.,  Troieiërae. 
O.  S.  de  Carufel,  Méthode. 
E.  Béliveau,  Syntaxe. 
Adélard  Buisson,  Eléments 

H.Alexander,  -1    Cours  commercial. 

Edmond  Buisson,       J 

M.-G.  Proulx,  ptre.  Langue  anglaise. 
George  Vaillancourt,  assistant-professeur  de  Rhéto- 
rique et  bibliothécaire. 
J.-B.  Comeau,    \ 
P.  Marchand,     >   salle. 
V.  Charest,         j 
Honoré  Pépin,  économe. 
E.-0.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


— M.  Buisson,  A tnbroise-Louis- Adélard,  né  à  Bëcancour  le  7 
février  1844  ;  élève  ici  de  1856  à  1864  ;  ordonné  à  Nicolet  le  3 
novembre  1867,  vicaire  à  Bëcancour;  1869,  curé  de  Sainte-Hélène 
de  Chester  ;  1878,  de  Saint  Norbert  d'Arthabaska. 

— M.  Buisson,  Wilfrid-Edmond,  né  à  Saint-Grégoire  le  7  mars 
1843  ;  élève  ici  de  1854  à  1-862  ;  ordonné  à  Nicolet  le  23  septembre 
1866;  professeur  de  Rhétorique  ici  ;  1885,  curé  d'Arthabaska ville  ; 
1893,  de  Saint-Bonaventure  d'Upton  ;  1894,  de  Saint-François-du- 
Lac. 

— M.  Vaillancourt;,  George,  né  à  Yamachiche  le  28  mai  1842  ; 
ëlèveicide  1857  à  1864;  ordonné  à  Nicolet  le  6  octobre  1867; 
vicaire  à  Wotton  ;  1869,  curé  de  Saint-George  de  Windsor. 

— M.  Pépin,  Honoré,  né  à  Gentilly  en  1843  ;  après  son  cours 
terminé  ici  (1859-64),  il  a  pris  la  soutane  et  l'a  portée  quatre  ans. 
Une  maladie  d'yeux  l'obligea  de  renoncer  à  l'état  ecclésiastique.  Il 
embrassa  le  commerce. 


1805-00 


MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  Théologie. 
F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 
I.  Qélinas,  ptre,  préfet  des  études. 
M.-G.  Proulx,  ptre,  directeur. 


68  *  LE   SÉMINAIRB   DB   NTCOLET 

MM.  J.-A.-I.  Douville,  ptre,  Physique  et  Chimie. 
A.-N.  Bellemare,  ptre,  Philosophie. 
J.  Biais,  ptre.  Mathématiques,  Astronomie  et  His- 
toire naturelle. 
T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  Rhétorique. 
A.  Legris,  d.,  Belles-Lettres. 
G.  Vaillancourt,  Troisième. 
O.  8.  de  Carufel,     )    T^r  ^.i    ^ 
V.  Chare8t,  |   Méthode. 

Isidore  Béland,  Syntaxe. 

A.  Buisson,  Eléments. 

H.  Alexander,     1    >^  .  , 

E.  Buisson,  d.,     I   Cours  commercial. 

R.  Walsh,  ptre,  Langue  anglaise. 

Charles  Bellemare,  asst. -professeur  de  Rhétorique  et 

bibliothécaire. 
V.  Charest, 


I 


salle. 


O.  S.  de  Carufel, 

Alphonse  Gauvreau, 

Zéphirin  Tourigny, 

H.  Pépin,  économe. 

E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


— M.  Béland,  Isidore,  né  à  la  Rivière-du-Loup  le  12  avril  1846; 
élève  ici  de  1860  à  à  1865  ;  ordonné  à  Nicolet  le  27  septembre 
1868  ;  vicaire  à  Saint-Pierre-le s- Becqueta  ;  1869,  à  Sainte-Anne  de 
la  Pérade  ;  1870,  à  Saint  Grégoire  ;  1874,  curé  de  Saint-Luc  ;  1875, 
de  Batiscan  ;  décédé  le  3  avril  1877. 

— M.  Bellemare,  Charles-Théodore,  né  à  Yamachiche  le  3  avril 
1846  ;  élève  ici  de  1858  à  1865  ;  ordonné  à  Yamachiche  le  11 
octobre  1868;  vicaire  à  Saint-Guillaume;  1871,  curé  de  Saint- 
Gabriel  de  Stratford  ;  1872,  vicaire  à  Bécancour;  1873,  à  Saint- 
Grégoire  et  à  Gentilly  ;  1873  (septembre),  curé  de  Saint-Louis  de 
Blandford  ;  1875,  de  Shawinigan;  1894,  de  Sainte-Geneviève  de 
Batiscan.    Chanoine  en  1899. 

— M.  Gauvreau,  Marie-Edouard- Alphonse,  né  à  la  Rivière^lu- 
Loup  le  5  juillet  1846;  élève  ici  de  1859  k  1865;  ordonné  à 
Nicolet  le  19  septembre  1869;  vicaire  à  La  Baie  ;  1874,  premier 
curé  de  Sainte-Sophie,  où  il  décède  en  1875. 
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—  M.  Tourigny,  Zéphirin,  tië  à  GentiUy  le  27  mars  1842  ;  élève  ici 
de  1860  à  1865  ;  ordonné  à  Yaraaska  le  4  octobre  1868  ;  vicaire  au 
même  lieu  ;  1869,  à  Saint-Grégoire,  où  il  décède  le  25  février  1871. 


MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  Théologie. 
F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 
L  Qélinas,  ptre,  préfet  des  études. 
M.-G.  Prouîx,  ptre,  directeur. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre.  Physique  et  Chimie. 
J.  Biais,  ptre,  Mathématiques,  Astronomie  et  Histoire 
A.-N.  Bellemare,  ptre.  Philosophie.  [naturelle. 

T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  1  T>i,ztoriaue 
E.  Buisson,  ptre,  /  ^^^^^^4^^- 

A.  Leffrîs,  ptre,  Belles-Lettres. 
G.  Vaillancourt,  Troisième. 

DenisGérin  Lajoie,    1  Méthode 
Isidore  Béland,  (a)     / 
Isidore  Béland,  \  s     t 

Norbert  Duguay,        J    ^ 
Elle  Raîche,  Eléments. 

Hilaire  Thibaudeau,  1  ^j        préparatoire. 

C.  Bellemare,  /  ^    ^ 

R.  Walsh,  ptre,  Langue  anglaise. 

H.  Alexander,  s.-d.,  "i 

A.  Gauvreau,  I  ^^jj^ 

Amable  Lebrun,  j 

H.  Pépin,  J 

C.  Bellemare,  1  Assistants  en  Rhétorique  et 

D.  Gérin-Lajoie,     /     bibliothécaires. 

H.  Pépin,  1  / 

A    rL  y  économes. 

A.  Gauvreau,     j 

E.-0.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


(a)  M.  I.  Béland  quitte  la  classe  de  syntaxe  par  maladie  le  15  octobre  et 
est  remplacé  par  M.  N.  Duguay.  M.  H.  Pépin  laisse  l'économie  le  2  janvier 
1867,  et  devient  maître  de  salle  ;  il  est  remplacé  par  M.  A.  Gauvreau.  Le  15 
mars  1867,  M.  R.  Buisson  remplace  en  rhétorique  M.  Maurault  malade  et  est 
remplacé  k  la  classe  préparatoire  par  M.  I.  Béland.  Le  26  mars,  M,  I.  Béland 
est  transféré  à  la  méthode  et  M.  D.  (îérin- Lajoie  prend  la  charge  de  M.  C. 
BeUemare,  qui  va  à  la  classe  préparatoire. 
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COLLÈGE  COMMERCIAL  DE  STANFOLD. 


Le  Séminaire  de  Nicolet  8*étant  chargé  de  la  direction  et  de  rinstmction 
an  nouveau  collège  établi  à  Stanfold,  les  Messieurs  suivants  en  furent  les  pre- 
miers directeur  et  professeurs. 

MM.  J.-A.-I.  Douville,  ptre,  directeur. 
A.  Buisson. 
Edouard  Laflèche. 
Joseph-Octave  Siraard. 


GRAND  SÉMINAIRE. 

MM.  T.  Caron,  ptre.,  V.  G.,  directeur. 

0.  S.  de  Carufel,  ordonné  le  7  octobre. 
V.  Charest,  ordonné  le  4  novembre. 
Ch.  Lemire,       "  *'  " 
lierre  Roberge. 

Peter  Lamb,  du  diocèse  de  Boston,  ordonné  le  5  juillet 

1868. 
N.  Duguay,  jusqu'au  15  octobre. 

1.  Béland,  du  15  octobre  au  15  mars. 

J.-O.  Simard,  du  7  octobre  au  mois  de  mars. 
Zéphirin  Tourigny,  depuis  le  27  octobre. 


— M.  Simard,  Joseph- Octave,  né  à  Saint-Roch  de  Québec  le  27 
décembre  1843  ;  ordonné  le  25  août  1869  à  Rimouski  ;  1870,  pro- 
fesseur à  Rimouski;  1871,  directeur  du  séminaire  de  Rimouski; 
1872,  curé  de  Saiot-Epiphane  ;  1873,  directeur  au  même  séminaire  ; 
1878,  curé  de  Rimouski;  1881,  au  séminaire  de  Québec;  1887, 
secrétaire  à  l'évêché,  et  curé  de  Rimouski,  où  il  décède  le  24  fé- 
vrier 1891. 

— M.  Laâèche,  Edouard,  né  à  Sainte-Anne  de  la  Pérade  ]e  6 
juillet  1843  ;  élève  ici  de  1858  à  1866  ;  ordonné  à  Québec  le  2  oc- 
tobre 1870  ;  professeur  au  Séminaire  de  Nicolet  et  vicaire  à  Saint- 
Grégoire  ;   1871,  à  Saint-David;    1873,    desservant  à  Yamaska; 

1874,  vicaire  à  Saint-Norbert  et  à  Saint-Christophe  d'Arthabaska  ; 

1875,  curé  de  Saint-Paul  de  Chester  ;  1878,  de  Victoria  ville  ;  1886, 
retiré  à  Sainte- Anne  de  la  Pérade. 
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— M.  Gërin-Lajoie,  Denis,  né  à  Yamachiche  le  1er  janvier  1846  ; 
élève  ici  de  1858  à  1866  ;  ordonné  à  Maskinongé,  le  1er  octobre 
1871;  vicaire  à  Gentilly  ;  1873,  à  Sainte- Anne  delà  Pérade,  puis 
à  Saint-Maurice  ;  1875,  curé  de  Saint- Didace  ;  1878,  de  Saint- 
Justin. 

— M.  Duguay,  Norbert,  né  à  La  Baie  le  20  août  1846  ;  élève  ici 
de  1858  à  1866  ;  ordonné  à  Nicolet  le  22  septembre  1872  ;  vicaire 
aux  Trois-Rivières  ;  1877,  curé  de  Saint-Oélestin,  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  à  Nicolet  le  22  février  1885. 

—M.  Raicbe,  Amable-Elie,  né  à  Nicolet  le  28  mars  1845  ;  élève 
ici  de  1858  à  1866  ;  ordonné  à  Nicolet  le  19  septembre  1869  ;  vi- 
caire à  Saint-Célestin  ;  1870,  à  Nicolet;  1874,  curé  de  Saint- 
Cyrille  de  Wendover  ;  1890,  de  Bécancour. 

— M.  Tbibodeau,  Joseph-Hi'aire,  né  à  Saint-Grégoire  le  27  octo- 
bre 1841  ;  élève  ici  de  1859  à  1866  ;  ordonné  à  Nicolet  le  19  sep- 
tembre 1869  ;  vicaire  à  la  Rivièredu-Loup  ;  1877,  curé  de  Batis- 
can  ;  1893,  retiré  du  ministère. 

— M.  Lebrun,  Pierre-Amable,  né  à  Maskinongé  le  19  février 
1846  ;  élève  ici  de  1859  à  18G6  ;  ordonné  à  Nicolet  le  19  septembre 
1869;  vicaire  à  Nicolet  ;  1873,  aux  Troi^-Rivières  ;  1874,  à  Saint- 
David,  puis  curé  de  Saint- Pie  de  Guire;  1885,  de  Saint  Célestin  ; 
1891,  de  Saint-Germain  de  Gianthara;  1900,  chapelain  du  novi- 
ciat des  Fièris  du  S.-C.  à  Vicoriavîlle. 


1867-6^ 


MM.  T.  Caroii,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  Théologie. 
F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 
I.  Gélinas,  ptre,  préfet  des  études. 
M.'Q.  Prouîx,  ptre,  directeur. 
J.-Ax-I.  Daaville,  ptre,  Physique  et  Chimie. 
A.-N.  Bellemare,  ptre,  Philosophie. 
J.  Biais,  ptre.   Mathématiques,  Astronomie  et  His- 
toire naturelle. 
T>-M.-0.  .Maurault,  ptre,  en  repos. 
E.  Buisson,  ptre,  Rhétorique. 
K.  Walsh,  ptre,  Belles- Lettres. 
I.  Béland,  Troisième. 
Napolëon-D.  Saint-Cyr,  Méthode. 
N.  Duguay,  Syntaxe. 
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MM.  E.  Raiche,  1  Eléments. 

A.  Buisson,         J 

C.  Bellemare,      \  ciaese  commerciale 
H.  Thibodeau,    /  ^^^®  commerciale. 

Maxime  Hudon,  Classe  préparatoire,  (a) 

H.  Pépin,         ^ 

À.  Qauvreau,  >  salle. 

A.  Lebrun,       j 

Narcisse  Tessier,  économe. 

D.  Gérin-Lajoie,  assistant-professeur  de  Rhétorique 

[et  bibL 
E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


COLLÈGE  COMMERCIAL  DE  STANFOLD. 

MM.  I.  Gélinas,  ptre,  directeur. 
E.  Laflèche, 

Z.  Tourigny,     )-  professeurs. 
J.-O.  Simard, 


GRAND  SÉMINAIRE. 

MM.  T.  Caron,  V.  G.,  directeur. 

Henry  Alexander,  ordonné  le  22  septembre  1867. 
Pierre  Champagne,       "  "  "  ** 

George  Vaillancourt,  ordonné  le  6  octobre  1867. 
Philémon  Brassard,  ''         "  "  " 


—  M.  HudoD,  Maxime,  ne  à  Saint- Denis  de  Kamouraska  le  19 
décembre  1841  ;  ordonné  le  11  juillet  1869  ;  professeur  au  collège 
Sainte-Anne  ;  1870,  vicaire  à  la  Rivière-Ouelle  ;  1871,  à  Sainte- 
Famille,  î'e  d'Orléans;  1872,  à  Sain^-Pierre,  î!e  d'Orléans;  1874, 
à  l'Ancienne-Lorette;  1877,  curé  de  Saint-Narcisse  de  Beaurivagej 
1885,  curé  de  Berthier  de  Bellechasse  ;  1897,  retiré  du  ministère. 


(a)  M.  Maxime  Hudou,  du  grand  séminaire  de  Québec,  vient  à  Nicolet  le  10 
décembre  1867  pour  faire  la  classe  préparatoire  qui  avait  été  d'abord  confiée 
à  M.  Adélard  Buisson.  Ce  dernier  est  ordonné  le  3  novembre  et  quitte  le 
séminaire. 

Le  26  mai,  M.  D.  Gérin-Lajoie  part  pour  Rome,  pour  se  faire  zouave  pon- 
tifical. 

Le  23  juin  de  la  même  année,  M.  Norbert  Duguay  fait  la  même  choae. 
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— M.  Tessier,  Narcisse,  ne  à  Sain  te- Anne  de  la  Pérade  le  21 
juillet  1841  ;  ëlève  ici  de  1862  à  1867  ;  ordonné  à  Nicolet  le  24 
septembre  1871;  vicaire  à  Saint-François-du-Lac  ;  1872,  à  Saint- 
Pierre-les-Becquets  ;  1873,  aux  Trois  Rivières  ;  1883,  curé  de  Saint- 
Léon  ;  1890,  de  la  Rivière- du-Loup  ;  chanoine  de  la  cathédrale  des 
Trois-Rivières  en  1883. 

— M.  Saint-Cyr,  Napoléon-Dominique,  né  à  Nicolet  le  27  janvier 
1849  ;  ëlève  ici  de  1860  à  1867  ;  orJonné  aux  Trois-Rivières  le  29 
septembre  1872  ;  vicaire  successivement  à  Saint-Romain  de  Wins- 
low,  k  Stanfold,  à  Gentiliy,  à  Saint-David,  à  Saint-Guillaume,  à 
Saint-Pierre,  à  Nicolet  et  à  Tingwick  ;  1879,  curé  de  Sainte- 
Clotilde  ;  1890,  exerce  le  saint  ministère  aux  Etats-Unis  ;  1892, 
curé  à  Stony  Point,  Ont. 


1808-00 


MM.  A.-N.  Belleraare,  pire,  supérieur  et  Philosophie. 

T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  Théologie. 

F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 

I.  Gélinas,  ptre,  préfet  des  études. 

M.-G.  Proulx,  ptre,  directeur. 

J.  Biais,  ptre,  directeur  du  collège  de  Stanfold. 

J.-A.-I.  Dou ville,  ptre.  Physique  et  Chimie. 

T.  M.-O.  Maurault,  ptre,  en  repos. 

Joseph-Elzéar  Bellemare,  Mathémat.  et  Astronomie. 

E.  Buisson,  ptre.  Rhétorique. 

R.  Walsh,  ptre,       \  -o  u     t   i.4. 
Edward  i!ing,         |  Be^es-Lettres. 

Victor  S.  de  Carufel,  Troisième. 
N.-D.  Saint-Cyr,  Méthode. 
Victor  Gaudot,  Syntaxe. 
E.  Raiche,  Eléments. 

H.  lï^'odeau,     }  ^«"'•^  commercial. 

Ferdinand  Ver  ville,  Classe  préparatoire. 

TJlric  Gill,  asst.-prof.  de  Ehéthoriquc  et  bibliothécaire. 

Hugh-Fr.  McCabe,  Langue  anglaise. 


N.  B.~En  janvier  1869,  M.  R.  Walsh  quitte  sa  claase  par  maladie,  et  est 
remplacé  par  M.  Ling.  M.  Thibodeau,  qui  avait  fait  ju8i|ue-lii  la  Classe 
préparatoire,  est  trausféré  au  Couis  commercial  et  Monsieur  F.  Verville,  du 
grand  séminaire,  prend  la  classe  préparatoire. 
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MM.  A.  Gauvreau,     "j 

A.  Lebrun,  Vealle. 

Charles  Gingras  j 

N.  Tessîer,  économe. 

E.-O.  Hardy-Châtillou,  Musique. 


COLLÈGE  COMMERCIAL  DE  STANFOLD. 

MM.  J.  Biais,  ptre,  directeur. 

E.  Laflëche,  ^ 
Adolphe  Dolbec,      >  professeurs. 
Arthur  Paquin,       J 

GRAND  SÉMINAIRE. 

MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  directeur. 
Pierre-Sévëre  Dagneault. 
I.  Béland. 
C.  BcUeraare. 
Z.  Tourigny. 
L.-Gédéon  Brunel. 
Patrick  McCarthy  (Boston). 

F.  Verville. 


—M.  McCabe,  Hugh-F.,  né  à  Quëbec  en  1849  ;  résidant  à  New- 
York  ;  après  avoir  fait  son  cours  d'études  au  col'ège  St-François- 
Xavier  de  New-Y<»rk,  et  enseigné  deux  ans  ici,  il  fie  son  cours  de 
théologie  à  Troy,  New- York,  et  fut  ordonné  le  22  mai  1875  ;  curé 
à  Mount  Vernon,  N.-Y.,  depuis  1894. 

— M.  Ling,  Edward,  né  à  Kingsey  le  6  octobre  1845  y  ëlàveici 
de  1862  à  1868  ;  ordonné  au  même  lieu  le  8  octobre  1871  ;  sous- 
secrétaire  4  l'é^êché  des  Truis- Rivières  ;  1874,  secrétaire  ;  décédé  le 
4  juin  1881  au  Sau1t-au-Récollet  et  inhumé  le  7  juin  dans  la  cathé- 
drale des  Trois-Rivières. 

— M.  Belleraare,  Joseph-Elzéar,  né  à  Yamachiche  le  10  février 
1849  ;  élève  ici  de  1860  à  1868  ;  ordonné  à  Nicolet  le  25  septembre 
1872;  professeur  au  Séminaire;  1873,  vicaire  à  La  Baie  ;  1875, 
professeur  de  mathématiques  au  Séminaire  ;  1877,  retiré  par  mala- 
die à  Shawinigan,  chez  son  frère  ;  1878,  desservant  de  Sainte- 
Flore;  1880,  curé  de  Sainte-Hélène  de  Chester  ;  1890,  de  Saint- 
Cyrille  de  Wendower;  1898,  de  La  Baie. 
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— M.  Carufel,  Sicard  de,  Victor,  né  à  Maskinongé  le  22  novembre 
1847  ;  élève  ici  de  1860  à  1868  ;  ordonné  à  Maskinongé  le  1er  octo- 
bre 1871  ;  vicaire  à  Saint  Paulin  ;  1872,  à  Sainte- Angèle  de  Laval  ; 
1873,  à  Saint-Pierre-les-Becquets  ;  1874,  à  N.-D.  du  Mont-Carmel, 
vicaire  un  an  et  un  an  curé  ;  1876,  curé  de  Sainte- Angèle. 

— M.  Verville,  Ferdinand,  né  à  Saint-François-du-Lac  le  19  oc- 
tobre 1838  ;  élève  ici  de  1856  à  1805  ;  ordonné  à  Nicolet  le  19  sep- 
tembre 1869  ;  vicaire  à  Gentilly  ;  1870,  à  Faint-Pierre  les-Becquets, 
avec  desserte  de  Sainte-Sophie  de  Lévrard  ;  1872,  à  Saint  Grégoire 
et  à  Saint- Wenceslas  ;  1873,  à  Saint-Léon  ;  1874,  curé  de  Saint-Elie 
de  Caxton  ;  1890,  de  Sainte-Flore. 

— M.  Gaudet,  Cliarles  Victor,  né  à  Saint-Hyacinthe  le  19  avril 
1847  ;  ordonné  à  Québec  le  2  octobre  1870  ;  vicaire  à  Shawinigan, 
retiré  à  Sain  te- Anne  des  Plaines,  où  il  décède  le  15  avril  1872. 

— M.  Gingras,  Charles,  né  à  Maskinongé  le  8  novembre  1839  ; 
élève  ici  de  1860  à  1868;  ordonné  le  2  octobre  1871;  vicaire  à 
Shawinîgan  ;  1873,  à  Saint-Norbe»  t  ;  1874,  à  Stanfold  ;  1876,  curé 
de  Saint-Albert  de  Warwick  ;  1878,  de  Saint-Didace  ;  1884,  de 
Saint- Célestin  ;  1885,  exeice  le  ministère  dans  le  diocèse  de  Port- 
land;  1893,  curé  de  Lower  Grand  Isle,  Me. 

— M.  Gill,  Ulric,  après  avoir  fait  son  courn  ici  (1861-68)  et  porté 
la  soutane  un  an,  il  la  quitta  pour  se  faire  médecin. 


1800-70 


MM.  A.-N.  Belleraare,  ptre,  supérieur  et  Philosophie. 
T.  Caroii,  ptrc,  V.  G.,  à  Rome. 
F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 
L  Gélinas,  ptre,  préfet  des  études. 
M.-G.  Proulx,  ptre,  directeur. 
J.  Biais,  ptre,  Théologie. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre,  Physique  et  Chimie. 
J.-E.  Bellemare,  eccl..  Mathématiques  et  Hist.  nat. 
E.  Buisson,  ptrc.  Rhétorique. 
T.-M.-O.  Maurault,  ptre.  Belles- Lettres. 
V.  S.  de  Carufel,  Troisième. 
N.-D.  Saint-Cyr,  Méthode. 
E.  Laflèche,  Syntaxe, 
Hercule  Trottier,  Eléments. 
Richard-J.  Barry,  Cours  commercial.- 
J.-B.-Hercule  Bellemare,  Classe  préparatoire. 
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MM.  R.  Walsh,  ptre,  Langue  anglaise. 

E.  Ling,  asst-prof.  de  Rhétorique  et  bibliothécaire. 
C.  Qingras, 

salle. 


Arthur  Paquin, 

Orner  Brouillet, 

Zoël  Lambert, 

N.  Tessier,  économe. 

E.-0.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


1 


— M.  Trottier,  Hercule,  né  aux  Grondines  le  16  mai  1850  ;  élève 
ici  de  1865   à   1869  ;  ordonnné  aux  T rois-Rivières  le  15  décembre 

1872  ;  vicaiçe  à  Saint-Christophe  ;  1874,  à  Saint- Anne  de  la  Pérade  ; 
1876,  chapelain  au  collège  de  Saint-Chri8toph«>,  chez  les  Frères  dn 
Sacré-Cœur  ;  décédé  le  13  mars  1883,  à  Saint-Christophe. 

— M.  Barry,  Richard-J.,  né  à  Boston  en  1850;  élève  ici  de  1867 
à  1869  ;  après  avoir  enseigné  ici  un  an,  il  fit  son  grand  séminaire  à 
Montréal.  Ordonné  prêtre,  il  exerça  le  saint  ministère  dans  son 
diocèse  (Boston),  d  abord  comme  vicaire  à  Jama'ca  Plain,  puis 
comme  curé  à  Hjde  Pa^k  ;  chargé  de  fonder  une  nouvelle  paroisse 
au  milieu  de  Boston,  il  construisit  Teglîse  de  Sainte-Cécile  pour  cette 
paroisse.     Décédé  en  juin  1900. 

— M.  Bellemare,  J.-B.-Hercule,  né  à  Yamachiche  le  25  mai  1845  ; 
élève  ici  de  1864  à  18G9  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  19  septem- 
bre 1875;  vicaire  à  Saint  Thomas  de  Pierre  ville  ;  1878,  à  Saint- 
Léon  ;  1881,  premier  curé  de  Saint- Rémi  de  Tingwick  ;  1884,  curé 
de  Saint- Paul  de  Ch  ster  ;  1898,  curé  de  Saint-Zéphirin. 

— M.  Paquin,  Arihur,  né  à  S^int-Didace  en  1844  ;  élève  ici  de 
1863  à  1866;  ordonné  à  Nicolet  le  1er  octobre  1871  ;  vicaire  à 
Saint-Didace  ;  1872,  à  Drummondville  ;  1875,  curé  de  Saint-Jean 
de  Wickham  ;  1890,  de  Saint-David. 

— M.  Lambert,  Louis-Zoël,  né  à  Saint- Antoine  de  Tilly  le  29  oc- 
tobre 1846  ;  élève  ici  de  1865  à  1869  ;  ordonné  à  Québec  le  7  juin 

1873  ;  directeur  de  Técoled'agricultuie  et  professeur  de  Philosophie 
à  Sainte- Anne  de  la  Pocatière;  1875,  vicaire  à  Saint-Jean-Baptiste 
de  Québec;  1880,  curé  de  Sainte- Anastasie  de  Nelson  (  Lyster)  ; 
1892,  de  Saint-François  de  la  Beauce. 


N.  B. — M.  Z.  Lamliert  fait  la  syntaxe  jusqu'au  9  octobre  et  M.  0.  Brouillet 
arrive  ce  jour- là  ;  tous  deux  sont  chargés  de  la  salle. 

M.  Lawrence- P.  McCarthy,  ecclésiastique  de  Boston,  passe  l'année  au  grand 
séminaire. 
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M.  Brouîllet,  Omer,  a  quitté  la  soutane  après  avoir  passé  un  an 
ici  ;  aucun  renseignement  sur  son  compte  ne  nous  est  parvenu* 


1«70-71 

MM.  A.-N.  Bellemare,  ptre  supérieur  et  Philosophie. 
T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  Théologie. 
F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 
I.  Gélinas,  ptre,  préfet  des  études. 
M. -G.  Proulx,  ptre,  directeur. 
J.-A.-I.  Dou ville,  ptre.  Physique  et  Chimie. 
J.  Biais,  ptre.  Mathématique,  Astronomie  et  Hist.  N". 
E.  Buisson,  ptre.  Rhétorique. 
T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  Belles-Lettres. 
V.  8.  de  Carufel,  Troisième. 
J  -E.  Bellemare,  Méthode. 

C.  Gingras,  Syntaxe. 

H.  Trottier,  E14ments. 

John-J.  Buckley,        1    ^  •  i 

James  Broughton,      \   Cours  commercial. 

J-è*H.''Bellemare,    }   ^^"^^  P"""^?-  '**^°  «*  ^'"^^Ç- 
R.  Walsh,  ptre,  Langue  anglaise. 

D.  Gérin-Lajoie,  asst-professeur  de  Rhétoriqne. 
N.-D.  Saînt-Cyr, 
A.  Paquîn,  I       ,, 
Honoré  Julien,  ^  ®^^^^- 
Alexandre  Beauchesne, 
N.  Tessier,  économe. 
E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


— M.  Julien,  Henri-Elzéar  (il  a  toujours  porté  à  Nicole!  le  nom 
d'Honoré),  né  à  Troy,  N.-Y.,  le  9  juin  1849  ;  élève  ici  de  1863  à 
1870  ;  ordonné  à  Saint-François-du-Lac  le  24  août  1873  ;  vicaire  à 
Yamachiche  ;  1875,  curé  de  Saint- Louis  de  Blandford  ;  1882,  de 
Saint- Léonard  d'Aston,  où  il  décède  le  1er  mai  1891. 


N.  B  — M.  Norbert  Duguay  (ex-zouave  pontifical)  entre  au  grand  séminaire 
le  8  février  1871. 

M.  Edouard  R.  de  Carufel  prend  la  soutane  le  20  mars  1871,  et  remplace 
M.  £.  Laflèche,  qui  est  nommé  vicaire  à  Saint-Grégoird. 
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— M.  Beauchesne,  Alexandre,  né  à  Bëcancour  le  8  mai  1 848  ; 
élève  ici  de  1860  à  1870  ;  ordonné  à  Nicolet  le  21  septembre  1873  ; 
vicaire  à  Shawinigan  ;  1875,  curé  de  Saint-Luc  de  Champlain  ;  1888, 
exerce  le  ministère  aux  Ecats-Unis,  diocèse  de  Burlington. 

— M.  Buckley,  John-J.,  né  en  1854  ;  élève  ici  en  1868  et  en 
1873-74  ;  prêtre  du  diocèse  de  Boston,  curé  à  Pljmouth,  Màss. 

— M.  Broughton,  James,  après  les  deux  années  passées  ici,  quitta 
probablement  la  soutane.  Aucun  renseignement  reçu  sur  son 
compte. 


1871-7» 


MM.  T.  Caron,  ptre,  V.G.,  supérieur  et  directeur. 
A.-N.  Belleraare,  ptre,  Philosophie. 
F.-X.  Côté,  ptre,  procureur. 
I.  Gélînas,  ptre,  préfet  des  études. 
J.  Biais,  ptre,  Théologie. 
M.-G.  Proulx,  ptre,  absent. 
J.-A.-Ir.  Douville,  ptre,  Physique  et  Chimie. 
J.-E.  Bellemare,  Mathématiques  et  Histoire  naturelle. 
E.  Buisson,  ptre,  Rhétorique. 
T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  Belles-Lettres. 
Arsène  Piché,  Troisième. 
N.-D.  Saint-Cyr,  Méthode. 
H.  Julien,  Syntaxe. 
H.  Trottier,  Eléments. 
Louis  Dionne,  Langue  anglaise 
R  Walsh,  ptre,  absent. 
Frédéric  Tétreau,  asst  en  Rhétorique. 
Georffe  Fréchette,      \    ri  -  ^ 

James  Broughto»;      |   ^^"'•"  commercial 

H.  Bellemare,  Classe  préparatoire. 


N.  B. — Le  28  décembre,  M.  H.  Bellemare  quitte  la  classe  ;  il  est  remplacé 
par  M.  Onésime  Landry,  et  M.  Alexandre  Desaulniers  est  chargé  de  l'infir- 
merie et  de  la  salle  conjointement  avec  M.  £.  Biais.  Le  8  janvier,  M.  £• 
Biais  prend  la  classe  de  M.  Landry,  qui  le  remplace  à  la  salle  et  à  rinJSnnerie. 

Le  27  janvier,  M.  E.  S.  de  Carafel,  malade,  quitte  la  salle  et  est  remplacé 
par  M.  F.  ConnoUy. 

Le  8  mars,  M.  L.  Poirier  quitte  la  soutane  et  est  remplacé  par  M.  F.  Con- 
nolly.  M.  Fréchette  prend  la  saUe  et  M.  0.  Savoie  le  remplace  à  la  classe. 
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MM.  N.  Duguay,  diacre, 

EUe  Biais,  ,       ,, 

Edouard  S.  de  Carufel,  ^  ®^^^^- 
A.  Beauchesne, 
Liéopold  Poirier,  économe. 
E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


GRAND  SÉMINAIRE. 

MM.  J.  Biais,  ptre,  directeur. 
Alexandre  Desaulniers. 
Olivier  Savoie. 

Cornélius  O'SuUivan,  diocèse  de  Portland. 
Onésime  Landry  (prend  la  soutane  le  7  déc). 
Félix  Connolly,  ex-zouave  pontifical,  prend  la  soutane 
le  19  janvier. 


— M.  Tëtreau,  Frédéric,  né  à  Saint-Grégoire  en  1850  ;  élève  ici 
de  1865  à  1871  ;  ordonné  à  Saint-Grégoire  le  20  septembre  1874  ; 
▼iciire  àGentil'y  ;  1876,  à  Stanfold;  1877,  curé  de  Saint- Wenceslas  ; 
1883,  à  réglise  Saint-Jean-Baptibte  de  New- York  ;  1900,  retiré  du 
mioist  ère. 

— M.  Biais,  Elle,  né  à  Yamachiche  le  25  janvier  1848  ;  é'ève  ici 
de  1863  à  1871  ;  ordonné  à  Nicolet  le  30  septembre  1874  ;  vicaire 
à  Nico'et;  1875,  à  Saint-Tite  ;  1879,  à  Saint-Guillaume;  1880, 
premi*^r  curé  de  Saint-Eugène  de  Grantliam  ;  retiré  du  ministère 
peu  après,  pour  cause  de  maladie  ;  1891,  retiré  à  Bécancour  ;  en 
1892,  à  Saint-Guillaume  chez  son  frère;  en  1900,  à  Saint-Tite. 

— M.  Piché,  Arsène,  né  à  Saint-Pierre-les-Becquects  en  1850  ; 
élève  ici  de  1865  à  1871  ;  il  quitta  L?.  soutane  après  l'avoir  poriée 
troiif  ans  et  étudia  le  droit  à  Québec,  où  il  fut  reçu  avocat  ;  décédé. 

— M.  Dionne,  Louis,  né  à  Saint-Christophe  en  1849  ;  élève  ici  de 
1862  à  1871  ;  il  prit  la  soutane  et  la  quitta  après  deux  ans  de  pro- 
fessorat ;  médecin  aux  Etats-Unis. 

— M.  Fréch'-tte,  George,  né  à  Saint-Nicolas  en  1849  ;  élève  ici  de 
1864  à  1871.  Après  avoir  porté  la  soutane  un  peu  plus  d'un  an,  il 
la  quitta  pour  étudier  la  médecine,  qu'il  pratiqua  au  Canada  et  aux 
Etats-Unis  (Manchester,  N.-H.). 

— M.  Poirier,  Léopold.  né  à  Saint-Grégoire  en  1850  ;  élève  ici  de 
1864  à  1871.  II  quitta  la  soutane  après  l'avoir  portée  un  an  et  se 
fit  cultivateur  (Druminond ville). 
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— M.  Carufel,  Sicard  de,  Edouard,  né  à  Maskiaongé  en  1845  ; 
élève  ici  de  1860  à  1870.  Il  porta  la  soutane  quatre  ans,  puis  la 
quitta  et  embrassa  le  négoce.     Libraire  aux  Trois-Rivières. 


1M72-7S 


MM.  T.  Caron,  pire,  V.  G.,  supérieur  et  Théologie. 
I.  Gélinas,  ptre,  préfet  des  études. 
M.-G.  Proulx,  ptre,  pocureur. 
J.  Biais,  ptre,  directeur. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre,  Physique  et  Chimie. 
A.-N.  Belleniare,  ptre,  Philosophie. 

E.  Buisson,  ptre,  Rhétorique. 
T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  Belles-Lettres. 
A.  Piché,  Troisième. 

Raymond  Caisse,  Méthode. 

F.  Tétreau,  Syntaxe. 
Moïse  Laplante,  Eléments. 

R.  Walsh,  ptre,  Langue  anglaise  (décédé  le  31  janv.). 

Fm^ç'S"  L.-De8aulnier9,  }    ^«""  commercial. 

An?orneLamy,      }   Classe  préparatoire. 

H.  Julien,  diacre, 

Ernest  Duguay, 

Alfred  Lebrun,  ^   salle. 

Onésime  Landry, 

Marcel  Gill, 

Félix  ConnoUy,  économe. 

E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


N.  B.— M.  A.-N.  Bellemare  part  pour  Rome  le  19  décembre  1872;  il  en 
revient  le  5  juin  1873. 

Le  II  janvier  M.  R.  Caisse  est  obligé  de  quitter  sa  classe  par  maladie  ;  il 
est  remplacé  le  17  du  même  mois  par  M.  G.  Fréchette. 

Le  12  janvier,  M.  J.  Fortier  s'en  va  au  collège  de  Sorel  pour  remplacer  M. 
Alexandre  Desaulniers,  malade. 

Le  31  janvier,  M.  R.  Walsh  meurt  au  Séminaire  ;  il  est  remplacé  pour 
Tanglais  dans  les  classes,  par  M.  Charles  Caron,  le  7  février.  Le  1er  mars 
M.  f'réchette  fait  la  salle  et  est  remplacé  en  méthode  par  M.  O.  Landry. 

Le  18  mars  M.  (i.  Fréchette  quitte  le  Séminaire  et  plus  tard  la  soutane  ;  il 
est  remplacé  par  M.  E.  S.  de  Carufel. 


LISTE   DES  SUPÉRIEURS,   DIRECTEURS,    ETC.  81  * 

GRAND  SÉMINAIRE. 

MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  directeur. 

Damase  Fortin,  diacre,  ordonné  le  15  décembre. 
Hercule  Trottier,     "  '*  "  " 

Alexandre  Beauchesne. 
F.-X.  Lessard. 
Jacob  Fortier. 
George  Fréchette. 
Edouard  S.  de  Carufel. 

Thomas-François  Clinton,  s.-d.  (Providence),  ordonné 

[en  déc.  à  Montréal. 
Edouard  Carrigan. 
John  Sheehan. 
Charles  Caron  (diocèse  de  Portland). 


— M.  Caisse,  Joseph-Elle-Raymond,  né  à  Saiut-Barthélemy  le  6 
février  1850;  élève  ici  de  1867  à  1872  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières 
le  24  septembre  1876  ;  vicaire  à  Maskinongé,  puis  à  Batiscan  ; 
1877,  professeur  au  séminaire  des  Trois-Rivières  ;  1880,  préfet  des 
études  ;  1885,  procureur  ;  1893,  curé  de  Saint-Stanislas  ;  décédé  en 
18^9  (29  septembre). 

— M.  Laplante,  Louis-Moïse,  né  à  Saint-Grégoire  le  6  mai  1846  ; 
élève  ici  de  1865  à  1872  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  19  septem- 
bre 1875  ;  vicaire  à  Saint- Maurice  ;  1879,  il  va  exercer  le  ministère 
aux  Etats-Unis,  dans  le  diocèse  de  Portland,  avant  la  formation  de 
celui  de  Manchester  ;  curé  à  Lebanon,  puis  à  Hookset,  puis  à 
Rocheater,  N.-H. .  ;  1898,  à  Berlin  Falls,  N.-H. 

— M.  Desaulniers  (L.-),  François,  né  à  Yamachiche  en  1850; 
élève  ici  de  1864  à  1872  ;  après  avoir  pris  la  soutane  en  1872,  et 
l'avoir  quittée  en  1874,  il  la  reprend  et  la  quitte  de  nouveau  en 
1875,  pour  se  faire  avocat.    Député  pour  le  comté  de  Saint-Maurice  / 

au  Parlement  provincial,  puis  au  Parlement  fédéral,  pendant  plu- 
sieurs années. 

« 

—  M.  Lamj,  Antoine,  né  à  Yamachiche  le  20  juillet  1844  ;  élève 
ici  de  1867  à  1872  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  19  septembre 
1875;  vicaire  à  Saint-David  ;  1877,  à  Saint-Justin;  1878,  desser- 
vant à  Saint-Didace  ;  puis  vicaire  à  Saint-Thomas  de  Pierreville  ; 
1880,  à  Tingwick  ;  en  septembre  1880,  il  va  exercer  le  ministère 
aux  Etats-Unis;  1890,  curé  de  Spencer,  diocèse  de  Springfield. 

6 


\ 
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— M.  Duguay,  Ernest,  né  à  La  Baie  en  1852  ;  après  son  cours 
d'études  fait  ici  de  1865  à  1872,  il  a  pris  la  soutane  en  1872  et  Ta 
qnittëe  en  1874  ;  après  quelques  années  passées  en  Angleterre,  il 
««t  entré  chez  les  Jésuites  et  est  devenu  prêtre  profès.  Décédé  à 
Montréal  en  1896. 


[.  Lebrun,  Alfred-Henri,  né  à  Maskinongé  le  2  avril  1850  ; 
élève  ici  de  1860  à  1872;  ordonné  le  25  mais  1878,  aux  Trois- 
Rivières  ;  vicaire  à  Sainte-Rosalie  de  Saint-Hyacinthe  ;  1879,  aux 
Trois-Rivières  ;  1880,  professeur  au  séminaire  des  Trois-Rivières  ; 
1885,  malade  et  en  repos  aux  Etats-ITnis  ;  1890,  remplit  différents 
ministères  dans  divers  lieux  des  Etats-Unis. 

—M.  Landry,  Onésime,  né  à  Saint-Grégoire  le  5  janvier  1850  ; 
élève  ici  de  1865  à  1871  ;  ordonné  à  Saint-Grégoire  le  20  septembre 
1874  ;  vicaire  à  Saint-Léon  ;  1876,  à  Sainte- Anne  de  la  Pérade  ; 
1877,  à  Saint-Norbert  d'Arthabaska  ;  1878,  aux  Trois-Rivières,  où 
il  décède  le  23  mai  1881  ;  inhumé  dans  la  cathédrale. 

— M.  Gill,  Marcel,  né  à  Saint-Thomas  de  Pierre  ville  le  8  février 
1850  ;  élève  ici  de  1864  à  1872  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  19 
septembre  1875  ;  vicaire  à  Saint- André  d'Acton,  à  Belœil  et  à 
Saint  Denis;  1879,  cuié  de  Saint-Joachim  de  Shefford  ;  1887,  de 
Granby. 

—M.  Connolly,  Félix-Edouard,  né  à  Durham  (l'A venir)  le  27 
mars  1842;  élève  ici  de  1856  à  1865  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières 
le  17  janvier  1875  ;  vicaire  à  Saint-Maurice  et  à  Sainte- Anne  de  la 
Pérade  ;  1876,  curé  de  Saint-Fulgf  nce  de  Durham  ;  1888,  de  Sainte- 
Brigitte-des-Saults  ;  1898,  de  Saint-Cyrille  de  Wendover. 


51-74 

MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  Théologie. 
I.  Gélinas,  ptre,  préfet  des  études. 
M. -G.  Proulx,  ptre,  procureur. 
J.  Biais,  ptre,  directeur. 
A.-N.  Bellemarc,  ptre,  Philosophie. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre,  Physique  et  Chimie. 
J.-E.  Bellemare,  ptre,  Mathématiques  et  Hist.  nat. 

E.  Buisson,  ptre,  Rhétorique. 
T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  Belles-Lettres. 
A.  Piché,  Troisième. 

Médéric  Roy,  Méthode. 

F.  Tétreau,  Syntaxe. 
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MM.  E.  Daguay,  Eléments. 

w*  A'^^  ^'      >  Cours  commercial. 

E.  Biais,  Classe  préparatoire, 
Narcisse  Charland,  Langue  anglaise. 

Télesphorc    Laflëche,    assistant    en   Rhétorique    et 

bibliothécaire. 
Edouard  8.  de  Carufel/ 
Michel  Jannelle, 
P.-X.  Lessard,  \  salle. 

M.  Laplante, 

F.  L.-Desaulniers, 
F.  Connolly,  économe. 
E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


GRAND  SÉMINAIRE. 

MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  directeur. 

Jeremiah  McCarthy,  diacre,  diocèse  de  Springfield. 

Edouard  Carrigan,  diacre,  diocèse  de  Providence. 

Onésime  Landry, 

Alfred  Lebrun. 

Jacob  Fortier. 

Théophile  Lemire. 

Olivier  Savoie. 

James  Goodwin. 

William  McGinlay. 

J.-B.  Grenier  (arrivé  le  27  septembre). 

Edouard  Proulx  (arrivé  le  10  octobre). 

Léon  Rivières  (arrivé  le  3  janvier). 

G.-Bernard  Tanguay  (arrivé  le  1er  avril). 


N.  B. — Le  2  février,  M.  F.  Connolly  quitte  la  charge  d'économe  pour  le 
grand  séminaire  ;  il  est  remplacé  par  M.  M.  Jannelle.  M.  J.-B.  Grenier 
pi-end  la  place  de  ce  dernier  à  la  salle  et  devient  de  plus  l'assistant  de  M. 
Manrault  aux  Belles- Lettres. 

Le  S  du  même  mois,  M.  E.  Duguay  laisse  sa  classe  et  se  retire  dans  sa 
famille  ;  M.  J.  Fortier  le  remplace  en  Eléments. 

Jje  14  du  même  mois,  M.  F.  L.-Desaulniers  quitte  le  séminaire  et  la  sou- 
tane ;  il  est  remplacé  comme  maître  de  salle  chez  les  petits,  par  M.  0.  Savoie. 
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— M.  Laflèche,  Tëlesphore,  né  à  Sainte-Anne  de  la  Përade  en 
1851  ;  élève  ici  de  1867  à  1873  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  24 
décembre  1876  ;  professeur  au  séminaire  des  Trois-Rivières  ;  1889, 
curé  de  Maskinongé  ;  1893,  de  Batiscan  ;  1900,  de  Sainte- Anne  de 
la  Përade  et  chanoine. 

— M.  Jannelle,  Michel-Exilia,  né  à  La  Baie  le  18  juin  1851  ; 
élève  ici  de  1868  à  1873  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  24  sep- 
tembre 1876  ;  vicaire  à  Arthabaska;  1877,  à  Stanfold  ;  1881,  curé 
de  Sainte-Perpétue  ;  1884,  vicaire  à  Saint-Stanislas  ;  1885,  au  Mont- 
Carmel;  1886,  à  Maskinongé;  1889,  curé  de  Sainte-Thècle. 

— M.  Lessard,  François-Xavier,  né  à  Sainte-Ursule  le  16  février 
1850;  ordonné  le  19  septembre  1875;  vicaire  à  Nicolet  ;  1878, 
curé  de  Saint- Albert  de  Warwick  ;  1883,  de  Saint-Wenceslas  ;  1896, 
de  Saint-Christophe  ;  1900,  de  Saint-Guillaume. 

— M.  Savoie,  Charles- Antoine-Olivier,  né  à  Sainte-Ursule  le  4 
mai  1852  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  22  novembre  1874  ;  vi- 
caire à  Saint-Paulin  ;  1876,  premier  curé  de  Saint- Alexis  des-Monts. 

— M.  Roy,  Médéric,  né  à  Saint-Norbert  d' Arthabaska  le  13 
février  1851  ;  élève  ici  de  1865  à  1873;  ordonné  au  même  lieu  le 
30  septembre  1877  ;  professeur  ici  ;  1878,  vicaire  à  Saint-Zéphirin  ; 
1880,*à  Saint-Grégoire  ;  1884,  à  La  Baie  ;  1885,  chapelain  à  l'Hôtel- 
Dieu  d' Ai  thabaska  ;  1888,  curé  de  Saint-Pie  de  Guire  ;  1890.  cha- 
pelain des  Sœurs  de  l'Assomption  à  Nicolet;  1893,  curé  de  Saint 
Thomas  de  Pierreville. 

— M.  Chartrand,  Narcisse,  né  à  Richmoud  en  1849  ;  élève  ici  de 
1867  à  1873  ;  ordonné  aux  Trois- Ri vièrea  le  19  décembre  1875, 
pour  le  diocèse  de  Portland  ;  vicaire  à  Lewiston  ;  1876,  curé  de 
Gorham,  N.-H.  ;  1880,  de  Oldtown,  Me  (6  juin)  ;  1880  (28  août), 
de  Waterville,  Me. 

1874-75 

MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  Théologie. 
I.  Gélînas,  ptre,  préfet  des  études. 
M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 
J.  Biais,  ptre,  directeur. 
A.-N.  Bellemare,  ptre,  Philosophie. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre.  Physique  et  Chimie. 
R.  Caisse,  Mathématiques  et  Histoire  naturelle. 
T..M..O.  Manrault,  ptre,  1  ^^  ^^^^^ 
E.  Buisson,  ptre,  /         ^ 
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MM.  Médéric  Roy,  Rhétorique. 

Olivier  Beauchesne,  Belles-Lettres. 
Norbert  Proulx,  Troisième. 
J.-B.  Grenier,  Méthode. 
F.-X.  Lessard,  d..  Syntaxe. 
Théophile  Joyal,  Eléments. 

1^'  .^.ji  ^'     y  Cours  commercial. 

Hospfce'^DouSlle,      }  ^*^°™  commercial. 

Adolphe  Blondin,  assist.  en  Rhéb.  et  en  B.-L. 

E.  S.  de  Carufel,  ^ 

M.  Laplante,  d., 

Théophile  Lemire,  l  salle. 

Edmond  P.  de  Courval, 

Alexandre  Desaulniers, 

M.  Jannelle,  économe. 

James  Roach,  Langue  anglaise. 

E.-0.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


GRAND  SÉMINAIRE. 

MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  directeur. 

John  Sheehan,  diacre  (diocèse  de  Springfield). 
David  Murray. 
William  McGinlay. 


— M.  Beauchesne,  Olivier,  ne  à  Saint-Christophe  en  1851  ;  élève 
ici  de  1866  à  1874  ;  il  a  porte  la  soatane  deux  ans  et  l'a  quittée 
pour  se  faire  avocat.  Décédé. 

—M.  Proulx,  Norbert,  né  à  Saint-Zéphirin  le  14  avril  1855  j 
élève  ici  de  1866  à  1874  ;  ordonné  à  Saint-Zéphirin  le  29  septembre 
1878  ;  vicaire  à  Yamaska;  1880,  à  Saint-Tite  et  à  Tingwick  ;  1881, 
exerce  le  ministère  aux  Etats-Unis,  diocèse  de  Burlington  ;  vicaire 
à  White  River  Junction  et  curé  de  Newport,  Vtj  1889,  curé  de 
Ratland. 

N.  B. — Le  2S  septembre,  M.  Alex.  Desaulniers  est  rappelé  da  grand  sémi- 
naire des  Trois-Rivières  à  Nicolet,  pour  y  faire  la  salle. 

M.  H.  Douville  arrive  à  Nicolet  le  19  septembre,  et  quitte  le  séminaire  par 
maladie  le  18  mai. 
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— M.  Grenier,  Jean-Baptiste,  né  à  la  Rtvière-du-Loup  le  25 
octobre  1851  ;  élève  ici  de  J865  à  1873  ;  ordonné  aux  Trois-Rivèrea 
le  24  septembre  1876  ;  vicaire  au  Mont-Carmel  ;  1880,  curé  de 
Sainte-Thècle  ;  1889,  de  Saint-Tite. 

— M.  Joyal,  Théophile,  né  à  Saint-François-du-Lac  le  1 6  octobre 
1852  ;  élève  ici  de  1867  à  1874  ;  ordonné  le  30  septembre  1877  ; 
vicaire  à  Saint-Stanislas;  1879,  à  Sainte-Geneviève  de  Batiscun; 
1882,  à  Saint-Stanislas;  1883,  à  Nicolet;  1884,  curé  de  Saint- 
Didace;  1899,  de  Saint-Stanislas. 

— M.  Dou ville,  Hospice,  né  à  Sainte- Anne  de  la  Pérade  en  1853  ; 
élève  ici  de  1868  à  1873.  Après  avoir  porté  la  soutane  deux  ans, 
il  meurt  de  pulmonie  en  1876. 

—M.  Bîondin,  Adolphe,  né  à  La  Baie  le  26  juillet  1848;  élève 
ici  de  1865  à  1874  ;  ordonné  à  Nicolet  le  11  août  1878  ;  vicaire  à 
Champlain  ;  1884,  curé  de  Saint-Félix  de  Kingeey  ;  1894,  de  Saint- 
Bonaventure. 

— M.  Lemire,  Théophile,  né  à  La  B*ie  le  26  novembre  1850  ; 
élève  ici  de  1865  à  1873;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  23  sep- 
tembre 1877  ;  vicaire  à  Gen^illy  ;  1878,  à  Sainte- Anne  de  la 
Pérade;  1881,  à  Saint- David  ;  1882,  à  Sainte-Gertrude  ;  curé  de 
Sainte-Eulalie  ;  1885,  de  Saint-Pie  de  Guire  ;  1888,  vicaire  à  Stan- 
fold;  1889,  à  Bécancour  ;  1890,  à  Saint-Grégoire;  1896,  curé  de 
Saint- Albert  de  Warwick. 

— M.  Courval  (P.  de),  Edmond,  né  aux  Trois-Rivières  le  16  juil- 
let 1852  ;  élève  ici  de  1863  à  1874  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le 
23  septembre  1877  ;  vicaire  à  Arthabaska  ;  1878,  à  Nicolet  ;  1883, 
à  Saint-David;  1884,  curé  de  Sainte- Perpétue  ;  1890,  de  Sainte- 
Clotilde. 

— M.  Desaulniers,  Alexandre,  né  à  Yamachiche  le  5  novembre 
1851  ;  élève  ici  de  1863  à  1871  ;  ordonné  à  Nicolet  le  19  septembre 
1875  ;  vicaire  à  Maskinongé,  à  Saint-Léon  et  à  Arthabaska  ville  ; 
1882,  exerce  le  ministère  aux  Etats-Unis,  diocèse  de  Springfield  ; 
curé  de  Pittsfield,  puis  de  West  Gardner.  Décédé  le  12  septembre 
1 89 1  à  Montréal. 

— M.  Roach,  James,  né  en  1851  ;  élève  ici  de  1873  à  1875  ; 
il  enseigne  l'anglais  ici,  trois  ans,  et  après  avoir  été  ordonné  il 
exerce  le  saint  ministère  dans  le  diocèse  de  Providence,  à  Taunton, 
comme  vicaire  d'abord,  puis  comme  curé  de  l'église  de  l'Immaculée 
Conception. 
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1875-76 

MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  Théologie. 
L  Gélinaa,  ptre,  préfet  des  études. 
M.-G.  Prouîx,  ptre,  procureur. 
J.  Biais,  ptre,  directeur. 
A.-N.  Bcllemare,  ptre.  Philosophie. 
.   J.-A.-I.  Douville,  ptre.  Physique  et  Chimie. 
J.-E.  Bellemare,  ptre.  Mathématiques. 
E.  Buisson,  ptre,  en  repos. 

A.  bSId,      }  Rhétorique. 
T.-M.-O.  Alaurault,  ptre,  Belles-Lettres. 

Zéphirin  Lahaie,    |  troisième. 
O.  Beauchesne,      j 
J.-B.  Grenier,  Méthode. 
N.  Proulx,  Syntaxe. 
T.  Joyal,  Eléments. 

Evarifite  Pelletier,  1  ^  .  i 

T  1     x>    1  }- Cours  commercial. 

John  Burke,  j 

t:,*    r     ri  '    /•  Classe  préparatoire. 

J^ugene  Duguay,     J  ^    ^ 

James  Roach,  Langue  anglaise. 

Pierre  Fortier,  assistant  en  Belles-Lettres. 


^}'  f  «^'         l  salle. 
A.  Lebrun,    j 


N.  6. — Led  octobre,  M.  F.  L. -Desaulniers  qui  avait  repris  la  soutane  pen- 
dant les  vacances,  la  quitte  de  nouveau  en  laissant  le  séminaire  ;  il  est  rem- 
placé par  M.  Eugène  Duguay,  qui  vient  du  grand  séminaire  des  Trois- Rivières 
te  13  du  même  mois. 

Le  19  novembre,  M.  0.  Beauchesne  quitte  à  son  tour  la  soutane  et  le  sémi- 
naire ;  il  est  remplacé  en  troisième  par  M.  Z.  Lahaye,  qui  avait  été  depuis  le 
commencement  de  l'année  l'assistant-professeur  de  Belles- Lettres,  et  M.  P. 
Fortier,  à  la  salle  jusque-là,  remplace  M.  Lahaye  dans  cette  dernière  classe. 

Le  29  novembre,  M.  Moïse  Denoncourt,  finissant  de  l'année,  prend  la  sou- 
tane et  va  à  la  salle,  à  la  place  de  M.  P.  Fortier. 

Le  31  janvier,  M.  Hospice  Douville  revient  au  séminaire  et  remplace  en 
Rhétorique  M.  R.  Caisse.  Ce  dernier  est  chargé  de  la  classe  de  Chimie  à  la 
place  M.  J.-A.-I.  Douville  qui  pai;^  pour  l'Europe. 

Le  8  février  M.  Eugène  Duguay  est  obligé  de  remettre  sa  classe  par  mala- 
die, et  M.  Basile  Prince,  un  autre  finissant  de  l'année,  prend  la  soutane  et 
fait  la  classe  de  M.  E.  Duguay. 

Au  grand  séminaire  il  n'y  eut  cette  année  que  M.  James  Gorman  absent 
encore  par  maladie,  du  20  novembre  au  7  avril. 
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MM.  E..P.  de  Courval,  ) 

Pierre  Fortier,         V      j^^ 

Pierre  Raiche,        J 

M.  Jannelle,  économe. 

E.  O.  Hardy-Châtillon,  Mneiqne. 


—M.  Lahaye,  F.-X.-Zéphiria,  né  à  Saint-Zéphîrin  le  1er  novem- 
bre 1851  ;  élève  ici  de  1866  à  1874  ;  ordonné  à  Saint-Z^phirin  le 
29  septembre  1878  ;  professeur  de  Mathématiques  et  d'Histoire 
naturelle  ;  1895,  professeur  d'Histoire  naturelle  et  économe;  1899, 
chapelain  de  THôtel-Dieu  d'ArthabMski. 

— M.  Pelletier,  Jean-Evariste,  né  à  Yamachiche  le  24  mai  1848; 
élève  ici  de  1859  à  1867  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  21  sep- 
tembre 1879  ;  vicaire  à  Saiote-Moniquo  ;  1881,  exerce  le  ministère 
aux  Etats-Unis,  diocèse  de  Springfield  ;  1890,  curé  de  Chicopee,  où 
il  décède. 

— M.  Duguay,  Louis-Ludger  aliaa  Eugène,  né  à  Nicolet  le  4  mars 
1852  ;  élève  ici  de  1863  à  1875  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  11 
août  1878  ;  vicaire  au  Cap-de-la- Madeleine  ;  1883,  desservant  au 
même  lieu  ;  1884,  curé  du  même  lieu. 

— M.  Fortier,  Pierre,  né  à  Saint-Norbert  d'Arthabaska  le  9 
décembre  1852  ;  élève  ici  de  1866  à  1875  ;  ordonné  aux  Trois- 
Rivières  le  11  août  1878;  vicaire  à  Saint-Norbert;  1879,  desser- 
vant de  Kingsey  Faits;  1881,  vicaire  à  Warwick;  se  rend  aux 
Etats-Unis  pour  exercer  le  ministère  ;  1890,  curé  de  Saint-Pierre  de 
Kansas,  diocèse  de  Concordia,  puis  d'Aurora. 

— M.  Raiclie,  Pierre,  né  en  1843  à  Nicolet;  élève  ici  de  1866  à 
l875  ;  après  avoir  porté  la  soutane  un  an,  il  la  quitte  pour  s'en 
aller  aux  Etats-Unis. 

— M.  Burke,  John,  né  en  1854  ;  élève  ici  en  1874-75  ;  après 
avoir  porté  la  soutane  deux  ans,  il  la  quitta  pour  étudier  le  droit  et 
devint  avocat  aux  Etats-Unis. 


1876-77 


MM.  T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  supérieur  et  Théologie. 
I.  Gélinas,  ptre,  préfet  dee  études. 
M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 
J.  Biais,  ptre,  directeur. 
A.-N.  Belleraare,  ptre,  Philosophie. 
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MM.  J.-A.-I.  Dou ville,  ptre,  Physique  et  Chimie. 
J.-E.  Bellemare,  ptre,  Mathématiques. 
E.  Buisson,  ptre,  en  repos. 

A."  Bbn'diu,  }  îihétorique. 

T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  Belles-Lettres. 

E.  Pelletier,  assistant  en  Belles-Lettres. 

Z.  Lahaye,  Troisième. 

Pierre  Jutras,  Méthode. 

Israël  Hamel,  Syntaxe. 

T.  Joyal,  Eléments 

David  Lebrun,  Cours  commercial. 

jSbuS?*''*'  }  ^^'^'^  préparatoite. 

James  Roach,  Langue  anglaise. 

E.  P.  de  Courval,  d.,' 

Félix  Beaudet, 

Moïse  Denoncourt,    ^  salle. 

George  Béliveau, 

Charles  Tessier, 

Basile  Prince,  économe. 

E.-0.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


— M.  Jutras,  Viocent-Pierre,  né  à  La  Baie  le  11  mars  1855  ;  élève 
ici  de  1869  à  1876  ;  ordonne  aux  Trois-Rivières  le  26  septembre 
1880;  vicaire  à  Saiat-Wenceslas  ;  1881,  à  Tiogwick  ;  1882,  à 
l'Avenir  ;  1883,  à  Saint-Gré>(oire  et  à  Saint- Jean- Baptiste  de  New- 
York;  1884,  à  Saint-Célestin  et  à  Yamachiche  ;  1885,  curé  de 
Tingwick. 

— M.  Hamel,  Olivier-Israël,  né  à  Saint-Léon  le  14  avril  1854  ; 
élève  ici  de  1868  à  1876  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  21  sep- 
tembre 1879  ;  vicaire  à  La  Baie;  1884,  desservant  au  même  lieu, 
puis  curé  de  Saint-Remi  de  Tingwick. 

— M.  Lebrun,  David,  né  à  Maskinongé  en  1855  ;  élève  ici  de 
1868  à  1876.  Il  n'a  été  professeur  qu'un  au  ;  il  quitta  la  soutane 
pour  embrasser  le  notariat. 

— M.  Hébert,  Philippe,  né  à  Saint-Grégoire  le  17  janvier  1855  ; 
élève  ici  de  1870  à  1876  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  19  sep- 
tembre 1880  ;  vicaire  à  Sorel  ;  1881,  à  Saint-Charles  de  Richelieu 
et  à  Maskinongé  ;  1882,  à  Saint-David  d'Yamaska  ;  1883,  à  Sainte- 
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Mooique  ;  1884,  à  Saiat-Pierre-les-Becquets  ;  1885,  à  Yamachiche; 
1886,  à  Kingpey  et  à  Gentilly  ;  1891,  à  Sainte-Ursule;  1896,  à 
Saint- Maurice  ;  1898,  desservant  au  même  lieu  ;  1899,  malade,  aux 
Trois-Rivières  ;  1900,  chapelain  des  Ursulines  à  la  Grand'Mère. 

—M.  Beaudet,  Félix,  né  à  Lotbinière  le  18  août  1852  ;  élève  ici 
de  1870  à  1876;  ordenné  aux  Trois-Rivières  le  21  septembre  1879; 
vicaire  à  Saint-Stanislas  ;  1881,  à  Sainte-Anne  de  la  Pérade  ;  1882, 
au  Mont-Carmel  ;  1884,  curé  de  Saint-Jacques  des  Piles  ;  1886,  de 
Sainte-Flore  ;  1890,  retiré  du  ministère  ;  1891,  vicaire  à  Saint-Tite, 
où  il  décède  en  1895. 

— M.  Denoncourt,  Moïse,  né  à  Saint-Grégoire  en  1848  ;  élève  ici 
de  1868  à  1876  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  19  septembre  1880  ; 
vicaire  à  Sainte-Scholastique,  diocèse  de  Montréal;  1881,  àStan- 
fold  ;  1885,  il  exerce  le  ministère  aux  Etats-Unis  ;  1899,  cure 
à  Saint-Francis  Plantation,  Me. 

— M.  Béliveau,  George,  né  à  Saint-Grégoire  le  28  juin  1851  ; 
élève  ici  de  1867  à  1876  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  20  septem- 
bre 1880;  vicaire  à  Saint-Barnabe;  1881,  à  Drummond ville;  1885, 
curé  de  Sainte-Elisabeth  de  Warwick  ;  1893,  de  Sainte- Anne-du- 
Saut  ;  1896,  de  Sainte-Elisabeth. 

— M.  Teesier,  Charles,  né  à  Saint-Bonaventure  en  1863  ;  élève  ici 
de  1867  à  1876.  Après  avoir  porté  la  soutane  un  an,  il  la  quitta 
pour  devenir  médecin. 

— M.  Prince,  Basile,  né  à  Saint-Grégoire  le  29  décembre  1854  ; 
élève  ici  de  1868  à  1876  ;  ordonné  aux  Troi:j-Rivières  le  21  décem- 
bre 1879  ;  vicaire  à  Yamachiche  ;  1882,  à  Saint-Thomas  de  Pierre- 
ville  ;  1884,  à  Nicolet;  1885,  curé  de  Sainte-Eulalie  ;  1899,  de 
Saint-Léonard. 


1^^77-78 


MM.  A.-N.  Bellemare,  ptre,  supérieur  et  Philosophie. 
T.  Caron,  ptre,  V.  G.,  Théologie. 
I.  Qélinas,  ptre,  préfet  des  études. 
M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 
J.  Blai^  ptre,  directeur. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre,  Physique  et  Chimie. 
1\  Fortier,  diacre,  assistant  en  Physique  et  Chimie. 
M.  Roy,  ptre.  Mathématiques. 
E.  Buisson,  ptre.  Rhétorique. 
Z.  Lahaye,  assistant  en  Rhétorique. 
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MM.  T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  Belles-Lettres. 

Athauaso  Biron,  assistant  en  Belles-Lettres. 

P.  Jutras,  Troisième. 

I.  Hamel,  Méthode. 

Nestor  Descoteaux,  Syntaxe. 

Norbert  Jutras,  Eléments. 

Philippe  Manseau,  Cours  commercial. 

Albert  Bellemare,  1    r«i  /.        <.  : 

John  Çoleman.        |   Classe  préparatoire. 

James  Roach,  Langue  anglaise. 

F.  Beaudet, 
P.  Hébert, 

Urbain  Lamy,  ^  salle. 

M.  Denoncourt, 

G.  Béliveau, 

Casimir  Hamelin,  infirmerie. 
B.  Prince,  économe. 
E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


— M.  Biron,  Athanase,  né  à  Saint-Grégoire  le  4  mai  1857  ;  élève 
ici  de  1871  à  1877  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  )e  25  septembre 
1881  ;  professeur  au  sc^minaîre  des  Trois-Rivières  j  1886,  vicaire  à 
Sain  te- Anne  de  la  Pérade  ;  1887,  il  exerce  le  ministère  aux  Etats- 
Unis;  1889,  curé  de  Mittineague  (diocèse  de  Sprîngfield)  ;  1890,  il 
résigne  ea  cure  pour  cause  de  maladie  et  meurt  le  22  mars  à  Ting- 
wick. 

— M.  Descoteaux,  Nestor-Hector,  né  à  La  Baie  le  14  novembre 
1851  ;  élève  ici  de  1870  à  1877  ;  ordonné  aux  Trois  Rivières  le  25 
septembre  1881  ;  vicaire  à  Saint-Stanislas  ;  1882,  assistant-direc- 
teur du  séminaire;  1885,  vicaire  à  la  cathédrale  de  Nicolet  ;  1887, 
dessei'vant  à  Saint- Jean  de  Wickham  ;  1888,  curé  de  la  nouvelle 
paroisse  de  Saint  Silvère. 

— M.  Jutras,  Norbert  Charles,  né  à  La  Baie  le  5  avril  1856  ;  élève 
ici  de  1869  à  1877  ;  ordonné  à  Saint-Boniface,  Manitoba,  le  1er 
octobre  1882  ;  1883,  curé  de  Saint- Pie  et  de  Emerson. 

— M.  Manseau,  Louis-Philippe,  né  à  La  Baie  le  2  novembre  1857  ; 
élève  ici  de  1868  à   1876  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  25  sep- 


N.B. — M.  Coleman,  John,  a  quitté  la  soutane  après  avoir  été  professeur  ici  ; 
il  s'est  fixé  à  New- York. 
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tembre  1881  ;  professeur  au  sëminaîre  ;  1886,  vicaire  à  Saint-Pierre 
de  Durham  ;  1888,  corë  de  Saint  Fulgence,  où  il  décède  le  15  oc- 
tobre 1891. 

— R.  P.  Bellemare,  Albert,  S.  J.,  né  à  Yamachiche  le  15  décembre 
1859;  élève  ici  de  1870  à  1877  ;  entré  chez  les  Jésuites  le  7  sep- 
tembre 1883  et  ordonné  à  Montréal  le  7  mai  1893. 

— M.  Lamy,  Léon-Urbain,  né  à  Yamachiche  le  10  juillet  1853  ; 
élève  ici  de  1870  à  1877  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  21  décem- 
bre 1880  ;  il  exerce  le  ministère  aux  Etats-Unis;  1883,  curé  à 
Roche%ter,  N.-H.  ;  1890,  à  Manchester.    Décédé  le  22  février  1896. 

— R.  P.  Hamelin,  Casimir,  né  à  Nicolet  en  1856  ;  élève  ici  de 
1867  à  1877  ;  après  trois  ans  de  séminaire,  il  entra  chez  les  Trap- 
pistes d'Oka  et  fut  ordonné  prêtre  le  3  juillet  1889. 


lH7H-7^ 


MM.  A.-N.  Bellemare,  ptre,  supérieur,  Théologie  et  Phi- 
losophie. 
T.  Caron,  ptre,  V.  Œ,  Théologie,  décédé  le  24  sept. 
I.  Gélinae,  ptre,  préfet  des  études. 
M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 
J.  Biais,  ptre,  directeur. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre,  Physique  et  Chimie. 
Z.  Lahaye,  ptre,  Mathématiques  et  Histoire  naturelle. 
E.  Buisson,  ptre.  Rhétorique. 
P.  Jutras,  assistant  en  Rhétorique. 
T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  Belles-Lettres. 
A.  Biron,  assistant  en  "  " 

Ferdinand  Béland,  Troisième. 
Hermann  Brunault,  Méthode. 
N.  Descoteaux,  Syntaxe. 
N.  Jutras,  Eléments. 
P.  Manseau,  Cours  commercial. 
A.  Bellemare,  Classe  préparatoire. 


N.  B.— M.  T.  Caron,  V.  G.,  décède  le  24  septembre  et  est  remplaoé  comme 
professeur  de  Théologie  et  directeur  des  ecclésiastiques  par  M.  Â.-N.  Belle- 
mare. 

M.  Onil  Milot  est  chargé  de  T  Astronomie,  à  la  place  de  M.  Â.-N.  Belle- 
mare. 
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MM.  Patrick  McKenna,  Langue  anglaise. 

F.  Beandet,  diacre, "l 
P.  Hébert,  s.-d., 

L  Hamel,  s.-d.,        c  salle. 

G.  Béliveau,  d., 
OnilMilot, 

C.  Hamelin,  infirmerie. 
B.  Prince,  s.-d.,  économe. 
E.-0.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


— M.  Bëland,  Ferdinand,  né  à  la  Rivière-du-Loup  le  21  mars 
1857  ;  élève  ici  de  1873  à  1878  ;  ordonné  à  la  Rivière-du-Loup  le  13 
août  1882;  chancelier  da  diocèse  des  Trois-Rivières  ;  1894,  cha- 
noine ;  1899y  coré  de  Sainte-Ursule. 

— Mgr  Brunault,  Joseph-Simon-Hermann,  né  à  Saint-David 
d'Tamaska;  élève  ici  de  1873  à  1878;  ordonné  à  Sain t-Roch  de 
Richelieu  le  29  juin  1882  ;  professeur  au  séminaire  de  Nicolet  ;  1886, 
directeur  ;  1889,  vicaire  à  la  cathédrale  de  Saint-Uyacinthe  ;  1891, 
étudiant  au  collège  canadien  à  Rome;  1893,  professeur  de  nouveau 
au  séminaire  de  Nicolet  ;  1895,  directeur  et  professeur  de  théologie  ; 
1899,  évêque  de  Tubuna  et  coadjuteur  de  Mgr  Tévêque  de  Nicolet. 

— M.  McKenna,  Patrick,  de  Salem,  Mass.,  né  en  1851  ;  après 
deux  ans  de  professorat  ici,  et  après  avoir  complété  son  cours  de 
théologie,  il  fut  ordonné  pour  le  diocèse  de  Burlington  ;  curé  à 
Barre,  Vt. 

— M.  Milot,  Paul-Joseph-Onil,  né  à  Sainte-Monique  le  25  octobre 
1852  ;  élève  ici  de  1870  à  1878  ;  ordonné  aux  Trois-Rivièrea  le  25 
septembre  1881  ;  vicaire  à  Sainte-Monique;  1883,  à  Arthabaska- 
ville;  1884,  chapelain  des  Frères  du  Sacré-Cœur,  au  même  lieu; 
1895,  curé  de  Saint  Pierre  de  Durham  (l'Avenir)  ;  1900,  de  Saint- 
Grermain  de  Grantham. 


1^70-»0 


MM.  A.-N.  Bellemare,  ptre,  supérieur.  Théologie  et  Philos. 
I.  Gélinas,  ptre,  préfet  des  études. 
M.-G.  Troulx,  ptre,  procureur. 
J.  Biais,  ptre,  directeur. 

J.-A.-I.  Dou ville,  ptre,  Physique,  Chimie  et  Astro- 
nomie. 
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MM.  Z.  Lahaye,  ptre,  Mathématiques  ot  Histoire  naturelle. 
E.  Buisson,  ptre,  Rhétorique. 
T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  Belles-Lettres. 
P.  Jutras,  assistant  en  Rhétorique. 
A.  Biron,  assistant  en  Belles-Lettres. 
H.  Brunault,  Troisième. 
N.  Deseoteaux,  Méthode. 
Cléophas  Lamy,  Syntaxe. 
N.  Jutras,  Eléments. 

A.  Bellemare,         1  Cours  commercial  et  Classe 
Cléomëne  Lafond,  j      préparatoire. 
P.  Manseau,      \  t  i  • 

G.  Béliveau,  d.,         ] 

P.  Hébert,  s.-d.,         |  ^^jj^ 

Alphonse  Rainville,  1 

O.  Milot,  j 

C.  Uamelin,  sacristie  et  infirmerie. 

Edouard  Bourrot,  économe. 

E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 

—R.  P.  Lamy,  Cléophas,  S.  J.,  né  à  Yamâchiche  le  5  décembre 
1854  ;  élève  ici  de  1867  à  1877  ;  entré  chez  Us  Jésuites  le  20  sep- 
tembre 1882  et  ordonné  à  Montréal  le  29  juillet  1894. 

— M.  Lafond,  Joseph-Norbert-Cléomène,  né  à  Drummondville  le 
10  juillet  1859  ;  élève  ici  de  1873  à  1879  ;  ordonné  à  rAssomptionle 
2  septembre  1883  ;  vicaire  à  Saint -Grégoire  ;  1886,  à  Arichat,  N.-E.  ; 
1888,  curé  de  la  nouvelle  paroisse  de  Sainte-Anne  du  Saut;  1893, 
de  Sainte-Elisabeth  de  Warwick  ;  1896,  vicaire  à  Saint-Germain. 

— M.  Rainvilîe,  G.-Alphone,  né  à  Saint-Mai  c  de  Richelieu  le  26 
janvier  1856  ;  é!ève  ici  de  1870  à  1878  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières 
le  20  mai  1883  ;  vicaire  à  Yamaska  ;  1885,  à  U  Baie  ;  1886,  curé 
de  la  nouvelle  paroisse  de  Sainte-Christine;  1887,  il  exerce  le  mi- 
nistère à  Marlboro,  Mas?.,  diocèse  d«  Boston  ;  1889,  curé  à  Oochi- 
tuate  ;  1891,  à  Brock'on,  dans  le  même  diocèse. 

— M.  Bourret,  Joseph-Edouard,  né  à  laRivière-du-Loup  en  1859; 
élève  ici  dn  1871  à  1878;  ordonné  aux  Trois-Rivières  en  1883; 
vicaire  à  Sa'nt-Guillaume  ;  1886,  à  Stinfo'd  ;  1888,  à  Saint-Gré- 
goire  ;  1889,  il  exerce  le  ministère  aux  Etats-Unis  ;  après  avoir  été 
curé  à  New-Haven  et  à  Waterbury,  Ck>nQ  ,  il  entra  chez  les  Char- 
treux, en  Angleterre,  au  mois  d'avril  1900. 
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MM.  A.-N.  Bellemare,  ptre,  supérieur,  Théologie  et  Philo- 
sophie. 

I.  Gélinas,  ptre,  préfet  des  études. 

M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 

J.  Biais,  ptre,  directeur. 

J.-A.-I.  Dou ville,  ptre.  Physique,  Chimie  et  Astro- 
nomie. 

Z.  Lahaye,  ptre,  Mathématiques  et  Hist.  uaturelle. 

O.  Milot,  s.-d.,  assistant  en  Physique. 

E.  Buisson,  ptre.  Rhétorique. 

Edouard  Baril,  assistant  en  Rhétorique. 

T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  Belles-Lettres. 

A.  Bellemare,  assistant  en        "  " 

H.  Brunault,  Troisième. 

Lucien  Lavallée,  Méthode. 

Louis-Edouard  Schiller,  Syntaxe. 

Guillaume  Landry,  Eléments. 

A.  Rainville,      1    Cours  commercial  et  Classe  prépa- 

C.  Lafond,  J        ratoire. 

P.  Manseau,  s.-d.,  Langue  anglaise. 

N.  Descoteaux,  diacre, 

Edouard  Tessier, 

Arsène  Béliveau, 

Onésime  Triganne, 

Charles  Prince,  infirmerie. 

Majoriquo  Laferrière,  sacristie. 

E.  Bourret,  économe. 

E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


salle. 


— M.  Baril,  François-Edouard,  né  à  Saint-Pierre-les-Becquets  le 
12  octobre  1854;  élève  ici  de  1875  à  1880;  ordonné  aux  Trois- 
Rivières  le  20  décembre  1884  ;  vicaire  à  Warwick  ;  1885,  à  Drum- 
mond ville,  puis  à  Warwick  ;  1886,  à  la  cathédrale;  1887,  profes- 
seur au  séminaire. 

— M.  Lavallée,  Lucien-H.,  né  à  Yamaska  le  26  novembre  1859; 
élève  ici  de  1872  à  1880  ;  ordonné  à  Nicolet  le  27  septembre  1858  ; 

N.  R — M.  Eugène  Barry,  qui  était  assietont  en  Belles- Lettres,  quitta  le 
séminaire  par  maladie  le  U  octobre.  Il  s'ensuivit  divers  changements,  et  la 
liste  modinée  des  emplois  est  celle  ci -dessus. 
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professeur  au  séminaire  ;  1889,  directeur  dea  élèves  ;  1895,  desser- 
vant à  Saint-Grégoire  ;  1896,  curé  de  Sainte- Anne  du  Saut  ;  1898, 
curé  à  la  cathédrale. 

— .M.  Schiller,  Louis-Edouard,  né  à  Maskinongé  en  1859  ;  élève 
ici  de  1872  à  1880  ;  après  trois  ans  pas -es  au  séminaire  comme 
séminariste  et  professeur,  il  quitta  la  soutane  et  embrassa  la  profes- 
sion de  médecin. 

M.  Landry,  Joseph-Guillaume,  né  à  Saint-Grégoire  le  7  novembre 
1857;  élève  ici  de  1872  à  1880;  ordonné  à  Saint-Grégoire  le  18 
octobre  1885  ;  vicaire  à  Drummondville  ;  1SS6,  à  Nicolet;  1889,  à 
Saint-Thomas  de  Pierreville  ;  1890,  curé  de  Saint- Jean  de  Wickham. 

— M.  Tessier,  Edouard,  né  à  Saint-Bonaventure  d'Upton  le  28 
août  1858  ;  élève  ici  de  1872  à  1880  ;  ordonné  à  Montréal  le  22 
septembre  1883  ;  vicaire  à  Saint-Stanislas  ;  1884,  à  Sainte-Monique  ; 
1890,  curé  de  Sainte-Perpétue. 

— M.  Béliveau,  J.-M.- Arsène,  né  à  Saint-Grégoire  le  12  novembre 
1858;  élève  ici  de  1871  k  1880;  ordonné  à  Sainte-Ursule  le  27 
juillet  1884  ;  vicaire  successivement  à  Sainte-Ursulf»,  à  Sain  te- Anne 
de  la  Pérade,  au  Mont-Carmel  et  à  Saint-Tite  ;  1890,  curé  à  Saint- 
Jacques  des  Piles  ;  1894,  curé  à  Saint-Luc  ;  1895,  en  repos  ;  1897, 
vicaire  à  Saint-Tite. 

— M.  Triganne,  Louis-Onésime,  né  à  Somerset  le  23  septembre 
1860  ;  élève  ici  de  1872  à  1880;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  20 
décembre  1884  ;  vicaire  à  Sainte- Anne  de  la  Pérade  ;  1885,  à  Saint- 
Justin  ;  )  886,  il  exerce  le  ministère  aux  Etats-Unis,  diocèse  de 
Spnngfield  ;  1890,  curé  à  Pittsfield,  Mass.  ;  1893,  k  Adams. 

— M.  Prince,  Charles,  né  à  Saint-Grégoire  en  1861  ;  élève  ici  de 
1872  à  1880;  api  es  un  an  de  soutane,  il  entra  au  noviciat  des 
Jésuite  à  Montréal  et  se  noya  en  1882. 

— M.  Laperrière,  Louis-Majorique,  né  à  Saint-Léon  le  11  juin. 
1859  ;  élève  ici  de  1872  à  1880  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  21 
septembre  1884;  vicaire  à  Saint-David  ;  1886,  à  Saint-Guillaume  ; 
1888,  à  Warwick  ;  1890,  curé  de  Sainte-Hélène  de  Chester. 


MM.  A.-N.  Bellem^re,  ptre,  supérieur,  Théologie  et  Philo- 
sophie. 
I.  Gélinas,  ptre,  préfet  des  études. 
M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 
J.  Biais,  ptre,  directeur. 
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MM.  J.-A.-I.  Douville,  ptre,  Physique,  Chimie  et  Astro- 
nomie. 
Eugène  Barry,  assistant  en     "  "  " 

Z.  Lahaye,  ptre,  Mathématiques  et  Hist.  naturelle. 
E.  Buisson,  ptre.  Rhétorique. 
E.  Baril,  assistant  en     " 
T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  Belles-Lettres. 
A.  Bellemare,  s.-d.,  assistant  en  Belles-Lettres. 
H.  Brunault,  d.,  Troisième. 
L.  Lavallée,  Méthode. 
O.  Triganne,  Syntaxe. 
Isidore  Béland,  Eléments. 

C.  Lafond,  1   Cours  commercial  et  Classe  prépara- 

L.-E.  Schiller,    j       toire. 
P.  Manseau,  ptre.  Langue  anglaise. 
A.  Rainville,         | 
G.  Landry,  [  g^^j^ 

Joseph  Hamel,      j 
Emile  Bérard,      j 
E.  Tessier,  Infirmerie. 
A  délard  Bellemare,  Sacristie. 
E.  Bourret,  économe. 
E.-O.  Hardy-Ohâtillon,  Musique. 


— M.  Barry,  Eugène,  ne  à  Sainte-Anne  de  la  Pérade  le  5  janvier 
1858  ;  élève  ici  de  1874  à  1880  ;  ordonné  aux  Troi^-Rivières  ie  20 
septembre  1885;  vicaire  à  Templeton,  Ont.  ;  1886,  à  Sainte-Anne 
d'Ottawa  et  à  Clarence  ;  1887,  curé  à  Billing's  Bridge  (diocèse 
d'Ottawa)  ;  1891,  il  exerce  le  ministère  aux  Etats-Unis,  diocèse  de 
Springfield  ;  1900,  curé  à  East  Douglas,  Mass. 

— M.  Béland,  Isidore,  né  à  Sa»ut-Ursule  le  6  février  1862  ;  élève 
ici  de  1874  à  1881  ;  ordonné  aux  Trois- Rivières  le  21  juin  1885  : 
vicaire  à  Saint-Guillaume  ;  1886,  à  La  Baie  ;  1888,  à  Arthabaska- 
ville  ;  1891,  curé  de  Saint-Fu'gence  de  Durham  ;  1900,  de  Saint- 
Pie  de  Ou  ire. 

— M.  Hamel,  Joseph,  né  à  Saint-Norbert  d'Arthabaska  le  19  mai 
1855  ;  élève  ici  de  1867  à  1881  ;  ordonné  à  Sherbrooke  le  28  sep- 
tembre 1884  ;  vicaire  à  Saint-Janvier  de  Weedon  ;  1886,  curé  de 
Saint- Adrien  de  Ham  ;   1890,  de  Sainte-Luce  d'Israëli. 
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— R.  P.  Bërard,  Emile-E.,  néàDrummondvilleen  1861  ;  élève  ici 
de  1873  à  1881  ;  ordonne  le  8  août  1886;  vicaire  à  Bécancour  ; 
1888,  à  Arthabaskaville  ;  1891,  chapelain  de  THôtel-Dif  u  du  même 
lieu  ;  1895,  assistant-chapelain  chez  les  Bourdes  Muettes  à  Mont- 
réal ;  1898,  entré  chez  les  Chartreux  en  Angleterre,  sous  le  nom  de 
Dom  Ambroise. 

— M.  Bellemare,  Pierre-Antoine-Adélard,  né  à  Yaraachiche  le  6 
juillet  1859  ;  élève  ici  de  1871  à  1879  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières 
ie  21  septembre  1884  ;  vicaire  à  Shawinigan  ;  1890,  curé  à  Saint- 
Elie  de  Caxton  ;  1900,  à  Batiscan. 


MM.  A.-N.  Bellemare,  pire,  supérieur  et  Théologie. 

I.  Gélinas,  ptre. 

M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 

J.  Biais,  ptre,  directeur. 

J.-A.-L  Douville,  ptre,  préfet  des  études.  Physique  et 

Chimie. 
E.  Barry,  Astronomie   et  assistant   en    Physique  et 

Chimie. 
T.-M -O.  Maurault,  ptre,  Philosophie. 
Z.  Lahaye,  ptre.  Mathématiques  et  nist.  naturelle. 
E.  Buisson,  ptre.  Rhétorique. 
E.  Baril,  assistant  en     " 

II.  Brunault,  ptre,  Belles-Lettres. 
John  Cîlark,  asst.  en      "         " 

A.  Bellemare,  d..  Troisième. 
L.  Lavallée.  Méthode. 

0.  Triganne,  Syntaxe. 
E.  Bérard,  Eléments. 

P.  Manseau,  ptre.  Langue  anglaise. 

Daniel  Coôey,      \   Cours  commercial  et  Classe  prépa- 

L.-E.  {Schiller,       j        ratoire. 

If.  Descoteaux,  ptre, 

A.  Béliveau, 

G.  Landry,  l  Salle. 

1.  Hamel, 
Ad.  Bellemare, 
E.  Tessier,  Infirmerie. 
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MM.  Alfred  Côté,  Sacristie. 
E.  Bourret,  économe. 
E.-0.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


—M.  Clark,  John-A.,  né  à  Rutland,  Vt,  le  12  juin  1862  ;  élève 
ici  en  1882  ;  ordonné  à  Paris  le  29  juin  1886  ;  vicaire  à  Burling- 
ton ;  1889,  curé  de  Brandon  ;  décédé  le  23  mai  1892. 

—  M.  Cofféy,  Daniel-E.,  né  à  Cambridge  Est,  Mass.,  le  10  février 
1861  ;  élève  ici  en  1881-82  ;  ordonné  à  Montréal  le  18  décembre 
1885  ;  vicaire  à  Brandon,  Vt,  diocèse  de  Burlington  ;  1888,  à  Rut- 
land ;  1890.  assistant-curé  à  Saint-Albans  ;  1892,  curé  de  White 
River  Ju  net  ion  ;  1894,  de  Brandon. 

— M.  Côté,  Louis- Alfred,  né  à  Nicolet  le  24  novembre  1861  ; 
élève  ici  de  1873  à  1881  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières  le  20  décem- 
bre 1884;  vicaire  à  Saint-Stanislas;  1885,  à  Arthabaskaville  ; 
1888,  à  la  Baie  ;  1890,  curé  de  Sa  nt-Pie  de  Guire  ;  1900,  d'Artha- 
baskaville. 


iHH3-M4 


MM.  I.  Gélinas,  ptre,  supérieur. 

A.-N.  Bellemare,  ptre,  Théologie  et  directeur  des  ecel. 

M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 

J.  Biais,  ptre,  directeur  des  élevés. 

J.-A.-I.  Douville,  ptre,  préfet  des  études,  Physique  et 

Chimie. 
E.  Barry,   Astronomie   et  assistant   en   Physique    et 

Chimie. 
T.-M.-O.  Maurault,  ptre.  Philosophie. 
Z.  Lahaye,  ptre.  Mathématiques  et  Ilist.  naturelle. 
E.  Buisson,  ptre.  Rhétorique. 
E.  Baril,  assistant  en     " 
H.  Brunault,  ptre,  Belles-Lettres. 
J.  Clark,  assistant  en  "  " 

P.  MauHeau,  ptre,  Troisième. 
L.  Lavallée,  Méthode. 
Antonio  Qo"in,  Syntaxe. 
E.  Bérard,  Eléments. 
Dennis  Ling,  Langue  anglaise. 
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MM.  G.  Landry,  d.,    1    Cours  commercial  et  Classe  prépa- 
J.  Hamel,  /       ratoire. 

N.  Descoteau,  ptre,  \ 

A.  Béliveau,  [  g^,j^ 

Antonio  P.  de  Courval, 
Jean-Baptiste  Pinard, 
Joseph  Desaulniers,  Infirmerie. 
O.  Triganne,  Sacristie  et  Bibliothèque. 
Albert  Saint-Germain,  économe. 
E.-b.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


— M.  Gouin,  Philippe- Antonio,  ne  à  la  Baie  le  8  mai  1862;  élève  ici 
de  1875  à  1883;  ordonné  à  Nicolet  le  17  juillet  1887  ;  vicaire  à 
Saint-Grégoire;  1888,  à  la  cathédrale;  1889,  desservant  à  Sainte- 
Angèle;  1890,  curé  d'office  à  la  cathédrale  ;  1898,  curé  de  Saint- 
Pierre-les-Becquets. 

— M.  Ling,  Dennis  C,  né  à  Kingsey  le  31  août  1859  ;  élève  ici 
de  1875  à  1883  ;  ordonné  à  Nicolet  le  12  avril  18S7,  pour  le  diocèse 
de  Manchester,  Etats-Unis  ;  vicaire  à  Nashua  ;  1891,  curé  àMarlboro, 
N.-H.  ;   1899,  à  Manchestei-,  N.-H.  ;  1900,  à  Hinsdale,  N.-H. 

— M.  Courval,  Antonio  Poulin  de,  né  à  Saint-Grégoire  le  15 
juillet  1859;  élève  ici  de  1875  à  1883;  ordonné  à  Nicolet  le  17 
juillet  1887;  vicaire  à  La  Baie;  1888,  à  Saint-David  ;  1890,  à 
Saint-Thomas  de  Pieneville  ;  1892,  à  Stanfold,  puis  à  La  Baie; 
1893,  curé  de  Saint-Samuel;  1897,  assistant  à  Sainte-Clotilde  ; 
1899,  desservant  à  Sain- Jean  de  Wickham  ;  1900,  curé  de  Saint- 
Fulgence  de  Durham. 

— M.  Pinard,  Jean-Baptiste,  né  à  Saint-Germ«in  en  1861  ;  élève 
ici  de  1875  à  1883  ;  ordonné  à  Nicolet  le  24  juillet  1887  ;  vicaire 
à  Warwick  ;  1888,  à  Bécancour  ;  1889,  à  Yamaska,  où  il  décède 
en  1895. 

— M.  Desaulniers,  Joseph-L.,  né  à  Yaraachiche  le  12  mai  1862  ; 
élève  ici  de  1872  à  1883;  ordonné  à  Nicolet  le  17  juillet  1887; 
vicaire  à  Saint-François  ;  1890,  cinns  le  diocèse  de  Hartfoid,  Conn.  ; 
1896,  curé  de  Voluntown  ;   1898,  curé  à  Bridgeport. 

— M.  Saint-Germain,  F.- Albert,  né  à  Saint-François-du-Lfiu;  le  4 
novembre  1862  ;  élève  ici  de  1877  à  1883  ;  ordonné  à  Nicolet  le  15 
août  1886;  étudiant  à  Home  jusqu'en  1890;  assistant-secrétaire  à 
l'évôché  ;  1894,  chapelain  des  Frères  du  Sacré-Cœur  à  Arthabaska- 
ville  ;   1896,  de  nouveau  a-sistaut-secrétaire  à  Tévêché. 
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MM.  I.  Gélinas,  ptre,  supérieur. 

A.-N.  Bellemare,  ptre.  Théologie  et  directeur  des  eccl. 

M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 

J.  Biais,  ptre,  directeur  des  élèves. 

J.-A.-I.  Douville,  ptre,  préfet  des  études,  Physique  et 

Chimie. 
Ernest  Devoy,  Astronomie  et  assistant  en  Physique  et 

Chimie. 
T.-M.-O.  Maurault,  ptre.  Philosophie. 
Z.  Lahaye,  ptre,  Mathématiques  et  Ilist.  naturelle. 
E.  Buisson,  ptre,  Rhétorique. 
Arthur-Odilon  Papillon,  assistant  en  Rhétorique. 
II.  Brunault,  ptre,  Belles-Lettres. 
A.  P.  de  Courval,  assistant  en  Belles-Lottros. 
P.  Manseau,  ptre.  Troisième. 
L.  Lavallée,  Méthode. 
A.  Gouin,  Syntaxe. 
E.  Bérard,  Eléments. 
D  Ling,  Langue  anglaise. 

G.  Landry,  diacre,  )    Cours  commercial  et  Classe 

J.-B.  Pinard,  j        préparatoire. 

X.  Descoteaux,  ptre, 
Sylvio  Béliveau, 
Exilia  Boisvert,  }  Salle. 

Alfred  Manseau, 
Alphonse  Clément, 
J.  Desaulniers,  Infirmerie  et  Sacristie. 
G.  Trigannc,  Bibliothèque. 
A.  Saint-Germain,  économe. 
E.-O.  Haray-Châtillon,  Musique. 


— M.  Devoy,  P.-J.  Ernest,  né  à  Saint-Gréjçoire  le  8  décembre 
1863  ;  élève  ici  de  1876  à  18S4  •  ordonné  à  Saint- Léonard  le  25 
juillet  1888  ;  professeur  au  séminaire  ;  1889,  vicaire  à  Manchester, 
N.-H.  ;  1895,  curé  à  Greenvilie.  N.-H. 

— M.  Papillon,  Arthur-Odilon,  né  à  Sain  te- Anne  de  la  Pérade  le 
1er  juillet  1861  ;  élève  ici  de  1877  à  1884  ;  ordonné  à  Nicolet  le  29 
juillet  1888;  professeur  au  séminaire;  1893,  étudiant  au  collège 
canadien  à  Rome  ;  1895,  desservant,  puis  curé  de  Sainte-Gertrude. 
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— M.  Béliveau,  Joseph-Sylvio,  né  à  Saint-Grëgoire  le  8  décembre 
1860;  élève  ici  de  1874  à  1884;  ordonné  à  Nicolet  le  £9  juillet 
1888  ;  vicaire  à  Drummondville  ;  1889,  à  Nicolet  ;  1890,  à  Bécan- 
cour  ;  1891,  à  Saint-David  ;  1894,  à  Arthabaskaville  ;  1895,  à 
Saint-Françoisdu-Lac  ;  1897,  curé  de  King-ey  Falls. 

— M.  Boisvert,  Exilia,  né  à  Saint-Zéphirin  le  31  décembre  1860; 
élève  ici  de  1875  à  1883  ;  ordonné  à  Nicolet  le  6  février  1887  ; 
vicaire  à  Warwick,  puis  à  Nicolet  ;  1890,  à  Warwick  ;  1891,  à 
Stanfold,  puis  à  La  Baie  ;  1893,  curé  de  la  nouvelle  paroisse  de 
N  -D.  de  Pierreville. 

— M.  Manseau,  Alfred,  né  à  Drummondville  le  5  février  1862  ; 
ordonné  à  Nicolet  le  28  décembre  1885  ;  vicaire  à  Saint-Grégoire  ; 
1887,  à  Spencer,  Mass.  ;  1889,  à  TA  venir  ;  1890,  à  Stanfold  ;  1891, 
à  Arthabaskaville  ;  1893,  curé  de  la  nouvelle  paroisse  de  N.-D.  du 
Rosaire  ;  1898,  curé  de  Sainte- Anne-du-Saut. 

— M.  Clément,  Alphonse,  né  à  Saint-Justin  de  Maskinongé  le  18 
octobre  1863  ;  élève  ici  de  1876  à  1884  ;  ordonné  aux  Trois-Rivières 
le  27  mai  1888  ;  il  exerce  le  ministèie  aux  Etats-Unis,  diocèse  de 
Springfield  ;  1893,  curé  de  Fiskdale,  Mass. 


MM.  I.  Gélinas,  ptre,  V.G.,  supérieur. 

A.-N.  Bellemare,  ptre,  Théologie  et  directeur  deeeccl. 

M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 

J.  Biais,  ptre,  directeur  des  élevés. 

J.-A.-I.  Douville,  ptre,  préfet  des  études,  Physique  et 

Chimie. 
E.  Devoy,   Astronomie  et  assistant   en    Physique  et 

Chimie. 
T.  M  -O.  Maurault,  ptre.  Philosophie 
Z.  Lahay,  ptre.  Mathématiques  et  Histoire  naturelle. 
A.-O.  Papillon,  Rhétorique. 
II.  Brunault,  ptre,  Belles-Lettres. 
A.  P.  de  Courval,  assistant  en  Belles-Lettres. 
L.  Lavallée,  Troisième. 
Louis  Rousseau,  Méthode. 
A.  Gouin,  Syntaxe. 
E.  Bérard,  Eléments. 
P.  Manseau,  ptre.  Langue  anglaise. 
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MM.  D.  Ling,  \   Cours  commercial  et  Classe  prépa- 


J.-B.  Pinard,     f       ratoire. 

8.  Béliveau, 

Deusdedit  Boucher,    I   q  n 

Pierre  Cardin,  1   ^^*^^- 

Walter  Camiré,  j 

J.  Desaulniers,  Infirmerie  et  Sacristie. 

J.  Tétreau,  Bibliothèque. 

A.  Saint-Germain,  économe. 

E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


— M.  Rousseau,  LouiS)  a  quitté  la  soutane  après  une  année  passée 
ici.     Il  avait  fait  son  cours  d'études  à  Sainte-Anne  de  la  Pocatière. 

— M.  Boucher,  Deusdedit,  né  à  Saint  Guillaume  le  9  février  1865  ; 
élève  ici  de  1881  à  1885;  ordonné  le  26  juillet  1889;  vicaire  à 
Drummondville  ;  1895,  à  Saint- François-du-Lac  ;  1896,  à  Saint- 
Germain  ;  1897,  chapelain  des  Frères  du  S;icré-Cœur  à  Arthabas- 
kaville  ;  décédé  le  7  septembre  de  la  même  année. 

— M.  Cardin,  Pierre-O.,  né  à  Yamaska  le  10  mai  1861  ;  élève 
ici  de  1879  à  1881  ;  ordonné  le  15  août  1886  ;  vicaire  à  Saint- 
Thomas  de  Pierreville;  1889,  à  Saint-Grégoire,  puis  à  Saint- 
Hugues  de  Bagot  et  à  Saint-Guillaume  ;  1890,  à  Gentilly  ;  1893,  à 
Bécancour  ;  1895,  à  Saint-Gréi^oire  ;  1896,  desservant  à  Bécancour, 
puis  en  repos  à  Yamaska  ;  1897,  curé  à  Saint-Samuel  de  Horton. 

— M.  Camiré,  Walter,  né  à  Yamaska  en  1865  ;  élève  ici  de  1877 
à  1885  ;  après  trois  ans  comme  séminariste  et  régent,  il  entra  chez 
les  Oblats  ;  ordonné  le  23  mai  1891  ;  missionnaire  dans  le  Nord- 
OueRt. 

— M.  Tétreau,  Jean,  né  à  Saint-Grégoire  le  30  juillet  1863  ; 
élève  ici  en  1876-77  ;  ordonné  à  Saint-Wenceslas  le  26  juillet  1888  ; 
vicaire  à  Yamaska  ;  1889,  à  Saint- Jean-Baptiste  de  New- York  ; 
1900,  chapelain  à  New- York. 


l^MO-S7 


MM.  I.  Gélinas,  ptre,  V.G.,  supérieur  et  Théologie. 
A.-N.  Bellemare,  ptre. 
M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 

J.-A.-I.  Douville,  ptre,  préfet   des   études   et  Astro- 
nomie. 
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MM.  H.  Bruiiault,  ptre,  directeur. 

T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  Philosophie. 
Z.  Lahaye,  ptre,  Mathématiques  et  Ilist.  naturelle. 
E.  Devoy,  Physique  et  Chimie. 
A.-O.  Papillon,  Rhétorique. 
Orner  Melançon,  assistant  en  Rhétorique. 
L.-II.  Lavallée,  ptre,  Belles-Lettres. 
A.  P.  de  Courval,  assistant  en  Belles-Lettres. 
A.  Gouin,  Troisième. 
Philippe-Auguste  Lajoie,  Méthode. 
D.  Boucher,  Syntaxe,  remplace  M.  Jean  Papillon. 
Lucien  Cormier,  Eléments. 
J.-Bernard  Burke,  ptre.  Langue  anglaise. 
J  -B.  Pinard,  1  Cours  commercial  et  Classe  pré- 

Joseph E.  liuhois,    /      parât oire. 
D,  Ling,  ptre, 
Walter  Camiré,      .  a  ii 
Silvio  Béliveau,     j 
Albert  Désilets,     J 
J.  Desaulniers,  Lifirmerie  et  Sacristie. 
Thomas  Gill,  Bibliothèque. 
Calixte  Côté,  économe. 
E.-O.  Ilardy-Châtillon,  Musique. 


X.  B. — MM.  J.  niais  et  P.  Mauseau  quittent  la  maison  le  môme  jour,  le  29 
septembre.  Le  premier  s'en  va  curé  à  Bécancour  et  le  second  vicaire  à 
l'Avenir.  M.  Mauseau  est  remplacé  par  M.  Burke  comme  professeur  d'an- 
glais. Monsieur  Papillon  est  professeur  de  syntaxe  jusqu  aux  29  janvier, 
puis  il  (juitte  sa  classe  par  nmladie  et  est  remplacé  par  M.  D.  Boucher,  qui 
était  ii  la  salle  juscjue-Ià.     M.  A.  Désilets  remplace  ce  dernier. 


— M.  Melançon,  J.-Omer,  né  à  Saint-David  le  9  mars  1863  ; 
élève  ici  de  1879  à  1886;  ordonné  à  Nicolet  le  17  août  1890; 
vicaire  à  Saint-François-du-Lac  ;  1894,  à  Saint-Guillaume,  puis  à 
Warwick;  1895,  à  Arthabaskaville  ;  1896,  à  Bécancour;  1898, 
curé  de  N.-D.  du  Rosaire. 

— M.  Lajoie,  Philippe- Auguste,  né  à  Saint-Antonin  le  23  avril 
1868;  élève  ici  de  1877  à  1886;  ordonné  à  Nicolet  le  24  août 
1890  ;  vicaire  à  la  cathédrale  ;  1891,  étudiant  à  Saint-Sulpice  de 
Paris  ;  1893,  professeur  au  collège  de  Montréal  ;  premier  Sulpicien 
sorti  de  Nicolet. 
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— M.  Comiier,  Lucien,  né  à  Bëcancour  le  25  décembre  1865  ; 
ordonné  à  N.-D.  de  Richelieu  le  3  août  1890  ;  vicaire  à  Sorel. 

— M.  Dubois,  Josppli-Elzéar,  né  à  Bristol,  N.-H.,  le  31  janvier 
1859  ;  ordonné  à  Nicolet  le  8  septembre  1888  ;  vicaire  à  Saint- 
Guillaume  ;  1889,  à  Saint-Germain;  1891,  à  la  Baie;  1892,  à 
Stanfold  ;  1893,  à  Nicolet  ;  la  même  année  il  va  exercer  le  minis- 
tère aux  Etats-Unis,  danâ  le  diocèse  de  Manchester,  N.-H.  ;  1898, 
curé  de  Hookset. 

— M.  Desilet,  Albert,  né  à  Bécancour  le  22  février  1862  ;  or- 
donné à  Sainte-Angèle  de  Laval  le  21  août  1887  ;  vicaire  à  Nico- 
let ;  1888,  à  Saint  Germain  ;  1889,  à  Saint-Guillaume;  1890, 
professeur  à  l'académie  de  Saint-Gutllaume  ;  1891,  vicaire  à  Stan- 
fold et  à  Warwick;  1895,  à  Saint-Davi.l  ;  1896,  à  Saint-Zéphiriii  ; 
1898,  curé  de  Saint-Louis  de  Blandford. 

— R.  P.  Gill,  Thomas,  né  à  Nicolet  le  25  juillet  1865  ;  élève  ici 
de  1873  à  1886.  Après  avoir  porté  la  soutane  deux  ans,  il  entra 
chez  les  Dominicains  de  Saint- Hyacinthe  ;  ordonné  le  12  février 
1893. 

— M.  Côté,  Calixte,  né  à  la  Baie  le  20  août  1863  ;  élève  ici  de 
1878  à  1886;  ordonné  à  Nicolet  le  17  août  1890;  économe  au 
séminaire;  1895,  vicaire  à  Gentilly  ;  1897,  curé  de  Sainte-Chris- 
tine. 


MM.  I.  Gélinas,  ptre,  V.G.,  supérieur  et  Théologie. 
A.-N  Bellemare,  ptre. 
M. -G.  Proulx,  ptre,  procureur. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre,  préfet  des  études. 
T.-M.-O.  Maurault,  ptre,  décédé  le  9  octobre. 
H.  Brunault,  ptre,  directeur. 
E.  Devoy,  d.,  Physique,  Chimie  et  Astronomie. 
Tj,  Lahaye^  ptre,  Mathématiques  et  Iliet.  naturelle. 
F.-Edouard  Baril,  Philosophie. 
A.-O.  Papillon,  d.,  Rhétorique. 
Gédéon  Carignan,  assistant  en  Rhétorique. 
L.-H.  Lavallée,  ptre,  Belles-Lettres. 
D.  Boucher,  assistant  en  Belles-Lettres. 
Ferdinand  Cantin,  Troisième. 
Omer  Dubois,  Méthode. 
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MM.  Joseph  Melançon,  Syntaxe. 

L.  Cormier,  Eléments. 

Ronald  McDougall,  Langue  anglaise. 

J.-E.  Dubois,    1    ^  .  1 

\f     *.    eu  r    Cours  commercial. 

Morty  Shea,      J 

Sëverin  Poirier,  Classe  préparatoire. 

S.  Béliveau,  | 

W.  Camiré,  l  g  n 

-f->     V   T       1  I   Italie. 

Koch  Joyal, 

Joseph  Gonzague,  / 

O.  Melançon,  Infirmerie  et  Sacristie. 

T.  Gill,  Bibliothèque. 

C.  Côté,  économe. 

E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


N.  B. — M.  James  Howard,  du  diocèse  <le  Springfield,  passe  l'année  ici  pour 
apprendre  le  français  et  étudier  la  théologie. 


—  M.  Carignan,  Gédéon,  né  à  Bécancour  le  17  septembre  1867  ; 
élève  ici  en  1886-87  ;  ordonné  à  Nicolet  le  30  août  1891  ;  vicaire 
dans  diverses  paroisses  du  diocèse;  1898,  retiré  du  ministère  par 
maladie  ;  1899,  décédé  à  Gentilly. 

— M.  Cantin,  P. -Ferdinand,  né  à  Saint- Jean-Chrysostome,  comté 
de  Lé  vis,  le  14  décembre  1861  ;  élève  ici  de  1881  à  1887  ;  ordonné 
à  Rome  le  30  octobre  1892  ;  prof  sseur  au  séminaire. 

— M.  Dubois,  Orner,  né  à  Bécancour  le  14  juillet  1867  ;  élève  ici 
en  1886-87  ;  ordonné  à  Nicolet  le  26  juillet  1893  ;  vicaire  à  War- 
wick  ;  1895,  à  Saint-Guillaume  ;  1896,  à  Bécancour;  1897,  à  la 
Baie  ;  1898,  à  Nicolet  ;  1900,  curé  de  N.-D.  du  Bon-Conseil. 

— M.  Melançon,  Joseph,  né  à  Saint-Léonard  le  21  février  1862  ; 
élève  ici  en  1886-87  ;  ordonné  à  Nicolet  le  21  juin  1891  ;  vicaire  à 
Nashua,  N.-H.  ;  1893,  à  Claremont,  N.-H.  ;  1899,  curé  à  Gonic, 
N.-H. 

— M.  McDougall,  Ronald,  du  diocèse  d'Antigonish,  né  à  Marga- 
ree  le  17  octobre  1859  ;  ordonné  le  1er  juillet  1888  ;  curé  de  Mar- 
garée,  Cap-Breton;  1897,  de  Thorburn  ;  1900,  d'Ingonish. 

— M.  Shea,  Morty-L.,  né  à  Montréal  le  19  octobre  1865;  élève 
ici  en  1886-87  ;  ordonné  à  Montréal  le  20  décembre  1890  ;  vicaire 
à  LacoUe  ;  1892,  à  N.-D.  du  Bon-Conseil,  Montréal  ;  1900,  à  Saint- 
Antoine,  Montréal. 


LISTB  DBS  SUPERIEURS,    DIRECTEURS,  ETC.  107  * 

— M.  Poirier,  Joseph-Sëverin,  né  à  S'int-David  d'Yamaska  le  29 
avril  1867;  ëlève  ici  de  1879  à  1887;  ordonné  à  Nic<.let  le  25 
juillet  1892;  vicaire  à  Warwick  ;  1893,  à  Sainte- Monique  ;  1894, 
à  Saint-Grégoire;  1895,  à  Saint- David  et  à  S«int-Pierre-les-Bec- 
quets;  1898,  à  Nicolet;   1899,    directeur  des  élèves  au   séminaire. 

— M.  Joyal,  Roch-F.,  né  à  Saint-François-du-Lac  le  14  novembre 
1865  ;  élève  ici  de  1879  à  1887  ;  o  donné  à  Nicolet  le  25  juillet 
1 892  ;  vicaire  à  Yamaska  et  à  Saint-Thomas  ;  1894,  à  La  Baie  ;  1897, 
desservant  à  La  Baie;  1898,  curé  de  la  nouvelle  paroisse  de  la 
Visitation. 

— M.  de  Gonzague,  Jos^-ph,  né  à  la  mission  des  Abénaquis  de 
Pierrevil'e  le  4  octobre  1864  ;  élève  ici  de  1880  à  1887  ;  ordonné  à 
Nicolet  le  30  août  1891  ;  vicaire  à  S  int-Zéphirin  ;  1892,  à  Saint- 
Pierre-les-Becquets  ;  1893,  à  Bécan«our,  puisa  Sai  nt- David  ;  1895, 
à  Saint-Grégoire,  puis  missionnaire  des  Abénaquis. 


MM.  L  Gélinas,  ptre,  V.G.,  supérieur  et  Théologie. 
A.-N.  Bellemare,  pti*e. 
M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre,  préfet  des  études. 
J.-S.-H.  Brunault,  ptre,  directeur. 

E.  Devoy,  ptre.  Physique  et  Chimie. 

Z.  Lahaye,  ptre.  Mathématiques  et  Hist.  naturelle. 
F.-E.  Baril,  ptre,  Philosophie. 
George  Désilets,  Astronomie,  etc. 
A.-O.  Papillon,  ptre.  Rhétorique. 
G.  Carignan,  assistant  en  Rhétorique. 
L.-H.  Lavallée,  ptre,  Belles-Lettres. 
D.  Boucher  et  Amédée  Mailhot,  assistants  en  Belles- 
Lettres. 

F.  Cantin  et  P.-A.  Lajoie,  Troisième. 
O.  Dubois,  Méthode. 

J.  Melançon,  Syntaxe. 
IS.  Poirier,  Eléments. 
Albert  Jutras,  Langue  anglaise. 

M.  Shea,  1    Cours  commercial  et  Classe  pré- 

Arthur Savoie,       J        paratoire. 
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MM.  L.  Cormier,  \ 

J  Gczague,  g  „ 

K.  Joyal, 

Edmond   Hardy-Châtillon,  j 

O.  Melançon,  Infirmerie  et  Sacristie. 

G.  Désilets,  Bibliothèque  et  assistant  en  Belles-Lettres. 

C.  Côté,  économe. 

E.-O.  Hârdy-Châtillon,  Musique. 


N.  B. — M.  F.  Cautin  quitte  sa  classe  le  14  novembre  pour  aller  étudier  à 
Rome  ;  il  est  remplacé  par  M.  P. -A.  Lajoie,  du  grand -séminaire  de  Mont- 
réal. Le  18  novembre,  SA.  Boucher  laisse  sa  classe  par  maladie  et  M.  A. 
Mailhot  le  remplace.  Ce  dernier  faisait  le  cours  commercial.  Le  1er  mars, 
M.  A.  Mailhot  quitte  la  classe  pour  être  ordonné  prêtre  et  M.  G.  Désilets  lui 
succède. 

Visite  du  lieutenant^jçouverneur  de  Québec,  l'honorable  Auguste-Réal 
Angers,  les  25  et  26  juin  1889. 


— M.  Désilets,  George,  né  a  Nicolet  le  29  novembre  1866  ;  élève 
ici  de  1880  à  1888  ;  ordonné  à  Nicolet  le  26  juillet  1893  ;  proffs- 
seur  au  séminaire. 

—  M.  Mailhot,  Amédée,  né  à  Bécancour  le  23  avril  1862;  or- 
donné à  Nicolet  le  26  juillet  1889  ;  vicaire  à  Drummondville  ;  1890, 
il  va  exercer  le  ministère  aux  Etats-Unis. 

— M.  Jutras,  J.-Albert,  né  à  Drummondville  le  11  mars  1865  ; 
élève  ici  de  1879  à  1887  ;  ordonné  à  Nicolet  le  25  juillet  1892  ; 
professeur  au  séminaire  ;  1896,  il  exerce  le  ministère  aux  Etats- 
Unis  (diocèse  de  Mancbester,  N.-H.). 

— M.  Savoie,  Arthur,  né  à  Sainte-Ursule  le  16  juillet  1866  ;  élève 
ici  de  1879  à  1888  ;  ordonné  à  Nicolet  le  26  juillet  1893  ;  vicaire 
à  Saint-Pi-rre-lcs-Becquets  ;  1895,  en  repos,  aux  Etats-Unis  ;  1897, 
vicaire  à  Central  Falls,  R.-I.  (diocèse  de  Providence)  et  à  Woon- 
socket,  ll.-L  ;   1899,  à  Fall-River,  Mass. 

— M.  Hardy-Cbâtillôn,  Edmond,  né  à  Nicolet  le  7  février  1865  ; 
élève  ici  de  1873  à  1888  ;  ordonné  à  Nicolet  le  26  juillet  1893  ; 
assistant  au  séminaire;  1894,  vicaire  à  Sainte-Monique;  1896, 
maître  de  chapelle  à  la  cathédrale  de  Nicolet. 
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MM.  M.-G.  Proulx,  ptre,  supérieur  et  procureur. 

I.  Gélinas,  ptre,  V.G.,  directeur  des  eccl.  et  Théologie. 

A.-N.  Bellemare,  ptre. 

J.-A.-I.  Douville,  ptre,  préfet  des  études. 

L.-H.  Lavallée,  ptre,  directeur  des  élèves. 

G.  Désilets,  Physique,  Chimie  et  Astronomie. 

Z   Lahaye,  ptre.  Mathématiques  et  Ilist.  naturelle. 

F.-E.  Baril,  ptre.  Philosophie. 

A. -G.  Papillon,  Rhétorique. 

J.  Melançon,  assistant  en  Rhétorique. 

O.  Dubois,  Belles-Lettres. 

Pietro  Gravel,  Troisième. 

Adonaï  Saint-Laurent,  Méthode. 

G.  Carignan,  Syntaxe. 

S.  Poirier,  Eléments. 

A.  Jutras,  Langue  anglaise. 

M.  Shea,  )    Cours  commercial  et  Classe 

Emery  Saint-Germain,  j        préparatoire. 

L   Cormier,  d  ,  \ 

f^oy^^^  \  Salle. 

J.  Gonzague,  i 

E.  Hardy-Châtillon,   j 

G.  Melançon,  Infirmerie  et  Sacristie. 

A.  Savoie,  Bibliothèque. 

C.  Côté,  d.,  économe. 

E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


— M.  Grave\  L.-Pietro.  ne  à  Stanfold  le  8  août  1868;  élève  ici 
de  1886  à  1888  ;  ordonne  à  Arthabaskaville  le  28  août  1892  ;  vi- 
c&w  à  Saint-Jean-Baptiste  de  'New- York  ;  1901,  à  Saint- Joseph 
de  N.-Y. 

— M.  Saint-Laurent,  Adonaï,  né  à  Saint-Guillaume  en  1867  ; 
élève  ici  de  1881  à  1886  ;  après  un  an  de  professorat,  il  entra  chez 
les  Pères  Joséphites  de  Baltimore  où  il  fut  ordonné  prêtre  ;  mis- 
sionnaire pour  les  nègres,  d^ns  le  diocèse  de  Natchez. 

— M.  Saint-Germain,  Emery,  ne  à  Saint- Louis  de  Blandford  en 
1869  ;  élèvH  ici  de  1880  à  1888  ;  après  avoir  porte  la  soutane  deux 
ans,  il  la  quitta  pour  se  faire  mëde-jin. 
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MM.  M.-G.  Proulx,  ptre,  supérieur  et  procureur. 

I.  Qëlinas,  ptre,  V.G.,  directeur  des  eccl.  et  Théologie 

morale. 
A.-N.  Bellemare,  ptre,  Théologie  dogmatique. 
J.-A.-L  Douville,  ptre,  préfet  des  études. 
L.-H.  Lavallée,  ptre,  directeur  des  élèves. 
G.  Désilets,  Physique,  Chimie  et  Astronomie. 
Z.  Lahaye,  ptre.  Mathématiques  et  Hist.  naturelle. 
F.-E.  Baril,  ptre,  Philosophie. 
A.-O.  Papillon,  ptre.  Rhétorique. 
J.  Melançon,  assistant  en  Rhétorique. 
O  Dubois,  Belles-Lettres. 
P.  Gravel,  Troisième. 
Raphaël  Paquet,  Méthode. 
Alphonse  Houle,  Syntaxe. 
S.  Poirier,  Eléments. 
A.  Jutras,  d  ,  Langue  anglaise. 

Frank-C.  Kelly,      )    Cours  commercial  et  Classe  pré- 
R.  Joyal,  )        paratoire. 

J.  Gonzague,  d.,  \ 

Joseph  Lalancette,         |   q  ,, 

.  Carignan, 
E  Ilardy-Châtillon,       ) 
Benjamin  Morin,  Lifirmerie  et  Sacristie. 
A.  Savoie,  Bii»liothèque. 
C.  Côté,  ptre,  économe. 
E.-0.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


—  M.  Paquet,  Raphaël,  né  en  1865  dans  la  province  de  Québec, 
résidant  a  Peterborough,  N.-H.  ;  élève  ici  de  1884  à  1886.  Ordonné 
prêtre  aux  Etats-Unis  en  1895. 

— M.  Houle,  Alphonse,  né  à  Gentilly  le  31  juillet  1869  ;  élève 
ici  de  1888  à  1890  ;  ordonné  le  28  j-invier  1894  ;  vicaire  à  Gen- 
tilly ;  1896,  à  Saint-Thomas  de  Pierreville  ;  1897,  il  exerça  le 
minis' ère  dans  la  Louisiane*  ;  1898,  vicaire  à  Pierreville;  1899,  à 
Sainte-Brigitte  ;  1900,  à  Pierreville  de  nouveau. 

— M.  Kelly,  Frank-C,  né  à  I'îIp  du  Prince-Edouard  le  23  octobre 
1870  ;  ordonné  à  Nicolet  le  24  août  1893  pour  le  diocèse  de  Détroit; 
curé  à  Lapeer,  Mich. 
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— M.  Lalancette,  Joseph,  ne  à  Yamaska  ea  ]  865  ;  élève  ici  de 
1881  à  1889;  ordonné  à  Nicolet  le  1er  juillet  1894  ;  vicaire  à 
Saint-Thomas  de  Pier reville  ;  1894,  vicaire  à  Saint-Guillaume  ; 
dëcëdé  le  6  octobre  1895. 

— M.  Morin,  Benjamin,  né  à  Saint-Célestin  le  16  octobre  1866  ; 
élève  ici  de  1881  à  1889;  ordonné  à  Saint-Célestin  le  30  juillet 
1893  ;  vicaire  à  Nicolet;  1897,  chapelain  de  THôtel-Dieu  d'Artha- 
baska  ;  1899,  vicaire  à  Saint-François-du-Lac. 


l^Ol-OS 


MM.  M.-G.  Proulx,  ptre,  supérieur  et  procureur. 

I.  Gélînas,  ptre,  V.G.,  directeur  des  eccl.  et  Théologie 

morale. 
A.-N.  Bellemare,  ptre,  Théologie  dogmatique. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre,  préfet,  des  études. 
L.-H.  Lavallée,  ptre,  directeur  des  élèves. 
G.  Désilets,  Physique,  Chimie  et  Astronomie. 
Z.  Lahaye,  ptre.  Mathématiques  et  Ilist.  naturelle. 
F.-E.  Baril,  ptre.  Philosophie. 
A.-O.  Papillon,  ptre.  Rhétorique. 
Stephen  Edge,  assistant  et  Bibliothëque. 
O.  Dubois,  Belles-Lettres. 
James  O'Hara,  assistant  en  Belles-Lettres. 
P.  Gravel,  Troisième. 
J.-Arthur  MacDonald,  Méthode. 
A.  Houle,  Syntaxe, 
S.  Poirier,  d..  Eléments. 
A.  Jntras,  d..  Langue  anglaise. 

Frank-C.  Kelly,  |    Cours  commercial  et  Casse 

Jos.  Lalancette,  >       ^^(^«««f^;..^ 

Hector  Deeaulniers,     j        V^^V^r^toive. 

R.  Joyal,  d.,  j 

A.  Savoie,  I   g  ,, 
E.  Hardy-Châtillon,   f  "^^^^• 
Rémi  Généreux,         j 

B.  Morin,  Infirmerie  et  Sacristie. 

C.  Côté,  ptre,  économe. 

E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 
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— M.  Edge,  Stephen,  né  à  Sainte- Victoire  d'Arthabaska  le  20 
février  1868  ;  élève  ici  de  1883  à  1891  ;  ordonné  à  Nicolet  le  26 
juillet  1895  ;  vicaire  à  Sainte- Victoire  ;  1898,  chapelain  du  novi- 
ciat des  Frères  du  Sacré-Cœur,  au  même  lieu  ;  1900,  vicaire  de  nou- 
veau à  Sainte- Victoire. 

— M.  O'Hara,  James,  de  Wakefield,  Mass.,  né  en  1864  ;  élève  ici 
de  1882  k  1885  ;  ordonné  à  Nicolet  le  26  juillet  1893,  pour  le  dio- 
cèse de  Boston. 

— M.  Mac  Donald,  Arthur,  né  à  la  Baie  le  30  janvier  1868  ;  élève 
ici  de  1882  à  1890  ;  ordonné  à  Nicolet  le  1er  juillet  1894  ;  profes- 
seur au  séminaire. 

— M.  Desaulniers,  Hector,  né  à  Yamachiche  en  1866  ;  élève  ici 
de  1878  à  1886  ;  ap» es  avoir  porté  la  soutane  deux  ans,  il  la  quitta 
pour  embrasser  le  notariat. 

—M.  Généreux,  Rémi,  né  à  Saint-David  le  22  août  1868  ;  élève 
ici  de  1883  à  1891  ;  ordonné  à  Nicolet  le  26  juillet  1895  ;  assistant- 
directeur  au  séminaire  ;  1896,  vicaire  à  Saint-Christophe  d'Artha- 
baska ;  1898,  à  Bécancour. 


lH5>2-»a 


MM.  M. -G.  Proulx,  ptre,  supérieur  et  procureur. 

I.  Gélinas  (Mgr),  P.  D.  et  V.  G.,  directeur  des  eccl.  et 

Théologie  morale. 
A.-N.  Bellemare^  ptre,  Théologie  dogmatique. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre,  préfet  des  études. 
L.-H.  Lavallée,  ptre,  directeur  des  élèves. 
G.  Désilets,  d.,  Physique,  Chimie  et  Astronomie. 
Z.  Lahaye,  ptre.  Mathématiques  et  Hist.  naturelle. 
F.-E.  Baril,  ptre.  Philosophie. 
A.-O.  Papillon,  ptre,  Rhétorique. 
S.  Edge,  assistant  et  Bibliothèque. 
O.  Dubois,  d.,  Belles-Lettres. 
eT.-A.  MacDonald,  Troisième. 
A.  Houle,  Méthode. 

B-.  Mtr"'* }  ^^°'-»- 

A.  Jutras,  ptre,  Langue  anglaise. 
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MM.  J.  O'Hara,  1    Cours  commercial  et  Classe  pré- 

H.  Desaijilniers,     /       paratoire 
E.  Hanly-Châtillon,  d.,   \ 
Charles-Edouard  Joyal,       q  ,, 

.  Savoie, 
R.  Généreux,  ) 

Eugène  Bédard,  Infirmerie  et  Sacristie. 
C.  Côté,  ptre,  économe. 
E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


— M.  Cormier,  Achille,  né  à  Bécancour  le  30  septembre  1871  ; 
élève  ici  de  1885  à  1892  ;  ordonné  le  16  janvier  1896  pour  le 
diocèse  de  Saint-Hyacinthe  ;  vicaire  successive  nent  à  Saint-Li boire, 
à  N.-D.  de  Stanbridge,  à  Acton  Vale  et  à  Saint-Ours. 

—M.  Pratte,  Pierre- Félix,  né  à  Saint-Célestin  le  17  juillet  1867  ; 
élève  ici  de  1884  à  1892  ;  ordonné  à  Nico  et  le  2  février  1896  ; 
vicaire  à  Nicolet  et  à  Saint-Guillaume  ;  1897,  à  Drummondville  ; 
1900,  curé  de  la  nouvelle  paroisse  de  Saint-Majorique. 

— M.  Joyal,  Charles-Edouard,  né  à  Saint- David  d'Yamaska  le  9 
décembre  1872  ;  élève  ici  de  1884  à  1892  ;  ordonné  à  Nicolet  le  25 
juillet  1896;  vicaire  à  Suint-Grégoire;  1900,  à  Drummondville; 
1 902,  à  Warwick. 

— M.  Bédard,  Eugène,  du  diocèse  de  Chicoutimi  ;  ordonné  le  17 
mai  1896. 


1  HO»-l>4 

MM.  M.-G.  Proulx,  ptre,  supérieur  et  procureur. 
L  Gélinas  (Mgr),  P.  R.  et  V.  G. 
A.-N".  Bellemare,  ptre,  directeur  des  eccl.  et  Théologie 

dogmatique. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre,  préfet  des  études. 
L.-H.  Lavallée,  ptre,  directeur  des  élèves. 
G.  Désilets,  ptre,  Physique,  Chimie  et  Astronomie. 
Z.  Lahaye,  ptre,  Mathématiques  et  Hist.  naturelle. 
F.-E.  Baril,  ptre,  Philosophie. 
J.-S.-H.    Brunault,    ptre.    Rhétorique   et    Théologie 

morale. 
S.  Edge,  assistant  et  Bibliothèque. 
P. -P.  Cantin,  ptre,  Belles-Lettres. 
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MM.  A.  Cormier,  assistant  en  Belles-Lettres. 
J.-A.  MacDonald,  d.,  Troisiëme 
C.-E.  Joyal  et  George  Labissonniëre,  Méthode. 
J.  Lalancette,  Syntaxe. 
r.-F.  Pratte,  Eléments. 
A.  Jutras,  ptre,  Langue  anglaise. 

E.  Hardy-Châtillon,  ptre,] 

Rémi  Généreux,  I  0^,11^ 

Elphëge  Jannelle,  j 

Elzéar  Mondou,  j 

Donat  Boisvert,  Infirmerie  et  Sacristie. 

C.  Côté,  ptre,  économe. 

E.-O.  Hardy- Châtillon,  Musique. 

N.  B. — M.  Peter- Joseph  Doherty,  de  Montréal,  fait  la  classe  préparatoire 
jusqu'à  la  mi-décembre  ;  il  quitte  la  classe  et  le  séminaire  à  cette  époque. 

M.  R.  Nolan,  de  Manchester,  N.-H.,  vient  prendre  sa  place  au  commence- 
ment de  février  et  retourne  à  Manchester  à  la  tin  de  Tannée  ;  il  n'avait  pas 
fait  de  cours  classique. 


— M.  Labissonnière,  George,  ne  à  Ba'iscan  le  19  janvier  1866  ; 
élève  ici  de  1887  à  1893  ;  ordonné  à  ÎSTicolet  le  26  juillet  1897  ; 
professeur  au  séminaire. 

— M.  Bourbeau,  Gustave,  né  à  Victoriaville  le  29  octobre  1870  ; 
ordonné  au  même  lieu  le  28  juillet  1895  ;  viciire  a  La  Baie  ;  1896, 
à  Stanfo  d  ;  1897,  chapelain  de-  Frères  du  Sacré-Cœur  a  Arthabas- 
kaville  ;  1898,  vicaire  à  Sainte-Brigitte;  1899,  desservant  à  Saint- 
Zéphirin  ;  1900,  vicaire  à  Bécancour. 

— M.  Janne'le,  Elphège,  né  à  Saint-Cyrille  de  Wendover  le  6 
janvier  1873  ;  élève  ici  de  1885  a  1893  ;  ordonné"  à  Saint-Cyrille 
le  19  décembre  1896  ;  vicaire  à  Saint-Paul  de  Chester  ;  1898,  à 
la  Baie;  1900,  à  Drummondville,  puis  desservant  1  Saint- Léonard  ; 
1901,  curé  de  la  nouve  le  paroisse  de  Saint- Joacliim. 

— M.  Mondou,  Elzéar,  né  à  Yam  ska  le  13  mai  1870  ;  élève  ici 
de  1886  à  1(593  ;  ordonné  à  Nicolet  le  26  juillet  1897  ;  vicaire  à 
Stanfold  ;  1901,  à  Victoriaville  ;  1902,  à  Saint-Guillaume. 

— R.  P.  Boisvert,  Donat,  O.  P.,  né  à  Nicolet  en  1873  ;  élève  ici  de 
1885  à  1893  ;  après  un  an  de  sémimire,  il  entra  chez  les  Domini- 
cains à  Saifit- Hyacinthe  ;  ordomé  le  22  mai  1899. 
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MM.  M.-Gr.  Proulx,  ptre,  supprieur  et  procureur. 
I.  Gélinas  (Mgr),  P.  R.  et  V.  G. 
A.-N.  Belleniare,  ptre,  directeur  des  eccl.  et  Théologie 

dogmatique. 
J.-A.-I.  Douville,  ptre,  préfet  des  études. 
L.  H.  Lavallée,  ptre,  directeur  des  élèves. 
G.  Désilets,  ptre.  Physique,  Chimie  et  Astronomie. 
Z.  Lahayo,  ptre.  Mathématiques  et  Hist.  naturelle. 
F.-E.  Baril,  ptre,  Philosophie. 

J.-S,-H.  Brunault,  ptre,  Rhétorique  et  Théol.  morale. 
S.  Edge,  d.,  assistant  en         " 
P.-F.  Cantin,  ptre,  Belles-Lettres. 
0. -Edouard  Provencher,  d.,  asst  en  Belles-Lettres. 
J.-A.  MacDonald,  ptre,  Troisiëme 
Henri  Lesieur,  assistant  et  Bibliothèque. 
G.  Labissonnière,     )   ^^^^.1.   j 
Calixte  Arseneaù,  |  Méthode. 

J.  Baptiste  Durocher,    1   a     x 

James-B  McCaflrey,     j     ^ 

P.-F.  Pratte,      )   -c,,.        x 
nu    1      \T      1    r  Eléments. 
Charles  Morel,  J 

A.  Jutras,  ptre.  Langue  anglaise. 

Vincent  Lemire,  Classe  préparatoire. 

R.  Généreux,  d  ,   \ 

E.  Jannelle,  I       ,, 

C.-E.  Joyal,  (  ^^*^®- 

E  Mondou, 

G.  Bourbeau,  s.  d.,  Infirmerie  et  Sacristie. 

C.  Côté,  ptre,  économe. 

E.-0.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


— M.  Provencher,  Charles-Edouard,  né  à  Saint- Emëlie  de  Lotbi- 
nière  le  30  janvier  1866  ;  ordonné  à  Nicolet  le  26  juillet  1895  ;  vi- 
caire au  raênae  lieu  ;  1896,  à  Drumraond ville  ;  1897,  à  Nicolet  pour 
la  seconde  fois  ;  1898,  à  Arthabaskaville  ;  1900,  à  Saiut-Guillaume  ; 
1901,  à  Saint-Grégoire. 

— M.  Lesieur,  Henri,  né  à  St.  Johnsbury,  Vt.,  le  28  octobre 
1870  ;  élève  ici  de  18S8  à  1894  ;  ordonné  à  Brighton,  Mass.,  le  24 
décembre  1898  ;  décédé  le  1er  octobre  1899. 
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— M.  Arseneau,  Calixte,  né  à  Saint-Célestin  le  18  mai  1872  ; 
ëlève  ici  de  1886  à  1894  ;  ordonné  à  Nicolet  le  26  juil  et  1898  ; 
professeur  au  séminaire. 

— M.  Durocher,  J.-B.,  né  à  Saint- Antoine  de  Richelieu  le  17  oc- 
tobre 1863  ;  élève  ici  de  1888  à  1894  ;  ordonné  à  Nicolet  le  20 
mars  1898  ;  vi-^aire  à  Saint-Guillaume;  1 900,  à  Saint-David  ;  1902, 
à  Drummondville. 

— M.  Morel,  Charles,  du  diocèse  de  Saint-Hyacinthe  ;  il  a  quitté 
la  soutane. 

— M.  MoCaffrey,  James,  né  à  Nicolet  le  27  décembre  1874  j 
élève  ici  de  1886  à  1894  ;  ordonné  à  Nicolet,  pour  le  diocèse  de 
Manchester,  N.-H.  le  26  juillet  1898  ;  vicaire  à  Suncook. 

—  M.  Lemire,  Vincent-E.,  né  à  Saint-Pierre  de  Durham  (l'Ave- 
nir) le  24  septembre  1873  ;  élève  ici  de  1886  à  1894  ;  ordonné  à 
Nicolet  le  26  juillet  1898;  vicaire  à  Gentilly  ;  1900,  à  Saint- 
Cyrille  ;   190*2,  à  Victoriaville. 
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MM.  J.-A.-I.  Douville,  ptre,  supérieur  et  préfet  des  études. 
I.  Gélinas  (Mgr),  P.  R.  et  V.  G. 
A.-N.  Bellemare,  ptre,  directeur  des  ecclésiastique^. 
M. -G.  Proulx,  ptre,  procureur. 

J.-8.-H.  Brunault,  ptre,  directeur  des  élèves  et  Théo- 
logie morale. 
G.  Désilets,  ptre,  Physique  et  Chimie. 
Z.  Lahaye,  ptre,  Ilist.  naturelle  et  économe. 
F.-E.  Baril,  ptre,  Philosophie. 
Joseph  Letendre,  Mathématiques  et  Astronomie. 
P.-F.  Cantin,  ptre,  Rhétorique  et  Théologie  dogm. 
Henri  Girard,  asst.  en     '' 
J.-A.  MacDonald,  ptre,  Belles-Lettres. 
IL  Lesieur,  assistant  et  Bibliothèque. 

Antonio  Camirand,  1     m    •  -v 
T,,  ,  T       •  y    iroisieme. 

Jiiphrem  J^emire,       J 

G.  Labissonniëre,  )     x»  '.i    j 
T        u  TT    r^A^'     r    Méthode. 
Joseph  11.  Côte,   / 

J.-B.  Durocher,  )  o     . 
J.  McCaffrey,     |  ^Y"^^^^- 
P.-F.  Pratte,  d.,  |  ^^,^^^^^ 
G.  Arseneau,       j 
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MM.  E.  Jannelle,  assistant  en  Eléments. 
A.  Jutras,  ptre,  Langue  anglaise. 
Arthur  Côté,  Classe  préparatoire. 
R.  Généreux,  ptre, 
E.  Mondou,  d.,  I  q  ,t 

C.-E.  Joyal,  d.,         ^  ^^^*^' 
V.  Lemire, 

Philippe  Desrochers,  Infirmerie  et  Sacristie. 
E.-O.  Ilardy-Châtillon,  Musique. 


N.  B. — M.  Pratte  laisse  la  classe  par  maladie  au  conimeneeiiient  de 
décembre  et  est  remplacé  par  M.  Arseneau,  qui  était  assistant  eu  mé- 
thode. M.  J.-H.  Côté,  jusque-là  à  l'infirmerie,  est  remplacé  par  M.  Pratte, 
et  prend  la  charge  de  M.  Arseneau  en  méthode. 

Le  26  janvier,  M.  P.  Desrochers  prend  la  place  de  M.  Pratte,  qui  est  or- 
donné prêtre  le  3  février. 

M.  Jannelle  a  été  obligé  de  quitter  sa  besogne,  après  quelques  semaines,  et 
de  se  mettre  au  repos  dans  sa  famille. 


— M.  Letendre,  F.  X.-Joseuh,  né  à  Saint-Germain  le  31  mars 
1875  ;  élève  ici  de  1887  à  1895  ;  ordonné  à  Nicolet  le  2  juillet 
1899  ;  vicaire  à  Yamaska. 

— M.  Girard,  Henri,  né  à  Bécancour  en  1876  ;  élève  ici  de  1891 
à  1895  ;  après  deux  ans  de  séminaire,  il  quitta  la  soutane  pour  étu- 
dier le  noti\riat. 

—M.  Camirand,  Antonio,  né  à  Sainte-Monique  le  13  août  1873  ; 
élève  ici  de  1887  à  1895  ;  ordonné  à  Nicolet  le  2  ju'llet  1899  ;  pro- 
fesseur au  séminaire. 

— M.  Lemire,  I.-Ephrem,  né  à  la  Baie  le  23  novembre  1872  ; 
élève  ici  de  1889  à  1895  ;  ordonné"  à  Nicolet  le  2  juillet  1899  ;  vi- 
caire à  Saint-Guillaume,  puis  à  Warwick  ;   1901,  à  Stanfold. 

—  M.  Côté,  Joseph -Hector,  né  à  Saint-Fran<^ois-du-Lac  le  28  juillet 
1873  ;  élève  ici  de  1886  a  1895  ;  ordonné  à  Nicolet  le  2  juillet 
1899;  vicaire  à  Saint-Cyrille  et  à  Saint- David  ;  1900,  à  Nicolet  ; 
1902,  à  Saint-Cyrille. 

— M.  Côté,  4»*thur,  né  à  Tingwick  le  23  mars  1869  ;  élève  ici  de 
1888  à  1895  ;  ordonné  à  Nicolet  le  3  novembre  1898  ;  vicaire  à 
Saint-David  ;  1900,  à  Saint-Cyrille  ;  1901,  à  L'Avenir  et  à  Pierreville. 

— M.  Desrochers,  A. -Philippe,  né  à  Stanfold  le  1er  novembre 
1870  ;  élève  ici  de  1885  à  1893  ;  ordonné  à  Nicolet  le  31  juillet 
1898  ;  vicaire  à  Victoria  ville  ;  1900,  à  Saint-Grégoire  et  aux 
Etats-Unis. 
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MM.  J.-A.-I.  Douville,  ptre,  supérieur  et  préfet  des  études. 
I.  Gélinas  (Mgr),  P.  R.  et  V.  G. 
A.-N.  Bellemare,  ptre,  directeur  des  ecclésiastiques. 
M  -G.  Proulx,  ptre,  procureur. 

J.-S.-H.  Brunault,  ptre,  directeur  des  élevés  et  Théo- 
logie morale. 
G.  Désilets,  ptre.  Physique  et  Chimie. 
Z.  Lahaye,  ptre,  Ilist.  naturelle  et  économe. 
F.-E.  Baril,  ptre,  Philosophie. 
J.  Letendre,  Mathématiques  et  Astronomie. 
P.-F.  Cantin,  ptre.  Rhétorique  et  Théol.  dogmatique. 

Henri  Girard,      \     *     •  *     ♦  t>v  '4.    • 

Charles  Caron,    /    assistants  en  Rhétorique. 

J.-A.  MacDonald,  ptre,  Belles-Lettres. 

Charles  Clerk,  assistant  en  Belles-Lettres. 

A.  Camirand,  1    m    .    v 

T71  •    r         r         r   Iroisieme. 

r  rançois  Langelier,    J 

G.  Labissonnière,  1    i^r/xi     i 
Noë  Pépin,  I  Méthode. 

E.  Lemire,  1   o     i. 

T      •    T  *.  r  Syntaxe. 

JjOuis  Jutras,     J     «^ 

C.  Arseneau,       1    -r^w        . 
T  1      r>-  u     1      y  éléments. 
Jules  Richard,    J 

Théobald  Joyal,  Classe  préparatoire. 

J.  McCaffrey,  Langue  anglaise  et  Bibliothèque. 

J.-B.    Durocher,  \ 

E.  Mondou,  d  ,     I  g  ji 

V.  Lemire, 

J.  Côté,  j 

A.  Côté,  Infirmerie  et  Sacristie. 

E.-O.  Ilardy-Châtillon,  Musique. 


N.  B. — M.  Louis  Jutras,  après  huit  jours  de  maladie,  décide  le  28  novem- 
bre et  est  remplacé  par  M.  Charles  Mulcahy,  étudiant  en  philosophie  (avec 
la  soutane). 

M.  J.  A.-I.  Douville  est  absent  de  la  maison  depuis  le  1er  de  février  jus- 
qu'au 18  juin,  pour  un  voyage  en  Europe,  en  Terre-Sainte,  etc. 

M.  Charles  Caron  a  été  professeur  ici  en  1872-73. 
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— M.  Caron,  Charles,  né  à  Lennoxrillc  en  1845  ;  élève  ici  de 
1862  a  1867  ;  après  avoir  porté  la  soutane  quelques  années,  il  la 
quitta  et  ne  la  reprit  qu'en  janvier  1897  ;  ordonné  en  1898  à  Saint- 
BonifHce,  Manitoba. 

— M  Clerk,  Charles,  né  à  Montréal  le  22  juillet  1874  ;  élève  ici 
de  1888  à  1895  ;  ordonné  à  Nicolet  le  2  juillet  1899  ;  professeur  au 
séminaire. 

—  M.  Langelier,  François,  n^  à  Saint-Hvacinthe  en  1875  ;  élève 
ici  de  1893  à  1896  ;  ordonné  à  Saint-Hyacinthe  le  3  avril  1899  ; 
assistant-procureur  à  Tévèché  de  8aint-Hyacinthe. 

— M.  Pépin,  Noé,  né  à  Saint-Léon  le  25  févri^-r  1873  ;  élève  ici 
de  1886  à  1895  ;  ordonné  à  Nico  et  le  1er  août  1897  ;  vicaire  à 
Sainte-Monique  ;  1900,  à  Nicolet,  ^uis  à  Arthabaskaville  ;  1902,  à 
La  Baie. 

— M.  Jutras,  Loui;?,  né  à  la  Baie  en  1872  ;  élève  ici  de  1886  à 
1894  ;  après  avoir  étudié  la  médecine  deux  ans,  il  prit  la  soutane 
en  1896  et  mourut  au  séminaire  le  28  novembre  de  la  même  année. 

— M.  Joyal,  Thé'»bald,  né  à  Saint-François- du- Lac,  le  7  février 
1873;  élèv*-  ici  de  1887  à  1896  ;  ordonné  à  Nicolet  le  26  juillet 
1900  ;  vicaire  à  Sainte-Monique. 

— M.  Richard,  Jules,  né  o  Saint-Louis  de  Blandford  le  11  juillet 
1870  ;  élève  ici  de  18»7  à  1896  ;  ordonné  à  Nicolet  le  19  août 
1900  ;  vicaire  à  Gentilly  ;  1902,  à  L'Avenir. 

MM.  J.-A.-L  Douville,  ptre,  supérieur  et  préfet  des  études. 
L  Gélînas  (Mgr),  P.  R.  et  V.  G. 
A.-N.  Bellemare,  ptre,  directeur  des  ecclésiastiques. 
M.-G.  Pronlx,  ptre,  procureur. 

J.-S.-H.  Brunault,  ptre,  directeur  des  élèves  et  Théo- 
logie morale. 
G.  Désilets,  ptre,  en  repos. 
A.  Camirand,  eccl..  Physique  et  Chimie. 
Z.  Lahaye,  ptre,  Hîst.  naturelle  et  économe. 
F.-E.  Baril  ptre,  Philosophie. 

J.-A.  Mac  Donald,  ptre,  Mathématiques  et  Astronomie. 
P. -F.  Cantin,  ptre.  Rhétorique  et  Théologie  dogm. 
Ernest  Proulx  et  G.  Caron,  assistants  en  Rhétorique. 
G.  Labissonniëre,  ptre,  Belles-Lettres. 
C.  Clerk,  assistant  en         "  " 
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MM.  Joseph  Bourffeoie,  1   m    ... 
Eugène  Moulin,       j 

E.  Lemire,  1    \jruu    i 

\     XA^    T\     i  r    Méthode. 

Amédee  Ducharme,    J 

Roméo  Brassard,   \  o     ^ 

Wenceslas  Pitt,      /     ^ 

C.  Arseneau,  dcre.,    )    E,én,ent9. 

J.  Richard.  j 

Achille  Prince,  Classe  préparatoire. 

J.  McCaôVey,  Langue  anglaise  et  Bibliothèque. 

J.-B.  Durocher,  dcre 

V.  Lemire, 

J.  Côté,  !  Salle. 

T.  Joyal, 

J.  Letendre, 

A.  Côté,  Infirmerie  et  Sacristie. 

E.-O.  Ilardy-Châtillon,  Musique. 


N.  H. — (elle  année,  pour  la  première  fois,  riiistoire  natureUe  est  placée  en 
première  année  de  philosophie  (1er  semestre)  et  M.  J.  Letendre  en  e«t  le  pro- 
fesseur ;  M.  Lahaye  continue  à  l'être  pour  les  finissants.  La  philosophie  se 
fera  à  l'avenir  en  Ire  et  2e  année  de  philosophie,  la  logique  et  la  niéta- 
physici  ne  en  1  re  et  la  morale  en  2e. 

M.  J.-li.  Duroclier  (juitte  la  salie  le  19  mars  et  est  ordonné  prêtre  le  27  du 
même  mois.  M.  J.  (oté  le  remplace  comme  premier  maître  de  salle,  et  M. 
J.  Letendre  prend  la  place  de  M.  Côté,  à  la  salie  aussi. 


— M.  Bourgeois,  Jost^ph,  né  à  Saint-Célestiii  le  30  août  1874; 
élèvo  ici  de  ISDO  à  1897;  ordonné  à  ^Mcolet  le  26  juillet  1901; 
professeur  au  Séminaire. 

— M.  Proulx,  Ernest,  né  à  Saint-Zéphirin  le  25  juin  1876;  élève 
iti  do  1889  à  1897  ;  ordonné  k  Nicolet  le  26  juillet  1901  ;  vicaire  à 
Saint-Paul  de  Chester. 

— M.  Ducharme,  Amédée,  né  à  Bécancour  en  1876;  élève  ici  de 
1890  à  1897.     Il  (juitta  la  soutane  en  1899.. 

— M.  Brassard,  Roméo,  né  à  Nicolet  le  20  mara  1877  ;  élève  ici 
de  1889  à  1897  ;  ordonné  à  Nicolet  le  26  juillet  1901  ;  vicaire  à 
Stanfold,  puis  à  SaintFrançois-du-Lac. 

—  M.  Pitt,  Wence.slas,  né  à  Saint-Thomas  de  Pierre  ville  le  17 
novembre  1871  ;  élevé  ici  de  1890  à  1897  ;  ordonné  à  Nicolet  le  26 
juillet  1901  ;  vicaire  à  Saint-Grégoire,  puis  à  Victoriaville  ;  1902,  à 
Arthabaskaville. 
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— M.  Prie*»,  Achille,  né  à  Saint-Grëgoire  en  1872  ;  élève  ici  de 
1889  à  1897;  ordonné  à  Saint-Grégt>ire  le  23  décembre  1900; 
vicaire  à  Central  Falls,  R.-I. 

— M.  Moulin,  Eugène,  du  diocèse  de  Saint-Hyacinthe,  n'a  été 
qu'un  an  à  Nicolet  comme  séminariste-professeur  ;  ordonné  le  24 
août  1898  ;  vicaire  à  Saint-Marc  de  Richelieu  ;  1899,  à  Sainte- 
Victoire  ,  1900,  à  TAnge-Gardien  de  Richelieu  ;  1901,  à  Saint- 
Dominique. 


1^^0M-5I0 


MM.  J.-A.-L  Douville,  ptre, supérieur  et  préfet  des  études. 

I.  Gélînas  (Mgr),  T.  R.  et  V.  G. 

A.-N.  Bellemare,  ptre,  directeur  îles  ecclésiastiques. 

M. -G.  Proulx.  ptre,  procureur. 

J.-S.-H.  Brunault,  ptre,  directeur  et  prof,  de  Théolo- 
gie morale. 

Z.  Lahaj^e,  ptre,  économe  et  prof.  d'IIist.  naturelle. 

A.  Camirand,  d.,  professeur  de  Physique,  de  Chimie 
et  d'Astronomie. 

G.  Désilets,  ptre,  en  repos. 

F.-E.  Baril,  ptre,  prof,  de  Philosophie. 

J.-A.  MacDonald,  ptre,  prof,  de  Mathématiques. 

P.-F.  Cantin,  ptre,  prof,  de  Rhétorique  et  de  Théolo- 
gie dogm. 

£.  Proulx,  assistant. 

G.  Labissonnière,  ptre,  Belles-Lettres. 

C.  Clerk,  assistant  en  "  " 

J.  Bourgeois  et  Ulric  Côté,  Troisième. 

Théophile  Melançon,  )   nirfj^i    ^ 

nu  «1      T?   o  •   4.  /^    '      •        i    Méthode. 
Charles  E.  Saint  Germain,    J 

R.  Brassard,  l  q     + 

Emile  GuiUmette,    /  ^y"^^^^- 

C.  Arseneau,  ptre,  1  i^i  /        . 

Donat  Pratt;,  |  Eléments. 

A.  Ducharme,  Classe  préparatoire. 

Achille  Chassé,  Langue  anglaise. 

J.  Letendre,  Classe  préparatoire  latine. 
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J.-A.  Côté,    d.,  \ 

Aimé  Champoux,      g  ^^ 

Ephrem  Lemire,      j 

T.  Joyal,  j 

A.  Côté,  Infirmerie  et  Sacristie. 

E.-O.  Ilardy-Châtillon,  Musique. 


—  M.  Côte,  Ulric,  né  à  Saint-Thomas  de  Pierreville  en  1878; 
élève  ici  de  1891  à  1898  ;  déléclé  à  Saint-Thomas  de  Pierreville  le 
6  mai  1901,  dans  sa  troisième  année  de  cléricature. 

—  M.  Melançon,  Théophile,  né  à  Saint-Guillaume  le  25  décembre 
1875  ;  élève  ici  de  1891  à  1898  ;  ordonné  à  Nicolet  le  6  juillet  1902  ; 
professeur  au  Séminaire. 

— M.  Saint-Germain,  Charles  Edouard,  né  à  Saint-François-du- 
Lac.  le  17  mars  1877  ;  élève  ici  de  1888  à  1898  ;  ordonné  à  Nicolet 
le  31  mars  1902  ;  vicaire  à  ISicolet,  puis  étudiant  au  collège  cana- 
dien à  Rome. 

— M.  Guillemette,  Emi'e,  né  à  Stanfold  le  26  octobre  1875  ;  élève 
ici  de  1890  à  1897  ;  ordonné  à  Nicolet  le  6  juillet  1902  ;  vicaire  à 
Sainte-Anne  du  Saut. 

— M.  Pratte,  Donat,  né  à  Saint-Grégoire  en  1877  ;  élève  ici  de 
1890  à  1898  ;  ordonné  à  Nicolet  le  22  février  1902,  et  décédé  à 
N.-D.  du  Ro-aire  le  Jer  mars  suivant. 

—  M.  Champoux,  Aimé,  né  à  Saint-Wenceslas  le  26  juin  1875; 
élève  ici  de  1890  à  1898;  ordonné  à  Nicolet  le  6  juillet  1902; 
vicaire  à  Nicolet. 

— M.  Chassé,  Achille,  né  à  Sainte-Brigitte-des-Sauts  en  1869  ; 
élève  ici  de  1887  à  1889  ;  ordonné  a  Saint-Hyacinthe,  le  22  février 
1902,  pour  le  diocèse  de  Sioux  Falls,  Dakota-Sud. 


N.  B. — M.  Micliael  A.  McKeogh,  de  Boston,  séminariste  sans  emploi.     M. 

Jules  Richard,  séminariste  malade  et  sans  emploi,  laisse  le  séminaire  le  15 

février. 

M.  J.  Letendre  remplace  M.  A.  Côté,  ordonné  prêtre  le  30  novembre- 
Aï .  A.  Champoux  et  M.  R.   Brassard  se  remplacent   mutuellement  le  12 

avril. 

M.  J.-A.-Ir.  Douville,  ptre,  supérieur  et  préfet  des  études. 
Mgr  J.-S.-U.  Brunault,  évêque  de  Tubuna,  coadjuteur  de 
Mgr  de  Nicolet,  professeur  de  Théologie  morale. 
Mgr  Isaac  Gélinae,  P.  R.  et  V.  G. 
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MM.  A.-ÎT.  Bellemare,  ptre,  directeur  des  ecclésiastiques. 
M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 
Sëverin  Poirier,  ptre,  directeur  des  écoliers. 
F.-Ed.  Baril,  ptre,  professeur  de  Philosophie. 
G.  Désilets,  ptre,  en  repos. 
A.   Camirand,    ptre,   professeur   de    Physique   et   de 

Chimie. 
J.-A.  MacDonald,  ptre,  professeur  de  Mathématiques. 
P. -F.  Cantin,  ptre,  professeur   de  Rhétorique  et   de 

Théologie  dogmatique. 
J.  Bourgeois,  dure,  assistant. 

G.  Labissonnière,  ptre,  professeur  de  Belles-Lettres. 
U.  Côté,  assistant. 

E.  Pro"lx,  dcre,  et  Adélard  Desmarais,  Troisième. 
T.  Melançon  et  C.-E.  Saint-Germain,  Méthode. 
E.  Guillemette  et  A.  Champoux,  Syntaxe. 
C.  Arseneau,  ptre,  et  Ilercule  Rheault,  Eléments. 
J.  Richard  et  Argémir  Labranche,  Clabse  préparatoire 

française  et  latine. 
C.  Clerk,  ptre.  Anglais. 
Urbain  Gagnon,  économe. 
R.  Brassard  et  D.  Praite,  \  S  11 

T.  Joyal,  dcre,  et  Arthur  Leblanc,      J 
A.  Ducharme,  Infirmerie  et  Sacristie. 
E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


N.B. — M.  J.-S. -H.  Brunault,  directeur  des  élt'ves,  nommé  évêque  de 
Tubuna  et  coadjnteur  de  Mgr  de  Nicole t,  le  30  septembre,  quitte  la  charge 
de  directeur  le  27  novembre,  et  est  remplacé  par  M.  Séverin  Poirier,  vicaire 
à  Nicolet.     Il  est  consacré  dans  la  cathédrale  de  Nicolet  le  27  décembre. 


lOOO-iOOi 


M.  J.-A.-Ir.  Douville,  ptre,  supérieur  et  préfet  des  études. 
Mgr  J.-S.-H.  Brunault,  évêque  de  Tubuna  et  coadjuteur  de 

Mgr  de  Nicolet,  professeur  de  Théologie  morale. 
Mgr  Isaac  Gélinas,  P.  R.  et  V.  G.,  décédé  le  28  janvier. 
MM.  A.-N.  Bellemare,  ptre. 

M.-G.  Proulx,  ptre,  procureur. 

F.-Ed.  Baril,  ptre,  directeur  des  ecclésiastiques  et  Phi- 
losophie. 
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MM.  S.  Poirier,  ptre,  directeur  des  élèves. 

A.  Camirand,  ptre,  Physique,  Chimie  et  Astronomie. 
J.-A.  MacDonald,  ptre,  Mathématiques. 
G.  Désilets,.  ptre,  Histoire  Naturelle  et  Musique. 
P.-F.  Caiitiii,  ptre,  Rhétorique  et  Théologie  dogma- 
tique. 
George  Courchesne,  assistant. 

J.  Bourgeois,  dcre,  professeur  de  Grec  en  Rhétorique. 
Ct.  Labisaonnière,  ptre,  Belles-Lettres. 
II.  Côté,  assistant,  décédé  le  6  mai. 
E.  Proulx,  dcre,  et  A.  Dosmarais,  Troisième. 
T.  Melançon  et  John  Walsh,  Méthode. 
K.  Gnillenielte  et  W.  Pitt,  Svntaxe. 
('.  Arseneau,  ptre,  et  Aristide  Brûlé,  Eléments. 
A.  Lal)ranche  et  Henri  Belcourt,  Classes  préparatoires 

française  et  latine. 
(/.  Clerk,  ptre,  Anghiis. 

H.  Brassard,  dcre,  et  Ulric  Leblanc,      \  c  ii 
A.  Leblanc  et  Henri  Denoncourt,  j 

A.  Chani|)onx,  Infirmerie  et  Sacristie. 
Alfred  Bernier,  économe. 
D.  Pratte,  en  repos. 
E-0.  Hardj^-Châtillon,  Musique. 


N.  B. — M.  P.-F.  Caiitin  quitte  sa  classe  par  maladie  au  mois  de  février; 
elle  reste  aux  soins  de  MM.  Bourgeois  et  (Jourchesne.  M.  Clerk  est  alors 
chargé  de  la  Tliéologie  dogmatique,  avec  l'Anglais,  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 
M.  U.  Côté,  malade,  se  retire  dans  sa  famille  et  est  remplacé  en  Belles- F^ettres 
par  M.  (i.  Désilets,  avec  le  cours  d'Histoire  Naturelle,  vers  le  milieu  de 
mars. 


looi-iooâ 


M.  J.-A.-Ir.  Douville,  ptre,  supérieur  et  préfet  des  études. 
Mgr  J.-S.-H.  Brunault,  évêque   de  Tubuna,  coadjuteur  de 

Mgr  de  Nicolet,  Théologie  morale. 
MM.  A.-N.  Bellemare,  ptre. 

M. -G.  Proulx,  ptre,  procureur. 

F.-Ed.  Baril,  ptre,  directeur  des  ecclésiastiques  et  Phi- 
losophie. 
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MM.  S.  Poirier,  ptre,  directeur  des  écoliers. 

A.  Camirand,  ptre,  Physique,  Chimie  et  Astronomie. 

J.-A.  MacDonald,  ptre.  Mathématiques. 

G.  Désilets,  ptre,  Histoire  Naturelle  et  Musique. 

G.  Courchesne,  Rhétorique. 

Alfred  Tétreau,  assistant. 

G.  Labissonniëre,  ptre,  Belles-Lettres. 

Eugène  Pépin,  assistant  et  Bibliothèque. 

J.  Bourgeois,  ptre.  Troisième. 

U.  Leblanc,  assistant. 

T.  Melançon,  dcre.  Méthode. 

Arthur  Wawa-Nollet,  assistant. 

E.  Guillemette,  dcre,  et  A.  Champoux,  dcre.  Syntaxe. 

C.  Arseneau,  ptre.  Eléments,  et  A.  Brûlé,  assistant. 

A.  Labranche,  Classe  préparatoire  latine  et  Infirmerie. 

H.  Bel  court,  Classe  préparatoire  française. 

C.  Clerk,  ptre.  Anglais  et  Théologie  dogmatique. 

James  Farley,  Anglais. 

A.  Leblanc  et  Rosaire  Crochetière,    \  o  ii 

H.  Denoncourt  et  Pierre  Allard,        / 

A.  Desmarais,  Sacristie  et  Infirmerie. 

Albert  (ylair,  iissistant. 

J.-E.  Bourret,  ptre,  et  A.  Bernier,  économes. 

E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 


N.  B. — M.  J.-E.  Bourret,  après  uu  an  passé  chez  les  Chartreux,  en  Angle- 
terre, est  obligé,  sur  l'avis  des  médecins,  de  revenir  au  pays.  Il  entre  au 
Séminaire  en  décembre. 


1902-100» 


M.  J.- A.-Ir.  Dou ville,  ptre,  supérieur  et  préfet  des  études. 
Mgr  J.-S.-II.  Brunault,  évêque  de  Tubuna,  coadjuteur  de 

Mgr  de  Nicolet,  Théologie  morale. 
MM.  A  -N.  Bellemare,  ptre. 

M. -G.  Proulx,  ptre,  procureur. 
J.-E.  Bourret,  ptre,  économe. 

F.-Ed.  Baril,  ptre,  directeur  des  ecclésiastiques  et  Phi- 
losophie (2e  année.) 
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MM.  S.  Poirier,  ptre,  directeur  des  écoliers. 

A.  Carairand,  ptre,  Physique,  Chimie  et  Astronomie. 

J.-A.  MacDonald,  ptre,  Mathématiques. 

Q.  Désilets,  ptre.  Histoire  Naturelle  et  Musique. 

C.  Clerk,  ptre,  Théologie  dogmatique  et  Anglais. 

J.  Bourgeois,  ptre,  Philosophie  (Ire  année). 

G.  Courchesne,  Rhétorique. 

Agénor  Théroux,  assistant. 

G.  Labissonnifere,  ptre,  Belles-Lettres. 

E.  Pépin,  assistant  et  Bibliothèque. 

U.  Leblanc  et  Adolphe  Demers,  Troisième. 

T.  Melançon,  Méthode. 

A.  Wawa-Nolette,  assistant. 

A.  Brûlé  et  Auguste  Baril,  Syntaxe. 

C.  Arseneau,  ptre.  Eléments. 

A.  Desmarais,  dcre,  et  Agénor  Langlais,  assistants. 

A.  Labranche,  dcre.  Classe  préparatoire  latine  et  In- 
firmerie. 

A.  Clair,  dcre,  Classe  préparatoire  latine  et  Biblio- 
thèque. 

H.  Belcourt,  Classe  préparatoire  française. 

J.  Farley,  Anglais. 

A.  Leblanc,  dcre,  et  R.  Crochetière.  )    a  ii 

H.  Denoncourt,  dcre,  et  P.  Allard,   /  °*^^^* 

A.  Tétreau,  Sacristie  et  Infirmerie. 

A.  Bernier,  sous-économe. 

E.-O.  Hardy-Châtillon,  Musique. 
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Kl'ITAPHK  COMMUNE    l>K    MkSSIEL'KS    T.    CaRON,    T.     MArRAl'LT 

ET    I.    (i  ÉLIS  AS. 


D.  o.   n. 

Commuui  Meinoria* 

Triuni  penlluBtriuni  Siicenlotuin  qui  quoiidani  Sein.  Xicolet.  uobilitaruut  : 

P  Rev.  Tlioma*  (.'aron,  Vicaiii  Geii.  I)ia»ce8i8  Trifluvianae, 

Dilectisaiini  Moderatoris  studiosa*  juventutis  15  aniios, 

Kju8«lenuiue  lustitiiti  17  anno»  Kcctoris, 

Paterna  lienignitate  erga  omnes  exoniati  et  zelo  admirabili 

pro  Domo  l)ei, 

Qiiain  aiiKinter  omnibus  diebus  vita*  sute  adoruavit. 

l'ienus  virtutibus  et  meritis 

Obiit  die  24" septeuibiis  1S7S, 

Aetatis  suœ  auuo  sexagesimo. 

2'*  Kev.  'rhoniîi'  Maurault,  Ai*tiuni  et  Dialectica^  Professoris, 

Viri  ingenio  et  erudilione  pra\stantissiini, 

Qui  loiigo  et  arduo  studio  iu  prope  omnibus  scientiis 

Divinia  liumanisque  uberrime  profecit. 

Non  pietute  minus  quam  doetrina  conspicuus, 

Nimis  velocitcr  \iUe  sua*  curriculum  consummavit 

Die  9"  octobris  1887,  48  annos  natus. 

3*^  Rev.  Isaac  Gélinas,  Vicarii  (îen.  Kpiscopi  Nicoletani, 

Piîvlati  Romani  et  Sem.  Xicolet.  sex  annos  Rectoris, 

Insigni  prndentia,  eximia  religione,  sanctitate, 

Et  solitudinis  amore  praMliti, 

Summa  cum  lande  20  annis  Moileratoris  Monialiimi, 

Necnon  et  Clericorum  piiri  zelo  1 1  annis  ; 

Olj.lormivit  in  Domino  die  28"  januarii  1901,  a»tatis  suap  7-°  anno. 


His  tiibus  viris  benemerentibus 

Hoece  Monnmentum 

Cum  liioiymi»  et  grato  animo  Amici  posuerunt 

PJO.S 
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FAUTES  A  CORRIQER  ET  OMISSIOHS 

Tome  2'"» 


Page      3,    4e  ligne  :  les  moyens  de  Tastronomie,  lisez  les  mystères  de  l'astro- 
nomie. 

—  7,  Ire     —     :  ni  objection,  /<Vs  ni  objections. 

—  26,  Ire     -  -    :  par  une  jeune  écrivain,  Unez  par  un  jeune  écrivain. 

—  63,  28e    —    :  R.  P.  Ouellette,  Norbert,  O.  M.  I.,  né  à  I^  Baie,  le  8  juin 

1837,  anlienih  1841. 

—  67,  19e    —    :  omhft  :  limz  celui  de  mon  incapacité  complète  de  répon- 

dre convenablement  ù  votre  appel. 

—  99,    2e     -       :  au  bas  de  la  pof/e  :  En  1873, //sei  En  1872. 

—  103,    2e     —    :  de  fa  note  au  bas  de  la  fKttje  :  M.  rabl>é  E.  Derry,  linez 

M,  l'abbé  E.  Devoy. 
113,  dern.  -      :  effacé  (1),  Huez  effacé  (2),  ef  mettez  (2)  demuf  la  uotp  an 

l'un  de  (1). 

—  135,  24e     —    :  décédé  en  1874,  linez  en  1871 . 

--     145,    Ire    —    :  le  nombre  \Q  manque  en  tête  de  ralinêa. 

—  146*,  1."    483  :  Snellering,  /»>=  Snelling. 

—  148*,  \\*^  '537  :  retranchez  le  nigne  — ,  colonne  des  décès. 

—  153*,  !>'    652  :  Pinard,  Cypri,  lUez  Cyprien. 

—  156*,  II"    737  :  Charbonneau,  lûez  Carbonneau. 

—  156*,  11*"'    740  :  Founiier,  Télesphore,  ajoutez  Juge  de  la  Cour  Suprême, 

colonne  des  professions. 

—  159*,  n"    820  :  ajoiUez  1902  après  la  ligne  du  décès. 

—  170*,  n®  1106  :  Desrosiers,   Louis- Léopold,  ajoutez  b'  sign^   — ,  colonne 

des  décès. 

—  170*,  n'^MllO  :  (iélinas,   Philipp  >Octave,   ajoutez  — 1860,    colonne    des 

décèsy  et  retranchez  — 1860  du  numéro  suivant  1111. 

—  171*,  n*^  1149  :  Oiroux,  Wilbrod,  ajo^Uez  le  signe  — ,  colonne  des  décès. 

—  195*,  n®  1790  :  Têtu,  Eugène,  ajoutez  notaire,  colonne  des  professions. 

—  195*,  n**  1793  :  Tremblay,   Lucien,  ajoutez  notaire,  colonne  des  profts- 

sions. 

—  196*,  n*^  1810  :  Duberger,  Henri,  ajoutez  avocat,  rolonne  des  tn^ofessionn. 

—  205*,  n®  2074  :  Bany,  Edmond,  ajoutez  député  protonotaire,  colonne  des 

professions. 
~-     204*,  n^  2027  :  Dumas,  Trancoi      ajoutez  négociant,  colonne  des  profs- 

sions. 


